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PRÉFACE 

En têto de ce volume je dois exprimer ma gratitude à 

plusieurs personnes qui en ont facilité la composition. 
M. Rhomaios, éphore des antiquités helléniques, m'a libé­

ralement autorisé à puiser dans les documents que nous 
avons réunis en commun pour la publication des vases 
trouvés à Rhénée et conservés au musée de Myconos. M. le 
Professeur .Macchioro m'a rendu possible l'examen de la col­
lection cumaine du musée de Naples et M. Minto, directeur 
de ce musée, a bien voulu m'envoyer les renseignements 
nécessaires pour compléter mes notes. M. le Professeur Biller 
von Gartringen et Ili. Buschor, directeur de l'Institut archéo­
logique allemand d'Athènes, ont très obligeamment mis à 

ma disposition plusieurs clichés publiés dans Thera et dans 
les Atllenische Mitteilungen, M. Auguste Picard, éditeur, le 
cliché d'u ne planche des Mélanges Holleau:r:. M. K. Friis 
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Johansen a eu l'amabilité de me faire parvenir la photogra­
phie d'un vase du Musée national de Copenhague. 

Je n'oublie pas que le trésor céramique de l'Héraion délien 
a été découvert par l\f. Pierre Roussel: sa belle trouvaille, 
dont il m'a abandonné l'étude, a été le point de départ du 
présent ouvrage. Enfin, .M. Gustave Fougères sait combien je 
lui suis reconnaissant de l'intérêt qu'il a porté à mon travail 
et des mulliples suggestions dont il m'a fait part. 

Montpelller, janvier 1925. 



INTRODUCTION 

Les Cyclades ont été, pcndnnt longtemps, une des régi ons''"~'""'° d., ..... 

du monde groc les moins fécondes en lrou\'11illcs do céramic1uo; ~:!.""..:'•c;:•• 
quelques poteries do Syra el d'Amorgos, les vases do SauLurin, 
l es amphores de Milo étuienL encore, il y o. une tronlo.ino d'an-
nées , li. pou près les seuls témoins de l'activité des ateliers 
insulaires. On pouvait ponse1· qu'entre le continent grec d'une 
part, le littoral asiatique do l'autre, les Cyclades n'avaienL été 
qu'une étape, oll l'industrie céramique, pratiquée po.r interrni-
tences, n'avait jamais su ni créer une tro.d ition solide ni con-
quérir une originalité véri table. Mais Ica foui lles allemandes 
de 'fhéra, les fou illes grecques do Rhénéo, les fouilles anirlai-
s.is de Mélos. les fouille11 françaises do Délos ont complète -
ment r enouvelé la question. Pour toute la période qui s' étend 
du 111• millénaire nu v1• siùclo avant l'ère chrétienne, des 
documents sont sortis du sol grâce auxquels se r econstitue 
sans in terruption l'histoire de l'art du poLior. On s'est alors 
r endu compLo quo les alolicrs insulaires n'avaient été ni 
moins a cti fs ni moins originaux quo los a utres, cl l'on a pu 
parler do céramique des Cyc lades en n'entendant pas Sl·ulo-
ment par celle expression délimiter une aire de trouvuillo, 
mais désigner une conception parliculièro du d6cur sur vaso 
J 'org ilc . 

C'est dans l' ile d'Apollon, « foyer des iles»'· « centre du Cm••• ... ••••••l •t• 
clsœur » 1 des« Cyclades socr~cs » ', qu'csL n ée l'idée du présent :· ...... " .. w••· 
travai l. Dc,·ant Io tré~OI' céra mique découvt•rt Cii rn lf sous Io "'"· 

t. Calllmaquc, J/yrnne ù Dt11ott 3~G. 

'· Ibid .. 301. 
3. Ibid., S. 
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dallage de l 'Tléraion par M. Pierro noussel. j'ai été pour la 
premillre fois vivement rrappé du caractère spécial de la dé­
cornlion insulaire. li m'a 11c111blé. 11 ce moment. on rappro­
chant Jes vases dits méliens ou délions les vases de prove­
nance étrangère, en pa rticulier les vases aUiques, <tu'aucun 
ne révélait a u mèmo degré Io sens décoraLir, c'csl·ù·dire 1·arl 
de trouver les motirs appropriés el de les adapter à la sur­
face à décor er . Compar ez un vase mélien à un vase attique: 
Io vase alliquo csl plus intéressan t ; suivant les cas, il amuse 
ou émeut ; scènes do genro ou épisodes mylhi4uos. les ropré­
seotations qu'il por to sa vent toujours par quoique point piquer 
la curiosité el r etenir l'allention. Lo vase des lies a des ambi­
tions moins hautes. Pla ire à l'œil por l'harmonie dos lignes et 
des couleurs; lorsqu'ils r eproduisent des fig ures humaines, en 
tirer un char1110 pour la vue plutôt •tu'un a ura it pour l'espr it: 
telles paraissent a voi r élè les préoccupations des fabricants 
rnéliens. Or il faut bien r econnaitr e qu'au point de vue pro­
prement décor atif. ce sont eux qui sont dans le vrai . Entral-
11 és pur le désir de trouver toujvurs du nouveau, encouragés 
par Io succès, soutenus par Io grand art , les céramistes athé­
niens ont un peu perdu de vue les conditions particulières de 
la peinture de vases ; la r eprésenta tion a pris pour eux une 
importance indépendante de sa foncLion décorative. Et sans 
doule nous ne saurions regreLLer une orientation à laquelle 
nous devons, outre une riche et vivante illustration de ln vie 
gr ecque, quelques-uns des plus purs chef.s-d'œuvro de l'nrt an­
cien ; mais, osons le dire, si le combat d'Héraclès e L d' Antée, le 
sac do Tr oie ou la mort de Penlhési lée sonl des chefs-d'œuvre, 
co n'est pas parce qu'ils sont peints, c'est bien qu' ils soient 
peints sur dea vases. 

Rien de pareil dans la céramique mélienne. Ici vase et décor 
sont inséparables. Considér oz le décor à part du vase: c'es t 
un assemblage de motirs sans intérêt . Considérez Io vase à 
part du décor: c'est une polerie sans grâce. Les méliens ont 
senti quo la peinture sur vases avait des limites. Suns tenter 
J e les dépasser, sans voi r au -delà du r écipient do terre, ils se 
sont a llachés à l'objet spécial de la décoration céramique: 
faire valoir chacune des parties du vase pa r une ornementa­
tion appropriée. faire de la pièce enliore un ensemble organi­
que et d'aspect agréable, satisfaisant les yeux par le choix et 
l'arrangement des motirs. la r aison par leur convenance à 
l'ustensi le décoré, et cet objel ils l'ont réalisé avec uno mal· 



lllTROD UCTI Oll 3 

trise qui n'avait été a tteinte auparavant que par los Crétois el 
qui l'a rarement été Jans la suite. 

Par quollo évulution est-on passé. do l'humble tesson do ••ndapr< ... ur•nll. 

Phylacupi, à peine orné de quelques t raits incisés, h la potorio 
mélionno 't Par quels progr~~. sous quelles inO uonces l'art cé­
ramique insulaire a· l ·i l peu à peu cré6 ou s'est il peu à pou 
approprié les motifs el les procédés qui on sont les éléments es­
sentiels lorsqu'il attein t son apogé11 't Quelles étapes la scit'nco 
décorative du céramiste a-Hill11 traversées ava nt do conqué· 
r ir la pleine maitrise d'elle·m~me 't En lin pourquui celle école, 
d'apparence si vigoureuse, disparait-elle brusquement '1 Telles 
sont les questions que je mo suis proposé d'examiner el, au· 
tant quo le permet la documontut ion uctuello. do résoudre. 

Ce travail esl donc avant toul une élude d'art décoratif où 
le point de \'Ue historique n'apparaitra qu'accessoi remenl et 
seulement dans la mesure où il intéresse de façon directe 
l'évolution de l 'industrie céramique. Co n'est pas que je m6-
conoaisso le t rès vif int6rél de ce point do vuo. Durant la pé· 
riode du bronze ot au début de cello du fer , les polories cons· 
litucn t une catégorie de documenta extrêmemen t précieuse 
pour la connaissance des condit ions do vie ainsi que pour ccllo 
des r appor ts mutuels des diverse,; r égions. Mais cette catégo· 
r ie n'est pas la soule, el jo ne crois pas qu 'elle soil la plus ins­
tr uctive. Si r iches de renseignements que soienl les munumenls 
cérami11ues de celle époque. gardons-nous d'en exagérer la 
valeur ; à la solution des grands prublèmes hislori4ul's que po­
sent les débuts do l' hisloire grecque, ils no me parai~sonl pou­
voir concour ir qu'à titro d'auxiliaires; l'étude do la tumbo, 
celle des const ructions militai res ou civiles nous foot pénétrer 
bien plus avant, a u cœur même de la ci té ou de la r ace. Au x 
modestes prod uits de l'art du potier no demandons pas plus 
qu ' ils ne peu vent donot'r ; ils sont l'ex pr .. ss ion 110 gof11s. qui 
pa~sonl el changent, non colle des moolulités profondes du ca­
racliire humain. lncoroparaLlos, par leur quantité cl leur pré­
cision. pour nous renseigner sur les courants commerciaux, ils 
sont impuissants, à eux souls, à jott-r la lumière sur les qul's­
t ions ethnngraphi11ucs cl hisluri<1ucs. On ne s'étonnl'ra donc 
pas quo, nous a ttachant au poinl de vul' que nous avuns d• ·liui, 
nous laissions délibérément do côtê tou le une sér ie do pruhlb­
mes, t el que celui des Lélèges el des Carions ou <'•'lu i dl\~ in· 
vasions dorien nes, dont les dunné1•11 <·é ra111i11ues no rcprés!'u­
lent qu'un des moindres côtés. Pour les traiter cou1ruo ils 
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doi,·ent l'être. il aurail fallu foiro appe l à bien d'aulres caté­
gories de sources et modifier eot ièroment la conception et les 
dimensions du présonl ouvrage . 

.. .. 
Le champ gtfograpbjque de notre enqut'.lle comprend, outr e 

les Cyclades proprement dites, l'Bubée qui, bien qu'à peine 
séparée du continent par un étroi1 chena l, esl . pon•lant la 
période quo nous étudions, sulidaire du monde insulaire. On 
pourrait pensur au premier abord que cette r égion n'a pas 
l"unité d' un territoire continu, mais que chaque !Io y furmo 
une petito société à part, se développa nt dans des conditions 
particulières. Bion a u cootrai r o. Si, on un sens, la mer es t 
une barrière entre ll's lies. on un autre elle est un trai t 
d'union; l"homml', forcé do compter avec le caprice des ,·ents, 
avec l'irruption soudaine de la tempéto. avec les mauvais 
Lemps souvent prolongés. nesauraiL la parcourir avec la nième 
aisance qu'un chumin de t erre ferme. fût-ce un ma uva is sen­
tier do montagne. Mais ces difficultés sonl largement com pen­
sées par l' infinie commodité du transport des marchandises. 
La moindre bar11ue tra nsporte aven un minimum do travail 
et do déponso la. churge de plusieurs mulets. Ainsi. si la ci r ­
culation dl's pcrsunnus su trouve rustreinte, celle dos choses 
se Lruuvo focili1éu et accrue. 

En ce qui concerne spécialement !" industrie céramique, cell e 
co111111odi1é dt•s transports lnurJs a une conséquence impor ­
tante: au lieu d"oxpMier. une fois fabriqués . leurs fragil es et 
légers articles, 11."s pot iers l'Stimunt souvcnl plus avantageux 
d'a1rurner la matière première et do travailler sur place avec 
des fours dont la nature s .. mmair e permet une instal la tion r a-
11iùu. C'osl co quo fout aujourd'hui los puLi or s de Siphnos, Ile 
qui esL ac tuellement Jans l'Archipol le principal centre de 
11roduction céramique 1• lis vont succCllSÎvemenl dans los di -

t. Voici let cloltrre1 qua donne le recen1emen1 de 1907 pour les poUe,.. habl· 
taot da.us tes dlver1e1 lie• (c.ea cbitrre1comprennent6galemen t le• fabricant• 
de briques el de 1ullea): Eparchies de Syra tlleo de Syr a el de Myconoa): 
34: d'Andros: 8 : de Th6ra (Tbéra. los el Amorgos): 5; de Kéa (K6a. Tber· 
mia el S<riphoat: 19; de Milo (Milo. Siphno1, Ktmolos, Polykandro1, Slkl · 
nos: e"eal à S1ph1101 qu'uAt dfl ce chilfre élev61: IU ; do Naxoa tNaxoa el 
Paros): 13 ; do 'l'luoa: 10 - Sur l'ind11alrie de I" polerie à SI ph nos. cr. Jlau l· 
lucœur. /."Il• dt Siph•o• \ llull•li" de la SodUt b•l!J• d• gtograp/iie, XXII. 189~). 
p. t3; PhilipJHi011. JJ1111r'D(lt. .u.tr Kttmtnù dttr gricch. lHHlwell (Pfltrmarrnl Mit· 
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vorsos Iles do leur r ayon, apportant avoc oux l'argi le plasti ­
que qui lour est nécessaire el séjourna nt jusqu'à cc que les be­
soins des habitants soient satisraits. Il est vraisemblable quïl 
on fut fréquemment de même dans l'antiquité. Pendant la 
belle saison on a dû voir voyager avoc Lou L leur matériel à 
travers les lies les équipes de potiers oL do décora tours céra­
mistes gagnant les points où leur étai t signalée la possibilité 
do bonnes affaires, soit quo Io m1rn4uo do vases d·usage s·y ril 
senti r , soit 11uo des rêtes ou des cérérnonios oxcoptionnollos 
promissent une vente abondante du vusos rio luxo. Au point 
do vuo qui nous occupe, la 11iluation géugraphique des îles, a u 
lieu de fovorisor Io séparatisme do fabrications locales, n·a 
donc pu que maintenir des r elations constantes entre elles cl 
contr ibuer à l'établissement d' une réollo unité do technique et 
do st ylo. 

L'unité de colle région est encore assurée par l'analogie du 
genre de vie imposé à Lous les insulaires. Sans doute il y a des 
différences profondes onlre les C) clades: les p•·ntcs ~scarpées 
do Santorin ol les roches stéri les du Délos ne r ess .. ml1lenL 
gubro aux riches campagnes do Naxos ou au x vertes rurêls 
d'Eubéo. Dans les unes. l'habilnnl n e vil que do la mer, de la 
pêche ot do quoh1uos champs piorroux, purdus au milieu des 
rochers, qu 'il cultive à g rand'pcino; dans d'autres. les pro­
duits do la Lorre poussonl. en abondance, u~surant à l'indigène, 
sans risque à courir, une oxistonce facilo ot paisible; dans 
d·autres encore, les carrières d'ub~idicnne uu do rnarbro, los 
g ise111onts métalliques créent des contres où l'on vieol s'ap­
provisionner do l'extérieur . Cer taines ont des ha,·res profond8. 
gites sûrs contre tous le..~ temps; d·autres no présentent au na­
vigateur quo des côtes hérissées d'écurilR et des rivuges inhos­
pitaliers. Toules puurlnnl subissent lïnOucnco d'un caractère 
commun: même dans la plus g rande des lies. mémo on Eubée, 
pour peu quo vous vous éleviez, ' ous V••yoz la mor Loule pro­
che el, nu-delà, vous apercevez d'autres lies qui s'égrènrnl à 
plus C)U moins grande dislaoco. Ain8i tout insulaire, rùt-il 
a griculteur ou carrier, es t en rnêmo temps un marin, et non 
point un marin épris do lointaines a ven tures 1, mais ua cabo­
teur. La diversité même des Cyclades fait du cabotage cons la nt 

ltil •• Ergftnzunaeb. U,), p. 59; Pollak, Ath. Miii. tSOG, p. 210. - En Crole 
le• pollen de Thrapunos voyagenl é11alemenl dana lout le paya : Hazzida· 
kll, 7'/iUOI. p. i7. 

t . Cf. p. 17$. 
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on lrc elles une nécessité ; colle obligation Je compter lou­
juurs avec la nier irnposo aux sociétés insulaires des habitu­
d..:s de vie el des formes de pensée qui sont entr e olles un lien 
puiMsanl. 

Enfin Io bassin dans lequel sont semées les Cyclades o'esl 
pus assez vaste pour que los mêmes influences extér ieures oe 
s'exercent pas dans toutes ses partius. Nous aurons bien à re­
lever parfois une action plus forte de la Crète dans les Iles 
méridionales. dans d'autres du la Grèce continentale. Mais ce 
sunl là Jes faits oxceptiunnols. Si certaines lies, dans l'éta l 
aclu1·l des re•·horchcs. paraissent rester étrangères à des in­
flu euces ar1 isti11ues ailleurs agissantes, cola lient d'abord aux 
lar un..:s do notre ducu111ontati11n archéolugiquo, ensuite à la 
ditrér•·a•·ll iné,·itable d1•s ni veaux de bien-être el de luxe par 
suite de la4U1ille toutes los sur ies el luus les t ypes d'objets 
o 'étaicol pus u11ir11rmémen ~ répandus. D'ailleurs, los décou­
vertes d41 ces d1.1rnières années. à mesure qu'elles ont précisé 
el accru nos connaissances, ont succesivement diminué le 
nombre de:J trouvailles isolées' el mis en lumière l'unité de 
l'art comme de la ci vilisation insulai r es. 

* .. 
Celle un ilé c>st d'autant plus remarquablo qu'elle n'est pas 

due au rayonnement d' un contre naturel imposant son a uto­
rité, ses conceptions et ses articles aux localités en vironnan· 
les. Sur Io continool les régions naturelles sont orientées gé­
néralement vers un p11int, lieu de con vergence des vnllées ou 
débouché mari time. qui exorce une influence prédominante 
sur tous l1>s alentours. Lea Cyclades. elles. n'ont pas do capi­
ta lu lixée par la nature; aucune lie n'a, de par sa conligura­
lion ou sa situation, la prééminence sur les autr es. 

Ce n'est pas à dire que toutes aient la ménie importance; en 
fait nous verrons que, suivant les époques, Mélos, Chalcis et 
Délus ont joué dans leur his toirA un rôle par liculièroment ac­
tir. Mais ce rôlo n'a pas puur raison d'être, ou n'a qu'en part ie 

1. Les usesg6om61rlques ln1ula lr t1 ont 616 trou• b en abondance en P••· 
mler lieu à Th6ra, ensuite i 061oa; les •UH ln1ulolre1 orlentalltanla, 
d'abord d6cou•ert1 exclualvemont i Mélos. l'ont onaulle 616 en bien plut 
Qr•nde quaotl16 A Rhén6e el l 06101; le vase ar Ql•o·cycladique or len1 .. 11. 
aanl d e Théra, quo a 610 longtemps unique de aon eapèce, a malotenaol de 
nombreux a naloauN pronnaol da RUnée el de D<llœ ; elt-
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pour r aison d'être, des facteurs naturels et par conséquent per ­
manents. Co sont des facteurs sociaux do natures diverses, par 
conséquent des facteurs temporaires, qui en r endent compte. 
Si Mélos parait l 'ile la plus prospère à l'époque du bronze, 
c'est parce que l'obsidienne est a lors un produit de première 
nécessité ; c'est l'esprit de gr ande entrepr ise do ses habitants 
qui tourne ensuite vers Chalcis, au début de l'âge du fer . les 
regards des insulai res; ce sont en fin des raisons d'ordre moral 
qui assurent à Délos, au vu • siècle, une place à part. Mais, ja­
mais, il n'y a centralisation; jamais il no s'agit de domina­
tion, soit politique soit commerciale. Chaque ile conserve sa 
vie au tonome. JI se trouve seulement que, pa r sui te des r.ir ­
constances, t antôt l'une tan tôt l'autre devient le foyer d'une 
activi té plus intense dont l'influence se fai t sentir dans l'en­
semble de la région. 

Ainsi s 'explique que l'unité fondamentale do la céramique 
insulaire n'exclue pas une certaine diversité. La coexistence 
do séries différentes est la r ègle constante. li n'a pas existé 
une unique école de peinture céramique, donnant sa formule 
à tous les ateliers des iles, mais plusieurs écoles qui, bien 
qu'apparentées de près, ont gardé jusqu'à la fin leur indépen­
dance respective. 

A cette décentralisation a dù contribuer, a u point de vue 
céramique, la diffusion dans les Cyclades des terrains argi­
leux . Philippson en a reconnu la présence à Paros', à Santo­
rin 2, à Amorgos 3 ot à Anaphi '· Nous savons également que 
Milo• et Siphnos' en possèdent. li est vraisemblable qu'il s'en 
trouve dans d'autres lies, où ils n'on t pas encor e été signalés. 
Il est vrai que t errain argi leux ne veut pas n écessairement 
dire argile plastique, el c'est ce qui rend tr ès difficile l'appré· 
ciation rigoureuse des ressour ces en ma tière première dont ont 
disposé les potiers de l'antiquité. Il reste pourtant sllr que les 
gisements d'a'rgile effectivement oJCploitables sont assez nom­
breux pour que la naissance et le développement des ar ts do 
la terre n'aient pas été concentr6s on un soul point. Le fai t 

4. 8tilr0ge :ur Ken1tl11i1 dtr griech. Jnulwell, p. 6~; c(. aussi Rubensoho, 
Ath. Mill. 1917, p. IG. 

!. 8eitr4.ge. p. t07 ~cr. auss i Fouqué. Santorin, p. i.25. 
3. Beilr(lge, p. 99, 100, 10!. 
4. Beilrilge, p. 109. 110, 111. 
S. Sauvage, Annale1 d~1 Min~s. 4• sêrie. X. p. 74; Edgar, E:ecav. at Pllyla­

kopi, p. 164. 
6. cr. plua haut. p . '· n. 1. 
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esl d'ailleurs confirmé par los dilféronccs que nous conslalona 
dans la naluro dos argiles employées, principalemen t à l'épo­
que la plus ancionno. Jusqu'au lormo do la fabricalion l'l\r­
g ilo des vases do Th6rl\ osl uno argilo locale, qui n o r essem­
ble pas à colle do~ autres séries conlcmpornines. D'aulro pnrl, 
dès la fi n do l'époque géomélriquo, la navigalion esL assez dé­
veloppée pour quo. si un gisement argileux a élé r econnu 
comme supér ieur aux autres, la lorro puÏRSO en élro oxporl6o 
sans diC6cullé ' eL quo ccllo ci rconslanco no J ovienne pas une 
cause do centralisalion do la production. 

Dans le cadre de l' unité cycladique, tout concuurL donc à 
favoriser la variété d'invention cl do création dos diff6ronloa 
tles ou groupes d' iles s. 

1. Celle hypotbéte ne contredit po.• ce quo noua avons dit plus haut. On 
peut, en eO'ol, 1uppoaer lrola caidgorloa do poliora: dea potiers a6denlalrt1 
trnalUant avec !"argile Ioule. des potier• 8'dtnl1oirea truaUlant a ne de 
l'argile lmport6e, el dea poilera nomade• allant d 'ile en llo en tranaportant 
leur argile. Lei deux premières catêgorlu au raient d6bit6 loura produll1 
au r place ou lea aurelent vendus en gros Mu dehora, la troisième ot6gorle 
n'aurah prattqu6 que la • ente sur ploee. 

~. La Cla.ui/kalion dt• °'ramiqun d.u lk1 IÛ la mtr Egt• (1ttuf la Cri/<) quo 
j'ai publiée en t9!t (•noex.e du Corput .,cuor·um a1u iqu.orum) repr,sonle uue 
eaquia1e do cet ouvriigo ot e n fa.il connaitre 11 cadre. maïa dan• eolla e1R1 .. l· 
noatlon aout é11aloment comprisoo les edramlquoa doa lie• do la c<ll& d'Aal•. 
que j'ai lalsaéea de côt6 dans la prdlente étudo pour me lim iter oxclual· 
vomoot au groupe Corm6 par los céramiques cyeladiques. Pour l 'orrour 
quo j"i>i faite dana oetle br<>chure au auj•t d11 sty lo a rgiYo·cycl:i.dlque, cf. 
p. U9, D . ~. 



CHAPITR E PR E MI ER 

L' INVENTION DES l\IOTIFS GÉOMÉTRIQUES 

Ptriodea du C!livrt et du b1"011_,., : tttu. 3 000 - 1.500 

1. L os céramlquu Incisées. - 2. L H céramiques peint ... 
S. Chronologie. 

Aucun documonl no nous pormoL de rornonlor, dans l'his­
toi ro des Cyclades, au-dolà de l'tago du cui,•re. Mais, à parLi1• 
do co moment, il nuu~ OHL possible do r cco11slilucr, de façon un 
moins approximative, l'évolution do l' in1lusLrio céramique. Co 
chapitrB est coos11cr é h l'examen des séries, apparlcnanl ù 
l'6poque du cuivre ou à l'époque du bronze. qui roprésenLont 
la production des a lelicrs insulaires complètement ou pre:iquu 
complètemenL iorlépendanls de l'influence crétoise. Les vast•..i 
entiers qui en sont conser vés sont r elati ' 'emonl pou nombreui.. 
mais. en y j oignant les frag1n ent.s. on peut SB faire une jJ(o., 
préciso de co promier style géornétr iqu..,, Io stylo géométrique 
.te l'âge du bronze, qui osL la promière étape du styl" géomé-
t rique de l'âge du fo r . · . 

Los céramiquos do l'âge du bronze à décor géomélr iquB 011l ,,.,..., . ... .i. 11<1 ... 

été trouvées dans presque tout l'Archipol , à Syros, à Délos, à 
Siphnos. à Paros cl dans les iles voisin u!I Antiparos ol Duspo-
tikos, à Naxos. à Amorgos. à Tbéra, en Eubée. el principale · 
ment à Mélos. L' importa nce particulière des trouvailles fai tot1 
daos celle dernière Ile n'esl pas seulement le rés ulta t de re· 
cherches plus complèles. c'est aussi la conséquence du rôle 
prépondérant jou6 par clic à ceLto époque. Aucune des Cycla· 
dea ne eemble avoir alou poaaédé dea éla bliaaementa a ussi 
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importants quo ceux qui nous sonl conuus par les fouilles de 
Phylacopi. La troisièmo vfllo do Pltylacopi, avec ses maisons 
nombreuses. ses rues droites, son rnégaron, évoque l'imago 
d'une cité bien autremont vivanto el populeuse que celles 
qu 'ont porlées les acropoles do Syros 1 ou de Si ph nos•. Celles· 
ci, bâties sur dos hauteurs, n'éLaienl guère quo le r efu go où 
la population, dispersée pendant le jour dans los campagnes 
environna ntes, venait s'abriter pendant la nuit ou chercher 
une défense conlre les incursions des pirates. A Phylacopi 
c'csl dans la ville rnômo qu'est concentrée l'activité; c'ost là 
qu'est travaillée l'obsidienne 3 , c'est do là quo parlent les ba­
teaux qui l'emportent au Join. L'établissement qui y a é1é 
exhumé ne repr ésente pas seulement un «.bourg», centre pro· 
lecteur d'une r égion aux hameaux épars, mais, dès la pro· 
mièrc partie de l'époque du bronze, une véritable agglon1éra ­
lion urbaine, adonnée à l'industrio et au commorce 4, Les 
fresques murales qui en décoraient les habi tations$ témoignen t 
du degré supérieur tic culture el de goû t qu'avaient atteint 
dès lors les habitants de Mélos. 

C'est à ses carrières d'obsidienne que Mélos doit pareille for­
tune. Cette belle roche noi r e, d'origine volcanique, a t enu 
dans le bassin égéen, à l'époque préhistorique, une place aussi 
impor tante que le silex ' dans l'Europe septentrionale cl occi­
dentale. Comme lui. elle a servi à fai re des couteaux, des poin­
tes do flèches eL divers instrumenls indispensables à l' homme. 
Ello constitue donc, pendant la période néoliLhique, une des 
matières premières les plus précieuses, el 11lle garde sa valeur 
penrlant la plus i;raodc pa rtie de la période du bronic; l'ou­
tillage de métal r estanl , même alors. un outillage de luxe, 
r ela tivement coûteux , la pierre continue à être employée pour 
les instruments d'usage courant. Or le principal point de l a 
r égion égéonne où se trouve l'obsidienne semble être !llilo 7

• 

t. Tsoundas, Ep/1. a•"<h. t 899. p. tlS. 
!. Ibid. p. l SO. 
3. cr. l'atelier trouvé sur l'emplacement de la p remière ville : f'hylak. p. ! 18. 
4. Roppr. les deux types de cité décrits par Thucydide, l. 7: la cittl la plus 

ancienne. bàlie loin de la mer el su r les hautenrs: c'est le type de Syros, 
de Sipbnos, do Mycènes ; - et la cltè plus récente, enrichie par la na viga· 
lion, qui est fortiftée, mais s 'élève près de la mer: c'es t le type de Pbylacopi. 

S. Des fresques avec décor naturaliste ont également éttl trouvées à Tbéra 
(Fouqué, Santorin, p. i 11, 1!3; Durnont·Cbaplain, Ctramiquu 1, p. St). 

6. Le silex est r•r• dans Io bns•ln oi"éen; cf. P/1yluk. p. !!8. 
7. Cf. P~ylalt. p. 216 ; Dussaod , Civili1. prth•ll. p. 99. On a signa lé (della 

Seta, Boil. d'arl• t9!2-3, p. !ll-!82; BCB, i9~1. p. SSS) à Cos dea outils !abri-
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Le monopole de fait de cet le substance lui a donc assuré une 
place privilégiée non seulement parmi les lies voisines, mais 
dans tout le bassin do l'Archipel, car son aire d'exportation 
comprenait à l'Ouest la Grèce continentale, Péloponnèse. All i­
<1ue, Eubée. Thessalie. à l'Est la Troade, au Sud la Crète'· 
Peut-être môme s'étendait-elle jusqu'en Egypte el dans le bas­
sin adriatique. Mais. dans ces contrées éloignlles, la précieuse 
roche de,·ail plut.Ol parvenir par le moyen d'intermédiaires 1 

que par exportation tlir ectc. 
Les Cyclades puraissonl avoir ét6 peu peuplées à l'époque 

néolithique, el l'oxplui lation do l'obsidienne y ful probable­
ment peu a ctive. Son grand développoonont Juil dater de l'llpo­
quo du bronze, el l'on devine quelle animation, quelle effer­
vescence co trafic fait naitre à Mélos. Ot\n ~ les carrières les 
ouvriers détachent l'obsidienne el, pour faciliter le transport, 
opèrent sur placo un premier dégrossissage. Ainsi préparéo. 
elle est amenée à Phylacopi où. dans des ateliers spéciaux . 
s'achève la fabrication >. Enfin elle est chargée sur les bateaux 
qui. venus des autres tics el des pays riverains de la mer 
Egée, mouillent a uprès de la ville. Gràco à l'obsidienne, Mélos 
esl un centre en r elations avec tou t le bassin, où tout ce qui 
s'invente ailleurs. depuis la Troade jusqu'à la Crète, llvei llo 
un écho, où la vie est, plus qu'ai lleurs , riche el var iée. 

Dans l'histoire primitive do la c6rami<1uo insulaire, il est 
donc nature l que Mélos tien no la première placo. C'est là que 
les conditions socia les sont le plus favorables à la fois à la fé­
condité de l'invention el à l'intensité de la production; c'est 
là, par suite, quo nuus trouvons le décor céramique le plus 
compllllemenl élaboré. Les relations entre les diverses iles 
étaient pourtant trop étroites pour permettre l'existence do 
styles purement lucaux. Aussi constalons·nuus dans les autres 
Cyclades, dans lu mesure où nous eu conoaiHons la production, 

quh nee l'obaidlenno do l'llo volalno de Iall, mali l'ulillaalion locale do 
gl19menl1 moins lmporlaoll (M. Bllnkenbo rg, ;t,.1i911. primyc. p. 51, men· 
tlonne •goJement dH glHmenta à Kimoloa et i San1orln1 n•emp6cbe paa 
que Miio parall bien n oir 616 le grand conlre de la production de l'obal­
dl 1nne. 

1. Phylalt. p. !!S, !30. US; Wace-Tbompoon, Prehûtoric Thuuly. p. !!&. 
!. Eo Egy ple pa r la Crélo; dans 1' Adriallquo par lu lies Ioniennes. -

Sur la dilfusion do l'ob1ldleono ég6enno on Egyple el en Syrie, cf. de Mor­
gan, Syria 19!3, p. K. 

S. Pufois auuî ell e tif .. pédl6e. 1in1plemon1 d6g roule, dans le• aulrH 
1101 ou le Ira.ail H l en1ul1e 1ermlné (cf. t. Paroi T aoundaa, Bph . arch. 
1891. p. 193). 
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l'omploi des mémos procédés décoralifs. Mais l'habileté plus 
grnndo avec laquolle osl rxéculé le décor des ,·ases mélicns, 
sa variét é cl sa complexilé r elatives, prouvent qu' il fau t cher­
cher à Mé los Io centre le plus acl ifel le fJlus orig inal des arts 
do la t erre. 

:i:;.::;~;~ .~::.~::- l.os céramiques do caractbro slricl~monl insulairo d~ l'êpo· 
'"'"•••• 1 ... 1""•· quo du bronie. quo nous allons étudier dnns co chapitre, se 

r éparlissenl en deux catégori~s principalrs: les céramiques à 
décor incisé el les céramiques à décor pcinl, les premibrcs an 
tér iourcs auic secondes ol Lcaucoup plus si111plo111enl ornées '· 
Leur intérêt csL de nous faire assister à l'invention s ucccsRivo 
cl à l'élaboration g raduelle des princivaux motifs du r épor­
Loiro géométrique •. 

1 . Les cér amiques incisées . 

Si l'on mel de cMé tout un g rou pe de poteries parliculièro­
monl r épandues dans les iles du ~ord, où. sous une inOuonco 

L Nous ne menth.ion*'rons qu 'aece1uJOl remenl lei eêr1uniques sana décor : 
les une• (p. e x. Eph. arcJ.. 18~8, pl. !X, S9. 40 ; 1899, pl IX, ~5. !6, !8, ~I sont 
d us pr4)Jucllons J(ro11lbre1, qui out ex lst~ 6 tou tes lea ép0<1ue1 i les outre• 
ue Cormcn l pas une ela11e à port, 111111• ge rattachen t aux dlver101 cat6· 
gorle1 do cêramique1, lnciaées ou pelote, à propos deaquellea noua le• men· 
lionnerona. 

~. On •'6tonnen . peut ·élro que noua u•ayona pas ado1, té la dhl1lon en 
nenr pér iodes dan• laqur lle ~Ut. Wace el Bl•~en (Waee el BleRen, /JSA 
XX II. p. i 86; BI CMen. Korakou, p. 120) 0111 prop<>s6 de fulro rentrer lea c~rl.· 
miq ue1 dei Cycladett: C'Q11t qua eollo division, qui " fourni à 1'6tud e do la. 
J'O torlo cré toise un end ro commode. ne nous paroll paa a·épondre à uno réa· 
lité dana l'évolutio n de la potario ln1ulnire. Noua a•ous donc prél6r41 un 
cadre plua souple, qui f Q.t tiré de l'e1a1nen m•me dea documents et non dé· 
toranla6 par les exigences du pa r411611ame. De m~me. la rép:utilion Jea cê· 
ramlquu prébellénlquu conlioentale• en huit pêrioJoa helladiquu ne nous 
semble pas encore 1urnaomnleot é1H·<rnv.le poo r qu'il y ait lieu de la raire 
p~u~1er dans l e vocabulaire a rchèologlque eourant. 801 auteurft eont les 
premlor& à on r~connattre le eaructéro provigo lro: nous dM•ons attendre 
qu•u n 11n1embla plu 1 Impo rtant de tro uva illes eu d()montro le bleu ro ndê. 
l\l alt. dh l'abord, nou1 jugoons dlrnclle qu' un mémo pr lneipe do clo .. inca· 
t lon conlenne l de• lndullrles qui ont des caraetérH et oot évolué dans 
deo tondllloos auul dlnemblable1 que la p<>lerlo cr61olae. d'une part. les 
p<>lorloa Insulaire et continentale de l'o.ulre. La poterie crétoise ••I t la rois 
plus Indépendante ot plua u nifiêe que eelle des aulret r6Rlons, qui aubl .. e ot 
10.1 Influences do 1·ox.térleu r et pr6aentent li. la même 6poqu e Je1 v11r16têa 
nuo• dilTé rentes. D'oll leurs, l'lnlé rét do répa rtir don• doe com parll men to 
do mémo type lee produite céramique. de ce• Ir.ils région• ne nous o. pparell 
pa1 ~ ne vt1.ut·îl pal 111lous établi r pou t cbaquo groupe une elaa1tftcatloo 
uactemeot approprl6t, ounùr4e par 1'61ude lmpartlalo dea monumenu f 
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étrangère, la technique du décor incisé eut un développement 
beaucoup plus complet 1 , el si l'on considère surtout los Iles 
du centre et du Sud de l'Archipol, on est frappé du caractère 
primitif de l'ornementation. Une fois son vase façonné, le 
potier y grave à la hâte quelques dessins destinés à r endre. 
la surface moins monotone el moins nue, mais ce décor reste 
toujours élémentaire. Les formes et la technique révèlent 
une égale absence de goût artistique, même en donnant au 
mot l'acception la plus modeste; il n'est pas indifférent de 
constater cette humilité du point do départ en commençant à 
étudier l'art d"une région où le sens décoratif a eu plus tard 
un si brillant épanouissement. 

Les céramiques incisées se distinguent nettement en deux 
catégories: une catégorie à décor très simple ayant pour 
principa l et presque unique motif celui dit dos « arêtes de 
poisson », qui paraît à puu près uni furméme11t r épandue dans 
les Iles sauf à Syros. et une catégorie à décor plus développé, 
usant principalement de motifa rectilignes, dont nous possé­
dons surtout des représentants méliens et syriotes. 

Dans la premièro catégorie'• cc sont principalorncn l 1011 

formes qui sont intéressantes. Les plus courantes sont la j arro 
à col cylindrique et la pyxis. Là jarre (fig . i ) à col cylindri­
que esl un vase à panse r enflée, à épaule plate, dont Io col, 

1. cr. plus bas p. 94. 
!. Be nt. JI/$ V. 1>. 53; Edgar, BSA llI. p. H : Phvtalt. p. 8~ (Mélo•); 

Tsoundao, 8µh. arch. 1898, p. 179. pl . IX (Amorgoa, Pa ros. Antipnros , D••P<>· 
tlku<); Cl. Stophanoa. C. R. du/" Co11grt• illl•rnat. d"arcMol. p. ! 19 (Naxos); 
Courby, E.eplor. ar<:/1. de Ut/01 V. p. 68, A, n~. 89 (Dé los). 

Gro"pc /. 
Lu r°"inu. 
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cylindrique ou souvent, plus exactement, tronconique, rejoint 
l'épaule en une courbe mollo. Tantôt le fond est simplement 

aplani, tantôt il est muni 
d'un pied assez mince re­
lativement aux dimensions 
de la pièce. Ce type parait 
imité des vases de pierre 
ou de marbre (fig. 2) dont 
la fabrication a constitué 
dans les Iles une indus­
trie a ncienoe el fl orissante; 
c'est la nature du marbre, 
matière à la fois dure et 
cassante, difficile à lra va il· 
Ier avec l'outillage de l'épo­
que, qui imposait aux mar­
briers le choix de ces formes 
très simples, aux propor -

PI •. 2. - Jarre •• marbre. lions lourdes 1• Les pya:is 
(fig . 3) se présentent soit 

avec la forme cylindrique soit avec la forme sphérique; elles 
devaient en général être pourvues d'un couvercle qui a souvent 

été r et rouvé. - La forme des anses est caractéristique; ce ne 
sont pas de véritables anses <lélachées de la paroi, mais des 
protubérances plus ou moins saillantes au travers desquelles 

L Cl. p. ex. Taoundas , Bph. a,.<:h. 1898, pl. X, 16, l7 ; DOmmler, Ath. Mill. 
1886, p. U . Les coupes à pied el à vasq ue en forme de Irone de cône (saos 
d'eorj (Eph. arch. 1899, pl. IX, t O, 13) sont sans doute au••l Imitées de nsea 
de marbre (ibid. p. 98, llg. 24). - M. Edgar (OSA III, p. 4•1) estime plus pro· 
hable que les vases de marbre aient Até fabrîqués A l'iu1ita1ion des vases 
de terre. L'opinion contrai re (soutenue par Duasaud, Ct.vil. p1-thdl. p. 86~ 
et Kabratedt, A lh. MW. 1913, p. 1631 nous parait plus vr aisemblable, étan t 
dooné la no.lure des types dont les lignes massives é'foquent 111 condi· 
11001 du Iran.li du marbre. 
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esL percé un trou, généralement dans Io sens vertical. Lors· 
que l'anse csl façonnée plus régulièrement. elle prend la 
rurmo d'un tube cylindri11uo. Placées sur Io pourtour des 
pyxis, ces prolub6rances devaient servir à fixer Io couvercle 
à l'aide des trous pratiqués dans Io rebord do celui-ci; sur 
l'épaule des jarres à col cylindrique, elles étaicnl sans doute 
dcstinét's a,·anL tout à suspendre Io vase. Cc type d'aoso fuit 
encore penser aux vases de 111arbro 1 auxquuls l'imposait uno 
nécessité technique el il r sl possible quo le contact entre 
poLicrs cl marbriers n'ait pas été 6trani:-er à sa diffusion dans 
les llos. Il es t. t nutefui~. si généralcmcnL répandu dans les 
ateliers primilirs 1, oi'l la pàLo céra1niquu n'a pas encore 
ncquis la consistance indispensable à lu fabrication de vériLa­
blcs anses, qu ' il osl dirficile de Io considérer , dans le cas 
particulier qui nous occupe, comme un emprunt de l'industrie 
de la terre à ccll tl do la pierre. 

La Lcehniquo do toutes ces poteries est cxtrémemenl défoc- 1.o ...-.. •• 

tueuse; l'usage du tour parait inconnu. L'argile, différonlo 
sui\'ant lcs iles (rouge à Amorgos. noiro à Parus), est toujours 
grossière ; la surface es t parfois irrégulière (Amorgos), mais 
plus sou vent lisse cl polio (Paros, Mélos). 

C'est avant la cuisson que le dét:or était gravé; il se r édui t Led""•· 

ù. ùos incisiuns ,lirigécs en sens oblique. Dans les jarres à col 
cylindriquo cos incisions couvrent seulomonl la panse du vaso, 
dans les pyxis elles ro\'ètcn t la paroi oolièro. Elles soot géné-
ralement r éparties en zones par des lignes incisées, et ces 
zones. dont les é léments sonl alternativement disposés dans 
un sens et dans l'au tre, formt>nl Io motif qu'on appollo des 
11 arèles de poisson • · Parfois, sur les poteries de grande 
taille 1, le décor os t li miLé au bord el il couvre suit l'aoso soi t 
les minces bandeaux en relief disposés autour du vase do 
façon à leur donn•Jr l'aspect d'une cordo trussée. Mais, nul Io 
p~rl, la facluro do l'incision no ccsso d'ôlro rapide et superfl -
c1elle, do mémo •1uo Io décor, toujours roslroiot à des lignes 

t. A•ee e.etle ditTôronet: <1uo. dans les ..-uea de marbre le trou e1t gêu~r•· 
lernent horizontal. Raprr. de:s •ages en pierre dur• 6g.ypUeos et crétol• : 
Enna, Pala« of lllinOI l. p. 61. 

! . P . ex. Voll11ra:T, BCll tll06. p. ! il tArgoa); D<>r preld. Troja 1111d li.on 1. 
p. !I< : o~ . en Ku ropc. db 1·~poquo néolithtquo. D6cnclNlc. Manuel I. p 5:13, 
air. !01. t:r. Bllnkenl>or11. A111iqu. primyc. p. 29. 

3. Taoundaa, Eph. o,.<Jh. 18~8. pl. JX, !G, 3!, 37; llSA Ur. p. 86. - Loi ln­
elalone sont quelqu oroia onl rclncéu~ de fnc;on i\ t..1ooner l'iu11>resslon d'uno 
vonoor ie (Bent, J/IS V, p. GG, ng. 13; Boannqucl, OSA 111. p. 33, Og. t ). 
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isoléos, no tenlo jamais la représentation do figures géomé­
t riques, mômo trlls simples. 

C'est au coulr airc, bien quo l'or nementation en r e1te trè1 
rudimentairo, ce que l'on constate dans les vases de la 

,. ·v·-
" 

1-'i.1 . ' · - .\loUf• d• THet iod.tft du 11e rrouJl9. 

deuxième cntégorio 1• Si l'un o'y trouve pas davantage une 
conception décorati ve de l'ensemble de la poterie, du moind 
l'ouvrior groupe-t-il désormais ses lignes incisées do façon à 
en former du Yér itnblos fi gures· (fi g. 4-) . Les plus ordinai r es 

1. J>hylalc. p. U, pl. IV-V ; Duuaud, Cioil. prihrll. p. 101. filf. 11 (Mélo1): 
C:olllRnon-Côu,.., Calai. dei ...,,. d'A lhbm. n•• !6·!7, pl. IV (Amor110•): 
G. Papavaslllou, llcpl <ôl• h Eiitol~ ôpx«io.- '"'""·p. Il , pl . VJl-VJJI: Bl\11· 
kanberg, Antiq11. primyc. p.!\, ftg. 7 (= CVA , Aluti• d• Coptnhague, pl. 31, G: 
S6rl phos): 'fooundH, Bph. ard&. 1899, pl. I X, ! (Syro1; noua eacluoos les 
vase.a ••ec d6cor api rai Horme et motHs e11amp61 dont aoue fabon• une c•· 
té~orle sp$eiale étudiée plua 10111 p. 94}; Rubt nsohn. Ath. Nil/. 1917, p. 37 
1Paroo). De plus, los rrnga1co ts de PY• i• t rou•h à Cno11os qui sont eon· 
•idérh pa r E•••• eomm6 dos import•tion1 e7eladlquea: Pala<• of NiA01 1. 
1" 16'·7, 176-1. 
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aont Ica tr iangles rayés el les cercles. Les triangles sonl 
généralement disposés en sér ie, la pointe en bas; les cercles 
sont toujours do petites dimeosions. En dehors do ces motifs, 
on remarque surtout les groupes de courts zig7.ags parallèh·s 
et les larges bandes en zigzag. les losanges, les triangles 
opposés par- le sommet, les courtes volutes isolées. la croix 
aux branches égales, un motif très particulier affectant la 
forme d'un compas aux fortes branches rayées plus ou moins 
largement ouvertes. En quelques cas. los losanges sont com­
plétés par l'addition à leurs sommets de cercles ou de crochets. 
Une technique nouvelle do l'incision entre en usage 1• Elle 
n'est plus seulement appliquée au tracé de lignes continues, 
mais on s'en sert pour creuser soit dos points soit do courts 
traita discontinus. Les semis de points remplissent sou venl 
l'intérieur des losanges, des triangles ou des cercles, tandis 
que les trai ts discontinu,, disposés de part ot d'autre d'une 
ligne droite incisée, foot figure de branche de feuillage. 
Enfin , un fragment de Mélos' (fig. ' · k) por to une repré­
sentation unique dans la poter ie incisée des lies ot mémo, 
d' une façon plus générale, do la Grèce: celle d'un homme 
qui eal placé, aemblc-t-il, à la poupe d' un bateau et le di­
rige à l'aide d'une longue ra me pourvue d'une pale on 
form e de fer de lance. Dos poissons, conservés s ur d'autres 
fragments du même vase. complètent la scène. La figur e 
de l' homme est très mutilée ; il en reste seulement un 
bras el une jambe. Le bras o~t plié a u coude ; de la main 
cinq doigts rayonnent on éventail. Normnleml'nt c'est cello 
main qui devrait tenir la rame, mais, dans co cas, il au· 
rait été difficile de dunner du geste une représootalion qui 
permit de la distinguer ; pour n'omettre a ucun détail, l'or· 

1. Pour Io procédé de l'estampage, qui ae rencontre excopltonnellemenl, 
cf. p. 91, n. 1. 

!. PliylaJi. pl. V, • ; Oosaand. Ci•il. prtlt.1U. p . U S; Fimmen, /Crd.·myli•n. 
X..Uwr, p. 117. D'aprh Mll. Duuaud el FimmeD l 'image en quHlloo ne re· 
prbenlerall paa un homme. mab Io acbèma du 11alllo.rd d'arrière; ee que 
noua prenons pou r une main aeralt la Oa.mme du bateau Oottant au vent. 
Cellc ln ler proltatlon no nous parall 11116re admlulble; la namme dea bateaux 
de Syroa (Taoundaa. Bph. arcli. 1899. p. 90) eol diapoa6e tout autrement; 
elle eal pendante, cl 1100 1 .. ée alnal tonte droite. D'au tre part, la dlapoai­
lloD du braa el de la main, nec aea cinq doigta d6ployéa, eat euclemenl la 
m6me que celle de nRures p.elntea anr rle.s tra•menta de Ta1e1 •raisembla· 
blemen1 peu poatér leura f PhylaJr. pl. XJ Il, 14, 17. I~) Cet ralaon• nouo aem· 
blenl 1ulllaante1 pou r ne pas modlOer l 'interpr6talion preml6re doooh par 
M. Edgar. 

2 
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listo a de.ne prérérù isoler la main ot la montrer, ainsi que 
l'avant-bras, dans uno position gans rappor t avoc Io geste 
réol, anomalie qui atteste la puérilité d'un art avanl tout 
aoui:ieux d'être complet. même ou prix de grossières incor­
rect1ons. Quant à Io jambe. elle parait plus simplomonl indi­
quée par deux lrails parallèles. Bras el jambes sonl fixés 

aux extrémités do deux triangles donl ces parties soules sonl 
conservées, mais qui étaient sans doute opposés par Io som­
met. Lo corps avail doue déjà la forn)o triangulaire quo nous 
retrouverons dans la céramique pointe (cf. en particulier 
fig. 2t , f, g) et 4ui est bien cunnuo por Io stylo géométrique 
de l'dgo du fer. Si rudimentaire soit-olle. celle image mérite 
allention, car elle nous servira de point de repère pour ap­
précier la solidarité des diverses périodes do l'art insulai r e. 
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Dans cello deuxième calégorio do céramiques incisées, le i.. ... ~.i1 ... 
progrès do la t cchniquo porl o surtout sur le traitement do la 
.surfaco; nu lieu d'ôlro simplement polie, clic est recouverte 
ù'un enduit noir, rouge ou brun, le plus souvent lustré . 
auquel clic doit un aspecl beaucoup plus soigné. li est aussi 
probablo que le~ incisions, bien plus p~ofoodcs, étai.ont siooo 
toujours . du moins t rès sou vont rcmpl1cs d'uno matière blan-
che, mais aujourd'hui cello matière a presque partout dis· 
paru, el l'on n 'en r elève les traces quo sur que lques exem-
plaires•. Il y a donc, dès co moment, un essai pour donnor à 
la poterie un aspect gai et brillant, premier é vei l du goût 
décoratif. 

Dans les formes également se révèle Io même effort de w• .......... 
nouveauté (fi g. lS). Non seulement les types primitifs sont 
modifi és : par exomplc 1 la py:ris sphériquo est montée sur un 
pied; la pyxis cy lindrique a les parois non plus vorticules, 
mais inclinées vers l'intérieur, do façon à présenter le profil 
d"un tronc do cône, ou bien encore ollo est muaio d'un couver-
cle au r ebord saillant el au long col cylindrique, do mémo 
hauteur qu'elle, dans lequol clic vient s' embotler '. mais 
des types complOlement nouvoaux sont créés. Un des plus 
caractéristiques est l'espèce d'aslros à laquelle les archéolo-
gues anglais ont donn ô. oprès Jours ouvriers grecs. Io nom 
do c vaso-canard 11 • . Ce vaso a approximativement ln furmo 
d' uno sphère lermin6o en poinlo d' un côté ot légèrement 
aplanio de l'autro; il De communique avec l'extérieur •1ue 
par un court goulot, à embouchure évasée. qu 'une pclito a nse 
r éunit nu corps du vase. JI est certain que les potiers ne se 
aonl pas proposé dans cc typo l' imitation d'un oiseau ; le 

1. cr. Phylak. p. 87 ; Epil . orch. t 899, p. 88: Ath. Alitt. !917, p. 39. 
!. Le Lype de la jorre à col eyllnd ri que ne ae relrou•e pas dan• eeUo ca· 

t•gorle: mais, comme Il reparait plua tard, il est nalacmblable qu'il no 
d i1para1t pas tjfîectivf'menl. Ou bien le d6co r primitif se conserve plue lon t:t· 
tcm 1>6 tt u•nnlcu ra dan• co Qenrc do ,~ases . ou bien certains 'f'Alea classé" 
avec. lc1 céramiques à ditcor inclaê do la période rréto-mye6nlenne. mata 
dont le d6cor .at molno <ilohoré (p.~•· Ep/1. ar<:h. 1899, pl. VIJ J, 9). oppar· 
ll onnonl on r6al116 fi colle période intormédini re. 

3. Mém e rorine de couvercle dans une pyxls trou•ée • Trole (Schmidt. 
Sclllinnann·1 Sammluna. p. 74, n .. t.739·174.0 i cf. Tt'Oja utid Jlio" J. p. !7i1 

llg. t 5b). 
4. Phylalt. p. 88. pl. IV, 6, 8 ; Duuaud, Cioil prilicll. p. IOi. Hg. 16 (MMoo): 

DOmmle r. Ath. Mill. 1 ~86. fi. ~3. neil. JI . 1 (mrillruro rcr•roductl on d• ns IPS 
Kirin• Schri{lt11 111. 1•· 59. Ili: . 60): Colll11no11°Cou•r, Calai. dt oost1 d'Alh~­
" "· n• t7. pl. IV (Amor{lo•I; Ruhensohn, Ath . Mill. 1911. p. 39 (Paroi). Sur 
lea esomplnir .. d"Amorgos. er. K•hrs lrd1, A th. Mill 1913, I'· 165. 
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point do départ parait être la pyxis sphér ique que l'on a 
munio d'un goulot' el que l'on a fer mée pour mieux préser­
ver les liquides précioux (sans doute des parfums) qu'elle était 
appeléo à contenir ; la pet ite anse s'est ensui te ajoutée pour 
facililor Io maniemont. L'amphore à étrier, si courante plus 
Lard à la fin de l'époque du bronze, dérive vraisemblablement 
du « vase-canard »; ce second modèle diffè're du premier par 
l'addition du pied ot par la disposition do l'anse, qui osl plus 
commodo; le vase du v1• tombeau à puits de Mycènes, qu'a 
rapproeh6 Dümmler 1 , r opréaonte entre eux la t ransition. 
Quelques a utres poteries, trouvées à Mélos, doivent êt re clas­
sées à côté des « vases-canards » ; t els los vases en for me 
do quadrupèdes 1 ot le oase-cou/'onne •. Toutes ces poter ies 
ont en commun l'absence de large orifice, disposi tion qu'ex­
plique l'usage auquel elles litaient également destinées. 
Faites pour contenir dos pnrfums, ellos r eprésentaient la 
forme ln mieux appropriée aussi bien pour on 6vilor 1'6vapo­
ratiun quo pour n'en permollre l'écoulement quo par très 
petites quanlit6s. Nous voyons aussi npparatlre l'œnoehoé à 
bec en biseau•. Colle variété des types témoigne de l'esprit do 
recherche el d'invention qui, dès ce moment, préside à l'acti­
vité des potiers insulair es. lis ne s'allardont plus à l 'imitaiion 
des vases de pierre, mais ont pris conscience dos ressources 
propres à l'argile. 

T....- •• 1- ,.1 Comment cotte évolution s'est-elle faito't Il ne parai t pas 
;;..::;~ !!;. ~~qu'il y ait lieu d'en demander l'ox.plication ~ dos influences 
,.,., .... i.... étrangàros. Typos do vas.is el motifs d6cora t1fs sonl do ceux 

qui sonl susceptibles do aallro spontanérnont, dès quo le tra­
vail esl ox6cul6 avec aUontion, sous la ma.in qui façonne l'argile 
ou qui conduit la pointe. Mais il est int6ressant de rapprocher 
les céramiques incisées on usage dans los régions voisines. 
Or il surfil d'y jetor un coup d'œil pour const ater l'analogie 
frappnnto do cos céramiques entr e elles. En Crllto ' ,on Argo-

1. Voi r une pyxia •lntl mo<li6é, mali encore ouverte, Bpla. arc/a. 119t, pl. IV. 
U . Cl. 1ur ee lype do vate Ruben1ohn, Alla. Mill. 1011. p. 17. 

2 . Alli. Mill. 1886, p. 93, Bell. II, ! (KI. Schriflen, p. 59, ftg. 70). 
3. l'hylak. pl. IV, 7, p. 91, fig. 75. Rappr. le• va1e1-blberon1 l quatre pleda 

de l'Europe centrale: Déebelette, J/anud Il 1, p. 387, fig. 155. 
4. Phvlalr. pl. IV, 9. 
5. Pftylalt. pl. IV. tt : Epk. arclo. 1399, pl.IX,!. 
6. P. ex. Evans. BSA IX, p. 95, ftg. 65 a. b, e; cr. ibid. p. 96. Cr. Boyd-Bawet, 

Go11rnia, p. &. n. 36; Flmmen. Ztil und Dauor, p. 33. En Crête M. Enna 
(l'a/ace of iVlnot, I. p. l16·7) estime quo la cér amique incisée ne 1•011 pas pro-
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lide 1 , eo Attique•, en Troade 1, se retr ouvent sensiblement la 
même technique el les mêmes motifs: triangles rayés, figures 
diverses semées de petits points, « branche de feuillage» , pe­
t its cer cles. Chaque fabrique, néanmoins, conserve une cer­
taine originalité, et tel ornement, comme le « compas », reste 
particulier à la poterie insu laire, qui est également seule .à 
tenter la r eprésentation d'objets ou d'êtres r éels. Toul en fai­
sant la part de ce qu'on peut appeler le décor spont~oé, il est 
donc permis de penser à un contact de Lous ces ateliers o~tre 
eux, mais à un contact dans lequel, pour le moment du moins, 
aucun n'a droi t d'être considéré commo exerçant sur les 
autres la prépondérance. li faut seulement r emarquer l'ex­
ceptionnelle variét é d'invention dont témoignent, en parti­
culier à Mélos, les céramiques insulaires. 

2. Les céramiques peintes. 

Il est probable que ce sont les vases incisés à incrustations 
blanches qui ont suggéré l'idée de la poterie peinte. En posant 
la matière blanche directement sur la surface lisse de l'ar­
gi le, on obtenai t dos dessins clairs sur fond sombre; on dut 
s' apercevoir vile que cette technique produisait un effet aussi 
heureux que l' incision el permettait, on raison do sa simplicité, 
des combinaisons de lignes et le tr acé de motifs plus compli­
qués. Co furent donc sans doute les céramiques à décor blanc 
sur fond sombre qui furent les premières en usage des poteries 
peintes. Par suite vraisemblablement des conditions techni­
ques •, le fond sombr e n 'a pas obtenu un grand succès, et les 

longée au delà de l'époque néolithique et que les Cragmenta de celle sorte 
provenant du dépôt do la chambre aux réseu oirs (moyen minoen Il appar· 
tiennent à deo .. aaea aoll Importés des Cycladee soit imités de la poterie 
cyeladlque; il est cependant obligé d'admettre que ce décor avait dil se per­
p6luer sur des us tensiles domestiques de boia ou d'au tre nature périssable. 
Ne seralt·il paa plus simple de considérer que la technique de t•incisloo s'es t 
maintenue pendant lo minoen primitif concu rremment avec celle de ln pein· 
ture et quo lea rrag:meots incisés non néoH thiquea sont les una des impor .. 
talions insulaires , d *autre.a dos produits Indigène& f 

t . P. ex. Arg. Ru. II, pl. L. t9. 
2. P. ex. Wlde. Ath. Mill. t 89G. p. S9i , pl. XV, !, 3 ; B. Gril!, Ani . Yann 

von dt,. Akropolil, pl. I. 3. 
3. P. ex. Schmidt, Schlitmann'6 Sammlung, p. H 9, n• !U2 feouches ll·V). 
4. La matière blanche généralement employée dan> les Cyclades Il celle 

•poque eat une s ubs tance crayeuse, tr ès Cri able et peu adhérente; c'est sans 
doule u fragilité qui explique qu'elle n'ait pas él4 plua uaitée. La 1ubalance 

Origiu du dlfft 
peiot. 
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pot eries ornées suivant co procédé no ruronL fabriquéos qu'en 
peLite quunLiLé, mais Io décur poinL était créé, oL les potier s 
qui Io pratiquaient on c lair s ur sombr o onL dll a\'oi r très ra­
pidement l' idée do r enverser la valeur des tons, do substituer 
;\ l'enduit sombre un engobe clair oL do tracer les dessins on 
noir. Deux sortes do couleurs ont été en usage: une couleur 
lustrée el une couleur mal o. :\lais la première, qui esL la plus 
auciennemcoL employée. disparuL assez r a pidement, eL clic 
laissa Io champ libre à la poinLuro mato donL le développo-
111ent, à Mélo~ en particulier. fut très remarquable . 

.... ._ 4• ..... La géntiral isation de l'usage du tour dans les iles paraiL co"in-
cider avec l 'adoption Ju décor peint. La plupnrL des vases points 
présentent. en cffoL, u11e r égular ité de formo qu'il é tai L dirfi­
cile d'obtenir sans co moyen. Lo fait a été contesté par ~l. Ed­
gar 1 sous prétexte qu 'aucune trace de rotation r apide n'étai t 
visible sur les vases en quesLi on; il doit pourlanL r cconnalLro 
que l'aspect g6oéra l du vase. dans la majorité des cas, dénote 
autre choso qu'un simple façon11agl.' à !.a maio. D'aulro part. 
parmi les vases incisés oux-mèmcs t, ce r1 ains somblenL ôlro 
faits au tour. Jo crois J oue oé~cssairc d'admettre que les po­
tiers ont. de t rès honnc heure, utilisé un lou r rudimenlairo, 
une lourncLle •.qui. sans permcllro une rota tion rapide, fo ci­
litaiL grandeme11L le maniomenL do la masso rl 'arg ilo. Connue 
dès l'époque dos vases incisés, la lournoLlo no devient d'un 
emploi courant 11uo pour la céramique pcinlo. Cependant cer­
tains vases pcintR, par oxcmplc los vases à peinture lustrée 
do Naxos oL t.lo Syros •, sonL encore faiLs à la main, d'où l'on 
1· unclut quo les deux techniques unl subsisté un certain temps 
côlo à côto. L'usago do la LourneLle explique que l'on no cons­
tate pas à la surface des vases los sillons horizonLaux qui clé­
cèlcnl orJinaircmont l'usage du tour véritable. L'inslrumonl 
a dù êLro ensuite per rcctionné pou à peu. - L' invention do la 
LourncLle con si ituo un progrès notable. mais quelques délai ls 

bl:ancbc rmployêo en Crête à l',poquo J• C.1,1.mar~~ ti\t J'uno autre. nature, 
plus rê1io1anle. - M. O. Mackenzie (l'hy lak. p. ! 49) appelle auasi l'allenlion 
1rn r la nature 1>oreuao de l'ara;cile mélienn e qui no f'ermollalt pas d'obtenir 
un fond noir h1s1rô lot que colul dé• cé ramiques criHoises. 

1. P/1ylalt. p. 94 . Loa observa llon• laltea par :\!. Ruben1ohn aur leo vaoes 
de Paroi (Alh. lll ill. 1911. p. 17) l'onl amen' Il. admellre un uaage lréa •ncien 
du lou r (uu tin la lournclle). 

2. P. e<. Io vase nvce ln ropr~•entnl11111 rl"unc bo rque ( l't.y/nA:. pl. V, 8). 
B. S ur col instru mtrnt cf. J•'tBnchet, Nouo. af'Chivt1 d ei :)1;uio111 XXII. p. -43. 
1. Cl. W~c.,.Blege11 . BS~ XXtr, p. 1~7. 
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trahissent encore l' inexpér ienc0 des céramistes ; ainsi il est 
rare que la poterie suit puurvue d'une bas0 1, on généra l le 
fond est simplement aplani. D'autre part, l'anse, lor sq u'oll0 
est tr availlée à part el n'est pas la protubérance percée d'un 
trou en usage dans la poterie incisée, n'est pas appliquée avec 
soin à la paroi, ell0 y est implantée do façon à la traversor et 
à r eparaitre à l'intériour. 

Les poteries peintes à déror géomélriquo de l'époque du i.e. i., .......... .. 
bron:te se répartissent en trois g roupes : à décor sombre sur 1

• ,.... 
4 
.. ·-· 

fond clair el couleur luslréo. à décor sombre sur fond clair 
et couleur mate, à décor clair 11ur fond sombre. Avant d'exa-
miner chacun de cos groupes. il faut signaler une parti r u -
larité curieuse qui leur est commune: ce sont les impressions 
que l'on remarque sous le fond de certains vases, spéciall'mcnt 
sous ceux de grande l ai lie. Isolées dans les cérami11ucs incisées, 
ces impressions ne dovionnenl d'usage courant que d11 ns les 
c6ramiqucs peintes géométriques•. L'origine n'en est pas duu-
leuse. Elles proviennent de l'habitude de poser le vaso, la 
Lerro étant oncore molle, sur une natte on vannerie. Les brins 
du treillis se sont enfoncés dans l'argile el y ont laiss6 les 
t races que l'on voit aujourd 'hui. Tantôt circulaires t antôt r ec-
tilignes, elles reproduisent en creux le relief de la na tte et 
pormollent d'en roconatituer le deasin . Certains a rchéologues 
ont suggéré que c'6tait pour faci liter 10 façonnage quo Io vase 
était pus6 sur une nallo; on aurait pu ainsi soit le faire tour -
ner soit le déplacer avec moins de risque quo s'il avait appuy6 
directement sur le sol. Mais celle explicalioa suppose que toute 
sorte de tour 6tail encore inconnue. De plus. clic no r end pas 
compte des quelques cas où, au lieu d'un ouvrag0 ea vannerie. 
on voit des traces do foui lles imprimées à la même place. JI 
est plus vraisemblable que c'était soul0ment pour le séchage 
qu0 la poterie, une fois achevée, ét ait portée du plateau du tour 

t. On peut olter comme e.ce pllon1 quelques gobelets ou coupes or igina lru 
de Syros e t do Slphnos (el. p . t7 el !S). 

t. C!. Boaanquol, BSA Ul, p. 81 : Tsoundu, Bph. arch . 1898, p. 182; 
P/lJlld. p. 94 , pl. VI. Rappr . Dilmmlor, AU.. Mill. t886, p. 19, Beil. Il . C 1 
(KI. Schriflnt Il l, p. 51, ft11. 40). - L'heblludo que 1uppoaenl eu emprelotu 
41alt lrèa r6pandue également en dtbors de la Oréce: oo en constate la 
trace aur dea naos pro••Mnt des palafittes de l'Jlalle septentrionale (Mon· 
tellu1, Cioi/ital. prim. tn Italie, série B. pl Il, 2~. cl p. ~). 1ur des cMaml· 
quu pr<>loélamltes (Potti er, Jltm. d• la Dtltgal. en Pe"• XUI. p. 99). aur 
dH nui n6ollthlquea de Beuarable (•ou Stern, Prllmylmt. l{"Uwr in S ild· 
rou1la.d, pl. VIJ, 10). 
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sur une nalle; on évitait par là que de petits cailloux ne vins­
sent à s'incruster dans la terre ou les poussières du sol à y 
adhérer. DaM los ateliers à outillage tout-à-fait primitif, le 
môme rôle était joué par une couche de feuilles. 

Po1.,.;,. 4 "- Les vases à pointure lu.siréo se rattachent directement aux 
·~:·:~:~;!~::,~~~'.· vases incisés. Le décor en reste toujours simple; ils représentent 

sans doute la production d'un atelier qui a peu recher ché les 
nouveautés, mais s'en est tenu à des combinaisons de motifs 
élémentaires. Trouvés en moins grand nombre que les vases 
à pei oture mate, les vases à peinture lustr ée se sont rencontrés 
à la fois à Mélos ', à Syros ', à Paros • et à Naxos •. 

L• o..b•"r••· La technique est généralement bonne; l'argile est rouge 
ou grise, la surface presque t oujours ' recouverte d'un engobe 
blanc-jaunâtre. La partie inférieure du vase ne porte souvent 
pas de décor. La couleur, légèrement brillante, a en général 
dans les vases méliens une teinte soit rougeâtre, soit nettement 
rouge. alors quo, dans les vases syriotes, elle reste toujours 
franchement noire. Ces derniers, plus petits el moins nombreux, 
ont, considérés dans leur ensemble, un décor moins varié el 
presque exclusivement rectiligne. Parmi les fragments trouvés 
à Phylacopi, M. Edgar en a reconnu qui lui ont paru présenter 
plus d'aflinité avec les céramiques syriolcs qu'avec les autres 
poteries méliennes el, supposant qu'ils étaient originaires de 
Syros, il en a conclu à l'existence de deux fabriques : une, 
localisée à Syros, dont les produits auraient 6té exportés à 
Mélos, et l'autre exclusivement mélienne '· Mais on peut aussi 
bien penser que los deux séries ont été fabriquées à Mélos; la 
série sui-disant syriote r eprésenterait, dans cette hypothèse, 
la première phase do la fabrication à peinture lustrée qui, per­
fectionné~ à la fois par l'enrichissement de la décoration et par 
la tonalité plus brillante du vernis, aurai t comme seconde 

L Phylak. p. 96. pl. VII ·X ; Dawkins-Droop, DSA X VII, pl. V; CVA, Mu•t. 
de Cop~nhagut, pl. 34. tO tpro~enance méli11nne simplemenl probable). 

!. Tsoundas. Eph. arch. 1899, p. 95. pl. V Ill. Cf. Kahrstedt, Ath. Mill. 1013. 
p. 156; Waee·Blegen, DSA XXll. p. !19, pl . VIII- IX. 

3. Rubensohn, Ath. Mill. 1917, p. 68 (l'auteur considère l 'unique vase de 
ce genre trouvé â Paros comme une importation méUeooe). Il faut élJalement 
rattache r à ce groupe les vases à couverte roug6·brillaot de Paros (Ruben· 
aohn, Ath. Mill. !917, p. !6, ! !). 

i . Cl. S"phanos, C. Il. du I" Congra1 d'archlol. p. !!t. Cf. Wace·Blegen, 
DSA XXII , p. 178, pl. Vll. !. 

5. Pour quelques eumplaires m6tieoa sans eouorte. cf. Phylalt. p. 86. 
6. Phylaft. p. 86. 
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phase la sêrie indiscutablement mélienne •. Quoi .q~'il en eoit, 
Je1 aoalogies eont suffidantes poui- que noua pu1ss1oos, daos 
notr e étude, ne pa11 séparer les deux g roupea. 

Les principales formes sont: . 
t) le pithos (fig. G): ce sont des vnses de gr.ande taille, gé­

néra lement pourvus à mi-hauteur do deux petites anses plates 
per cées d' un trou vertical. Plusieurs types sont en usage: 
dans l'un, d'aspect lourd el écrasé, la partie !nférieure est 
r ennéo, le vase n'a pas de col, un rebord plat saillant eotouro 

v11. 6. - T}pos do pUhol. 

l 'orifice; dans un autre, d'allure plus élancée, c'est à l'épaule 
que le renflement eal le plus accentué. do l'épaule jusqu'à la 
base le vase· s'amincit suivant un prolll très souple. Un col 
court rejoiot la !livre à l'épaule. Des couvercles oot été re­
trouvés qui devaient s'adapter à ces poter ies. 

2) l'œnochoé (fig. 7): la plupart dos œnochoés appartien­
nent à la catégorie des œnochoés à bec on biseau, mais ce 
vase est loin encore do la forme élégante et dégagée qu' il 
aura plus tard. La panse est presque globula ire; Io col, très 
court, parfois même presque a bseut, sépar e à peine l'épaule 
du bec; l'anse, trop gr osae, s'attache sana grâce. C'est ce type 
qui deviendra l'œnochoé à col renversé, mais le r enverse­
ment du col est en général peu accentué ; le bec en biseau no 

t . On peut liga1emenl auppoaer que dei atellera de mAme niveau ont tra­
•n lll6 concurremment dan1 leo deux llea et que uul Io haaard des foulllu oe 
a ou• a fait coonallro à S7ro1 que la poterie la molo1 dhelopp6e. 

JA1foirmM , 
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poioto pas verticalement, mais s' adapte en sens oblique. JI 
existe aussi quelques échaolillons d'œnuchoé à cul droit. Dans 
l'un, trouvé à Syros•, la panse est de même forme quo celle 

Ptg. i. - Type5 d'œnochoh. 

des œnochoés à bec on biseau. mais le col csl plus haut eL le 
bec moins proéminent ; dans un autre, provenant de Mélos 1, 

la panse est ovoïde el un r ebord saillant entoure l'orifice. 
3) l'amphore' (fig. 8), de profil extrêmement simple, a l'em­

bouchure évasée el le col bas; de cour­
t es anses vertica les r ejoignent la lèvro 
à l'épaule ; en quelques cas un bec per-
1nel do verser facilement les liquides. 
C'est u11 per fectionnement des modè­
les primitifs, sans aoso et sans hcc. à 
la surface polio, qui se son l trouvés 
à Mélos el à Amorgos •. 

' ) le gobelet (Gg. 9), dont nous con-
P•g. s. - Type d .. mpboro. naissons plusieurs t ypos : le plus sim-

ple est le gobelet sans anses, analo­
gue à un coquetier sans pied. Le gobelet à une anse.a la forme 
d'uno lasso cylindrique. mais légèrement renflée aux parties 
supérieure el inférieure. Dans quelques exemplaires d' un typo 

1. Eph. arc/1. 1899, µI. VIH, 10. nappr. <Lussi pl. IX, G, el n ubensobn, Ath. 
Mill. !917, p. ~2. 

2. Phylak. p l. Vl!J, 7. 
S. Ph,ylalt. pl. XI. r.; er. ibid. p. 103; Ath. Mill. 1917. p. 23. ftg. H . 
• · Pllylalt. p. 85, Hg. 71 ; Eph. a rcJi. 1898, pl. XI. 21. 
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plus compliqué, munis d'un pied bas ol d'une an~e 1, les for­
mes plus souples a ccusent une certaine recherche. 

Pl&. 9. - Ttpet de cobele ll. 

5) la py:z:is (fig. 10), représentée surtout dans les trouvailles 
de Syros: les types en usage dans la céramique incisée se re-

Pl • . 1 O. - Ty~1 (16 pysb. 

trouvent dans l_a poterio pointe; la pyxis sphérique conso;rve 
les mêmes petites anses en forme de tubes verticaux et le 

1. Eph. ~rth . t 899. pl. VIU. 3 (Siphnos), 4 (Syros); P/oyld. p. 88. 
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même pelil couvercle, la pyxis cy lindrique Io même grand 
couvercle saillant ol à haul rebord d11ns lequel elle vionl 
a'ombollor onlièromenl 

6) la coupe à pied (fi g. H ): e'osl Io typo. à vasque plus ou 
niuins profonde cl à pied plus ou moins haut, qui existe aussi 
on mar bre 1 el dans la céramique sans décor pcinl 1• 

Pl• 11. - T'Jpo d• _,,. 
l pied. 

fta. 1 t . - Trpo d• pu!Mlle . 

7) la puisette (fig. l 2): ce t ypo do vase, qui servai t peul­
êlre à puiser dans les récipients do grande taille el pour 
lequel nous pr6f6rons Io nom do puisette à celui, qui esl 
mauifeslomonl iooxaeL, de « saucière"• est r eprésenté par un 

'/Il 

'(2 ....... . 
t'I • • U . - TypM de 1kyphol. 

bel échantillon de Naxos'. Quelques o.ulres exemplaires non 
décorés • semblent indiquer quo cel le catégorie d'ustensiles 
n'ét ai t pas d'un usage exceptionnel. 

8) le sk11phos (fig. i 3) est une sor te d'écuelle peu profonde, 

1. Taouadaa, Bplt. arclt. 1!99, p. 98, Ile. !7; Bllnkenberg, Anliq11. prtmyc. 
p. IS, fig. 5 ('l'Mral. 

t . Eph. arch. l S?&, pl. lX, 15 (Paroo); 1899, pl. IX, 16 (Syroa). 
S. Cl. Stophanoa, C. R. du /" Congrl1 d'archtol. p. ttl; Wace·Blegen, IJSA 

XXII. p. n u. 
' · P . ex . Eph. arch . 1899, 111. !X, l, 8 (Sy ros). 
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à rebord droit ou légèrement r entrant' . Les skyphoi, par~ois 
privés de tout appendice. sont le plus sou ve~l pourvus d u.n 
bec et d'une petite anse en forme d'anneau, disposés symétr1-
<1uemenl de part el d'autre du vase. 

9) Io /cernos' (fig. U.) : on désigne de ce nom un vase com-
posite, formé d'un récipient 
monté sur un large pied cy­
lindrique et entouré d' une ou 
de deux couronnes de petits 
vases. C'est surtout en Crète 
quo cetle sor te de vase est ré­
pantlu o s. Les kernoi somble1!l 
avoir élé utilisés pour les ri ­
tes r eligieux ou funéraires. 
Les petits vases devaient ser­
vir à recevoir les différentes 
offra ndes apportées soi t au 
mort soit à la di vinité. Le 
typo du kernos est d'invention 
ancienne, car on en possède Fig. u. - T11•• d• ll•r•••· 

au moins un exemplaire fait 
à la main et sans aucun décor'; les peti ts vases y portent, on 
guise d"anses, dos poignées massives telles que celles qui son t 
en usage dans la céramique incisée. 

Parmi ces typos, les uns nous sont connus par la céramique 
incisée ou existaient déjà sans d6cor. Il est naturul qu'avec le 
progrès du bien-êtr e on ait tenu à donner également la parure 
du décor peint à des vases comme le gobele t ou le skyphos, 
j ugés jusqu"alors de trop mince valeur. En Crète, pendant lu 
p6riode du minoen primitif. uous voyons également apparaitre 
l"œnochoé à bec en biseau s et le gobelet•, et les formes ana-

1. Phylak. p. U 3, pl. XXXIII, 1·8; Rubensohn, A th. Mill.1911, p. t3 (Paros). 
Cl. Wace-Blegen. 8 $ A XXII. p. 179. 

2. Pllylak. pl. VUI. U ; Kahrstedt, Ath. Mill. 1913, p. 158 (Syros); CVA, 
Mu1te de Copmhagiu, pl. 34. tO (probablement Mélos). 

3. Sar ce type de vase cf. Couvo, Oict, dt& Antiqu. vo. Kernos ~ Bosanque\, 
BSA Ill, p. 57: Xanthoudldis, BSA XII, p. 9; Oussaud, Cioil. prthell. p. 357; 
Bicknell, JllS 19!1, p. 231. Rappr. des va se• analogues. au l" àgo du Ier , 
dans l'Europe centrale (Oéchelelle, llanutl III!, fig. 325, p. 81!). 

4. Bosanquet, BSA III, p. 54. 
S. P. ex. Evans, Palact ofMino1 I , p. 73, 74, 77. , L•œnocboé à bec en biseau 

ae trou Te également à Troi~: cf. Troja und Ilion I. Beil. 35; c'est, comme le 
gobelet, un type unh•ersel. 

6. P. e x . E"ans. Palace of .\tino1 I. fi · t09. 
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logucs que prennent ces poteries dans l'une el l'autre région 
donnent à penser qu ' il y a eu des conlacl.s enlre leurs alelier s 
dans le travail do portoctionnomenl d'un lype douL l'idée pre­
mière est sans oucun douLo née sponlauémenl dans chacune. 
Mais l'autonomie des Joux groupes de poti11rs realo lrès nello; ai 

1 • 

~tF 
1' 

ftis 1 :;, - )lolU. f'CIC-1111,-ces J et use. Il 11dnlure h1\lrb. 

les profils de certaines œnoehoés sont semblables, on ne con­
fond ra pas Io gobelet cr élnis à l'anse plat u. à ln paroi droite, 
à l'aspect métulliquo. avec le goLc· lct insulaire à l'anse roude, 
à la paroi incurvée, de caraclèrc st rictement céramique. Quand 
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h la puisette, c'est dans los séries conlioonta les qu'il faut lui 
chercher des analogues 1• li y a vrnisemblnblemeut eu. dans 
la formation du type, contact cotre l'Argolide et le~ lies. sans 
que nous puissions décider si l' une de~ deux régwns, et la-
<1uolle, a in flué sur l'autre. . . 

Le décor des vases à pointure lustrée comporte prmc1pale­
menl des motifs rectilignes (fig. i 5). Les principaux sont : les 
iigzags. t racés soit avec une bande noir e, soi t a n~c une bande 

0 

, 
fla'. U . - JtOUh cun'lligaflf d.tt ,. . ... • pe.la.Uue hutrèe... 

r ayée, les X, les lignes doubles qui so croiseot, los chevrons, 
ll'R rectangles rayés, quadril_lés ou traversés do diagonales. 
les angles, les languollos noires verticnlos, encadrées ou 11 0 11 , 

los triangles rayés ot emboités, les losanges quadrillés ou 
contigus. Parmi eux. l'un est particulièrement curieux : c'est 
la croix aux larges branches rayées et au centre formé par un 
rectangle clai r •. Mnis les motifs curoili9nes (fig. 16) sont frll­
quenls aussi; tels sont les di,·crs agencements de cercles, Lou· 

1. Cf. Ble~on, Kordo14, p. G. 7, pl. ), 1; l'hn111on, Kr'<!/ .• myJm t. Kullur, 
fl . U6: Gordon Childe, JllS iG!4, p. 163. 

2. Rappr. dana I• c•ramlque Incisée lu croix, de type plus primillf, qol 
dôtote Je rrugn'lon l l'hylalt . pl. V, t? A. 

.... ...,. 
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jours tracés à la main et d'un contour a.ssoz irrégulier: cer­
cles isolés; cercles avec point central t; groupes de cercles 
concentriques, réunis par une tangente, donnant le motif 
qu'on appelle fausse spirale; demi-cercles posés sur une 
bande horizontale ou , inversement, suspendus comme des fes­
tons sur Io tour du vase; rubans ondulés ou s'accrochant en 
demi-ovales, comme les pendentifs d'un collier, aµx bandes 
qui entourent l'épaule des œnochoés. Deux motifs seulement 
paraissent empruntés à la natul'e (fig. 17): Io poisson, r epré-

X 
p-j•· t 7. - N0Uf1 nalur.U.le• dea ,...., 1 pd.uturo lut\"41. J'j•· t8. - Double bacbo. 

senté en silhouello noire sur un fragment mélien t, el la suite 
d'animaux st.rictomenl stylisés qui figurent sur le col d'un pi­
thos de mèmo provenance•. Dans ces triangles rayés, surmon­
tés d'une toute petite t ète rondo avec un bec r elevé, il faut 
sana aucun doute reconnaitre dos oiseaux. 

Parmi cos éléments décoratifs, quelques· uns sont simplement 
la reproduction au pinceau de motifs incisés, par exemple les 
triangle11 el les bandes rayées, mais tout ce qui est quadrillé 
est nouveau; de même la plupart des motifs curvilignes, la 
main qui manie la pointe possédant difficilement la souplesse 
n écessair e au tracé do ce genre d'ornements. Un motif aupa­
ravant inconnu est la double hache (fig. 18). qui figure sur 
l'épaule d'un pithos mélion ' et qui est probablement un em-

t. Remarquer en particulier le grand cercle rempli de petite cercles a"Tec 
point central Wh.vtalt. pl. VII, 12) ; on ne pourra manquer d'établir un rap­
port entre ee motif et lea eereles semé• de pointa de la eéramlque Incitée 
(Phytak. pl. IV, 5, V, 5, 1 C), dont li parait directement Imité. 

!. Phytak. pl. IX. H. 
3. Phylol<. pl. VJI, 4. M. Edgar y reconnaitrait plu16t (p. 91) des quadru· 

~des accroupis, mals la petite tête avec un appendice ressemblant i un beo 
parait bien mieux appropriée à des oiseaus. Même aehémati1atlon aur un 
Taae de Myoénes: Furtwangler-I..61eheke, lllJ""'· Ya .. ,., pl. XXXV. UO. 

4. Phytai. pl. VII, 1. 
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prunl au réperloire créloi& 1• On peul a ussi pooser que 11Js 
dorni ·corcles sonl dérivés du m•Jtif 11naloguo 11uo l'on ren­
contre, par exemple, sur cortilins vases minoens primilif~ Ill 
do Mochlos •. Quand nu r eale du décor , môme lorsqu' il esl 
commun aux céramiques insulaire et cr étoise, il n'es t pas 
asse:i: spécial pour justifier l' hypothèse d'un emprunt . 

La composition n 'est na turellement pas compliquée. mais un 
voit se développer le sens de l'ordonnance des motifs el le goil l 
do certains agencements. L'ornementation n'es t pas uniformé­
ment r épartie sur Loule la surface de la poterie, mais princi­
palement appliquée à sa partie supérieure. Les pithoi el los 
œnochoés permettent do se r endre bion complo du r.el arran­
gement: soule, l"ép1\U lo y porto un décor BKSoz serré; la panse 
ou bien rosto nue ou bion r<•çuit un décor pou chargé. formé 
par les extrémités des motifs qui tomben t do l'épaule. La même 
disposi tion est adopt~o pour les pyxjs sphériques oil !"orne­
mentation esl réserv~e à l'épaule. Au contrair e, sur les pyxis 
cylindriques, elle occupe toute la hauteur do la paroi. Cette 
dilTârence dans la façon donl sont peintes los Joux sortes do 
vases témoigne de l'effort du céramiste on vuo de donner à 
chaque t ype le décor qui lui convient Io mieux. D'autre part, 
à côté des ordonnances par simple juxtaposi tion ou en zones 
horizontales, qui sont los modes de. composition primil ifs. ap­
parait l'ordon nance plus savante en compartimonls délimités, 
à l'intârieur des zoncR horizonla les, par des bandes porpenJi­
culaircs. 

La poterie à décor lust r é est-elle indigène da ns les CycladPs OrislM ... i. ,...n. 
ou y a -t-elle été impor tée 1 Dans la poterie géométri4ue de • _ ... ... ,, ... 
l'àge du bronze. c'est généralement lu point ure mate qui 1·st 
en usage. et cela non seulement dans les lies, ol) celle t.-chui-
quo est celle de la majori t é dos vases découverts , mais aussi 
sur le continent, ol'I los céra miques géométriques d'Argulido, 
d"Egine el d'AUiquo soul pour la plupur t décorées suivant ce 
procédé. Jusqu 'à la g rande diffusion dti l'industrie mycénien no 
les poteries à peinture lust rée font donc fi gure d'exceptions 
dans Loule celle partie du monde g rec; c'est en Crète. 5cule-
ment quo l'on empluio courammrnl ce frl'nro de décor. Il ne 
pa ra it pourtant pas vraisemblable qu"il ai t été introduit sous 

t . Plu16t qu'un d ~ •~lopp~ment dfll1t. trio npl tf' 01 1 ~'l:i' par lf' rommet: d. 
r. es . Evan• . Palaco o/ Mino1 I. p. iH (<ose moyero nih1oeo l ). 

! . E\'On•. Palace o/ lll ino• l, p. i 09. 
s 
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l'inOuence des alclicrs crélois. Alors que nous avons eu à r ele­
ver de rares mulifs d'origine vrai~ernblablemeut crétoise, nous 
avons signalé à quel poinl, dans l'onsumble, Io décor do colle 
céramique se rallachaiL étroilemenl à celui de la céramique 
incisée'· La conlinuilé oxisle égalomonl au point de vue t ech­
nique. NUU$ ttvons vu que l'enduit dunl sont recouvertes lns 
poteries incisées développées. avail, lui aussi, une apparence 
lustrée; comme la couleur des vases peints , il est Lantôl noir 
lanlôl brun ou rouge. li parall naturel 4ue la substance grâce 
à laquelle on a pu donner cc lu~tre à la couverte des vases 
incisés. ail égnlemenl servi à préparer ln couleur dcslinée au 
décor des vases peinls. L'apparition de la peinture luslréo 
peut donc ôlro ct•nsidérée comme duo à un développement au­
tonome de la technique insulai re. 

Po1...i11 •di <.,. Les vases uu frag111e11ts à peinture mate provienn ent en pro-
.. ::~:,;.!°":.;~'' mier lieu de Mélus •el accessoirement do Paros '. de Délos ' cl 

d'Amorgos ' . On remarquera leur absence complble dans los 
trouvai llC3 do Syros. 

i.. .......... L'argile en cal plutôl grossière, varianl du grisâtre au rouge-
clair à Mélos, ja uuâtre à Amorgos, grise ou noirâtr e à Paros. 
A Mélos un engobe blanchâtre recouvre toujours la surface sur 
laquelle, il. Amorgos. est poioL diroetomenl le décor. Sauf la 
substitution do la couleur mate à la cou lour lustrée, la tech­
n ique no diffère donc pas de ct' lle do Ili cal égorie précédcnle. 

Lo• 1...... Les types de vases sont également à peu près les mômes. 
Aucun d'eux n'esl eo Lièremenl nouveau. mais quelqucs· uns 
présenl!'nl des variétés que, peut-é lro par l'effet do hasard, 
nous n'avions pus encore re ncontrées: c'est ainsi que le vase 
Phylakopi, pl. XI, t 5, avec son fond plat el ses parois vortica-

f . c r. Phylak. p. g3: Dt.wkln•·Droop. BSA XVU, p. 9. L'extenalon de lt. 
c6ramique lu11rée juo•1u"tl Syros , donl les atollora do.aient échapper pruquo 
eutièremenL à l'lnOucnco crétoise, fournit. QUlll un argument â l'appui do 
notre 1 be se. 

! . Pl1ylak. p. 10!, pl. Xl-XHI; Oawklno-Oroop, BSA XVII, pl. XIV. 35· 
38 ; Poiti er. Vo.iu o•I. du Louv,.., l, p. 35, D 5, pl. H (cr. Boa:Lnquet, BSA Ill. 
p. 61, o. 1) ; Boaa nquet. BSA I U . p. 58 (pour 1 .. deus kernoi dn mutée do 
Sè .. ea cf. Ouuaud, Cioil. préh4ll. p. 110). Le mutée de la Soeiélé arcb6olo· 
glquo de Montpellier poadde un l<ernoa à peinture mate doal la pronoaace 
n'est pas connue. mali qui eat vrai1embtablemeot oriaina.ire des lita. 

3. Rub•noohn, Ath Mill. 1911. p. 5!. 
4. Courby, Bzpl. orch. d< DllOI V, p . 69, 0, fig. 9t. 
5. OOmmler. Ath. Mill. 1888, p. !!. Bell . JI. 0 5 (= KI. Schri~e•, p. 56, 

tlg. &•1 : Blinkouberg, AnUqu. pn!myc. p. 80: CVA, Mu1te de Cop1nhagu1. 
pl. 3&. 9, pl. 37. 1·3. 
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les, esL une conta mination de;; deux types du gobelet eL du 
s kyphos •. . 

C'csL lCL poter ie à puioLure tnaLe qui permeL de pron•lre l' uléo 
la plus complète do la c~nccption proprement. iosulairo •. pure 
de Loule influence ext6r1curc, du décor céran11que. Aussi con­
vient- il d 'en oxominor l'ornementutioo avec quolt1ue détail. 
Le r épertoire des motif,; rectili{J11es (fig . t9) est à peu prè~ Io 

~ .., . ~· 
' ' ' I * 

mèmo quo da 11s la poterie à pcinl uro luslr.;e. Il fa ut ~eule 111ont 
r elovcr l 'impor tance plus g rande du quadri llage. Ta ndis quo 
le décor lustré ne l'emploie guère quo pour le remplissage ile~ 
r ectangles, Io décor ma t l'u tilise également pour celui de:< 
tria ng les, isolés ou opposé~ pa r Io sommet, des losanges. m~me 
du corp~ <l es oiseaux ; pa rtouL il préfère les lignei1 croisées au x 
simples lig nes parallèles r ayant la ~urfaco des fi gur es. Quel­
ques motifs ou combinaisons de motifs sont également par Li ­
culiers il celle catégorie do vases : toiles sonL la série continue 
de triangles noirs aux sommets a ltornativemcnl dirigés duns 
des sons opposés s eL l'é toile à huiL branches' qui r C'stera pen­
dant longtemps un élément raractéristiquo du décor cérami­
que insula ire. Un 11u1 ro motif no s·csl pas r cncnn t.r é sur nos 
vases ou fra gmenLs à peinture lustrée, ma is pouL-ètre par 

1- Le TH O Phylblt. pl. Xf, 14 (cf. iôid. p. !OS et n . ! ). doit plu16t êlre re•· 
tauré nvec u ne 11t-u le nnflc. li rcpr/11enterai t ou trement un typo tout· 6· Cait 
e1cert1onnel do Q"nl,elet t\ deux :w1e111. 

!. Phyld. pl. XU, S. 
3. Phylolt. pl. XI , n, XIJ, ~O. ~I. On la rotronTe t tlle quell e dons la ct!r~· 

m lqu e géomét r ique de l 'oge du fer: Poul1en·Dugu, DCII ! Dit, p. 559 ; cf. 
p . Ill. 
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suite du hasard des découvertes, car il esL emprunté au réper­
t oire de la pot erie incisée: c'est le compas, à épaisses bran ­
ches rayées ' , qui parait être do venu un ornement favori. Les 
« corn pas » so présentent soit isolés soi t groupés, emboités les 
uns dans los autres ou opposés par le sommet. Un g ros point 
noir on orne parfois le sommet. Enfin, la croix et les motifs 
a pparentés jouent un rôle important 1• On les trouve avec les 
trois formes de la croix du type ordinaire, connu également 
par la peinture lustrée, à branches égales quadrillées cl à 
centre clair, de la croix gammée ou svastika, de la croix de 
Saint-Andrll. La figure formée par cette dernière r epose sur Io 
mê mo principe quo la figure form ée par le type ordinaire do la 
croix, mais aux branches droites sonleubstitués des triangles•; 
quant au svastika, qui est simplement une croix à branches 
r ecourbées, ce motif parait plutôt dérivé de la croix par un 
processus purement Linéaire qu'emprunlll lei quel à uo réper­
toire étranger. 

Les motifs curoilignes (fig. 20) sont moios nombreux. et ils 

n'altèrent pas Io caractère essentiellement r ectilig ne du dé­
cor. Le cer cle, ai fréquent dans la peinture lustrée, oc se 
retrouve que sur quelques fragments parions•. A !llélos un 
seul motif rappelle l'orncmonlation do la poterie à peinture 
lustrée: c'est c«.>lui quo forment deux séries continues de 
demi-ovales opposées de façon quo los parties saillantes do 
chaque série s'emboitent dans los parties rentrantes de 
l'autre~ . Les autres combinaisons curvilignes so distinguent 

L Phylak. pl. XII. tt. u , XIll. !, ' · 5. - A nal dire, ee mo11r n'ell pas 
eomplétoment lne<>nou à la pelntur,e lullrée. mali, dans le seul rrogment oll 
Il apparall (Phvld . pl. X. t). les b ranchu, reprheotée1 par un simple trait, 
sont lrb minces. Celle nrlété du mollf 1e retrouTe également 1ur un rrag­
meo l à peinture mate (Phyla.Jr. pl. XIII, 10). 

! . Phylalt. pl. XII, V, XUJ. 1, !, 3, S. 8; Dawklo1- Droop, BSA XVII, pl. 
XIV. 35. 

3. Rappr . UD lragmeotd'Argoa à peinture mate : Vollgrall'. BCU u oe. p. !7, 
6g. 44, 48. 

'· l\ubenaohn, Ath. Mill. 1917, p. 6l·S3. 
5. Phylak. pl. XI, 3, XIII.'· et rappr. le VAU pl. VIII. 9. SI lu deus dl•· 

poaltiooa 1001 dllféreotu, 101 élémenta 1001101 mému. 
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de celles de la poteril! lustrée en ce qu'elles ont pour point de 
départ non le cercle, mais la volut e, que nous avons déjà 
rencontrée comme motif décoratif isolé dans la céramique 
incisée 1• Le cercle n'est conser vé que dans la cér amique 
locale de Paros dont le décor, plus simple, se rapproche da­
vantage de celui de la céramique lustrée•. A Mélos l'élémen t 
le plus fréquent de ces combinaisons est le signe en forme d'S, 
a\'ec enroulemen ts aux deux extr émités seulement amorcés. 
Dans la céramique à décor géométrique les signes en S ne se 
présentent jamais isolément, mais toujours combinés en séries 
horizontales continues S. Un gros point noir est parfois peint 
è. l'endroit où les S se rejoignent•. Les volutes adossées four­
nissent un exemple d'une combinaison différente'. 

Mais l'iotérèt particulier de la peinture male est due sur­
tout à l'emploi des motifs naturalistes (fig. 2t). Alors quo, 
dans les céramiques incisée ou à peinture lustrée, ils n'appa­
raissaient qu'exceptionnellement, ils ne sont pas rares dans 
la céramique à peinture mate. lis sont même assez variés: ce 
sont le bateau, le serpent, l'oiseau , un quadrupède ind,jter­
miné, l'homme. L'unique image du bateau• est très mutilée et 
r eproduit seulement le centre d'une embarcation, avec le mât 
maintenu de part et d'autre par des haubans, une longuu 
r ame qui est peut-être le gouvernai l et une série de petites ra­
mes qui paraissent maniées par des rameurs minuscules '. -
Le serpent, qui figure, lui aussi, sur un seul fragment 8, es t 
représenté par une ligne ondulée ; le tracé des replis sinueux 
révèle un essai do natur alisme assez heureux. li est probable 
qu'on a voulu r eproduire le mouvement de marche de l'ani­
mal sur le sol, mais la représent ation dans le plan hori­
zont al posait des problèmes qui no pouvaient être r ésolus 
sans la connaissance de la perspect ive; pour ne sacrifier 
aucune portion du corps, suivant le principe des arts primi -

i . Phylalt. pl. v . 12 a. cr. p. 11. 
!. cr. Rubenaoho, Alh. Mill. 1917, p. 60. 
3. Phylak. pl. Xlll, 9, 11. U. 
4. Phylalt. pl. XIII. Il ; Ath . Mill. 1917. p. 66, fig. 12. 
5. Phylak. pl. XII, 30. Rappr. dans la eéramique lnelsée Phylak. pl. V, 

i! B. 
6. Phylak. pl. XII. !3. 
7. Rnppr. p. ex. les b:itcaux reprdsentées sur des ~emmes mycéniennes: 

Evans, JllS 1894, p. 29?. fig. !8 a, 296, fig. 34 a, eC. ibid. p. 308; Duasaud, 
Civil. pr,hell. p. U S, Og. il06. 

8. Phylak. pl. XII, 2~. 
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t ifs, on a J onc montré le serpenl comme s'il se dressai l dans 
une a lliLudc en foit irréalisablr. - Les oiseaux sonL plus fré­
quents ; ils res teron t d'ailleurs. pendant tout le temps quo 
durera dans les lies la fabri cal ion dos .-uses peints, un motif 

é d 
\ 

' ', 

l'"I& !l. - Mollfi oatura11.slet dn ,._... • l'f_Joturo ma.te. 

favori. Les oidonux sonl. généru lu111cn l schématisés d'une façon 
très primitive 1 : Io corps a la formo d' un fuseau a llongé et 
r om pli d'un quadrillage serré; duux traits r igides fig urent les 
palles. Lo cou. trè~ long, cl la Lillo sonL représentés par une 
mi11co ligne courbe qui se ra bal on hec à l'extrémité 1 • Une 
aigr ette achè,•o par fois !"imago do !"anima l. Plus viva nt est Io 

1. Phyf4k. pl . xr. !, xn , 24, !&, !7: nsA xvn . pl. x1v, s&. 
~. Une alylhatlon du méme ~tnre 80 eorutnte Jans la Hnute Egypte l 

t•êpoqu e néol lltquo : Mouo. Da t&n of M td.ilerroneon ci111'li~ation, p. tOt , 
11e. 101. 
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type de canard dont une amphore nous offre un exemple isol6 1
• 

L'ensemble du dessin csL moins sch6malique. Le cou se prulongo 
en uoe longue lig ne 011dul6e <1ui vient r1' joindro lu svl; le· 116· 
coraleur a vraisemblablement ,·oulu fi g urnr un \'Cr , happé 
par Io bec de l'oisonu, mais il a n 6glig6 d'i ndiquer les dét1tils 
qui permettraient do discerner où finit la r eprésentation du 
volatile eL où commonco celle de sa proie. - Dans l'imago 
du quadrupède. d'aill~uns incumplè1e, 11uc nnui a co1mr· 
'éu un fra gm .. nl 1 , 1111 r "mur ojuera la min t•,.ur J,. ce corps du 
félin d6mesuré ment allongé eL le dt'ssin singulier de~ !'alles. 
Leurs extrémit6s so s ubdivisent eo Lroig ou 11uatre traits qui 
leur donnent l'apparence de mains, oxpédienL in venté pour 
no pas omettre Io détnil des griffes, bi l1 11 quo l'anima l ~oiL 
montré de profil. - Mais la figure la plus curi1•usn es t Cl'll" do 
l ' homme S. Le corps est furmé de do ·ux triang lrs opposés par 
le S•Hllm••t . Io p11i11 t oie j .. nt'lio1n 11 .. s .0111111et~ corre-p11111la111 a 
la taille. Du mil ieu du lu base du triangl1· supéri,.ur p11rt un 
trait duuble ou si111pl11 : il représenlo le cou; urw masse nuiro, 
posée pa r-dessus, fi gur e la tête. Dans quelt1u us cas des spires. 
plantées un peu en arrière, sonL un essai d ' indication tle la 
chevelure. Des doux 6paules parLenL des lignos noires brisées: 
cc sont les bras. ProporLionnellemenL t rès allongés. ils s'élen­
donL en général de part et d'autre et sonL pliés au coude. 
Ils se t erminenL pur la runin donL les doigts so d6ploient par­
foi ~ on éventail. Sur l 'un des fra g ments. la fi g ure est r epr é· 
sent6e les bras portés en avant el t ena nt un objet , peut·êtro 
un bâton ou une arme. - Enfin. nous rattachons à la catégo­
rie des rnotifs natura listes le croissant. planté sur une sorte 
de poteau puinlu. qui est peint sur un fragment i\ c0t6 d'une 
croix'. Corn me nous Io verrons plus loin i , il faut probablo­
menL r econnalLro dans ce motif une réprésontatioo des cor ­
nes sacr6es. 

Autant qu'on peul s'en r endre compte d' 11 près une collection 
surtout form ée do fragments, la composition du décor csL 
conçue suivant les mêmes règles que dans la poterie à pein­
ture lustrée. Mais cc qui est nouveau, c'esL la tentative 
do r eprésenter une scène en acLion, non plus seulement un 

1. Ph y laie. pl. XI. 5. 
!. Phylulr. pl. XII, 19. 
li. Phylak. pl. XIII. 14, 15; BSA XVU, pl. XIV, 37, 38. 
4 . BSA XVU, pl. XIV, 85. 
5. P. 47. 
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ohjet ou un p1•rsonnago irn•nobilo. Si grossière qu'elle aoiL, 
1 inragu do l'ois4'au alLrapanL uo ver prend de cc fait un inté­
rêt singulier'. O'auLru piirt, cornpa ré à ceux de la cér a mique 
incisée ou de la céramitjuO à pointure lustrée, le décor propre 
à la céramique à pointure male apparait beaucoup plus étudié 
cl plus caractérisé. Les autres décors aonl des combinaisons 
do lignes choisies. sans raidon appar en te. par mi les plus sim­
ples el les !'lus faciles. 11 en esl aulremenl dans le décor à 
peinture male. Nous y relevons, d'une part, une prérérouco 
murtjuée pour un cer tain genr e de motif.! linéai res, d'autre 
parl. um• tondanco à la schématisa tion des motifs naturalis­
tes. Or ced gollt.1 correspundent l'un cl l 'aulrc à ce que l'on est 
convenu d'a1,pclcr, pensant surl11ul aux poteries du Dipylon 
et du premi1•r Ago du fer, le s tylo géu1nétri11ue. Tout d'abord, 
l'élémunt curvilig ne es t nettement subordonné à l 'élément 
rectiligne; los mutifa donl le principe est la ligne droite, 
trianjl'les. croix. etc .. ne soul pas seu lemenl plus nombreux, 
mais leur ' 'ariét 6 r évèle le travai l d'61aboration dont ils ont 
été l'obJel. Les dessins curvil ignes sont à la fois plus rares et 
plus simples. Toutefois, le plus intér essant , c'est de voir appa­
raitre l'habi tudo de schémat iser les formes des ê tres vivants 
do manière à donner le plus possiblo à chacune de leurs par­
ties l'aspect d ' une figure do géométrie. La r eprésenta tion de 
l'homme est part iculièr ement inslruclive: los doux trianglos 
qui constituent la partie supérieure et la part ie inférieure du 
corps 1 • les lignes brisées des bras, mômes les spir es régulières 
des cheveux 1 • r ien n'6chappc à la rigueur d'une construction 
géométrique 'JU'accuse encore. en un cas, Io quadri llage do 
la figu re. On peut donc dire, sans par altro employer des ter me• 
trop ambitieux, que le décor à peint ure mate est l'expression 
d'un style, e t que ce stylo connait les éléments essentiels du 
répertoire géornétrique. 

o.1c1 .. d•la ,.,.,,,,. La c6ramiquo à peinture male cst·ollo dans les Iles une 
••l•· 

t . Voir •uHI l'homme brandissant un bAton; BSA XVO, pl . X IV, SS. 
!. Le tr ia ngle lnf6 r leur parait noir 616 moine haut et aea c6tb molna 

s trictement rectlllttn•• que le tr1 an1le •upt rl1u.r. Ce point est toute tola dlf· 
ftc•I• 1 pr~ci•er. car la ••oie repr4ee ntallo o c.omplète eat la mfouacule tsaure 
dn fragment BSA XVII, pl. XlV, 37 (agrandie llg. 21, 91· Mais une parue du 
lrl•n~le ln!iri•ur ut Yl11ble aur le fragment Phylo.lt. pl. XIJI, 18.11 ao pour· 
rait que le fragment Phylo.lt. pt. Xlll, 14 (C1. ! I , {1. repréaenlit une femme 
el que la partie lol6rleure de la Ogure ae prolongeAI en une jupe tombant 
jusqu'aux pleda. 

3. cr. su rtoul le fragment aur fond noir: Phylak pt. XIII, 17 (Oe. 15, a). 
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créalion indigène ou le résullaL d' influences extérieures 't li 
faut examiner la qucsliun nu poinl do vuo do ln technique el 
à celui du décor. Au puint de vuo technique, on consLale qu'à 
la même époque Io noir mal esL d'usage courant pour la pein­
luro céramique dans les parties du continent les plus proches 
J es Cyclades, Argolide eL Alliquo •. Aussi a-t-on supposé quo 
le procédé do la pointure male y étaiL né el avait passé de 
là darn1 ltiô Gycladc3, La chose es\ p<miblc, car 1 sur le conli-
neot , Io décor do certa ins v nsPs oxécutéa dana celle techni­
que est des plus rudimentaires. Oo évitera toutefois de se pro­
nouccr catégoriquement en faveur du continent; en elîot, la 
transmission en Stlns inverse esL aussi plausible, el nous no 
voyons aucune raison do préférer uno région à l'aulro comme 
contre de diffusion . - Quant au décor, )'Attique, qui n'a livro 
quo des vases à décor exLrèmemenl simple, stricl11mcnL limité 
à quelques combinaisons de lignes droites el de cercles, ne 
peul en èlro considérée comme la palrio d'origine. Les r é­
centes foui lles de Korakou, il esL ••r ai, nous ont r évélé dans 
le Nord do !'Argolide l'existe nce d'un style à peinture mnlo 
sensiblomeol plus développé quo celui quo nous connaissions 
par les trouvailles antérieures, i;tylo qui présente beaucoup 
d'analogies avec les styles méliens aussi bien géomélriqu0 
que cur viligne 1 • Colle découverte prouve sur Io continent, 
dàs celle époque, la présence d'ateliers ayant pris vraiment 
conscience des r essources du décor céramique. Malhe~reuso­
meol. l'étal lràs fragmentaire des tessons provenant de Kora­
kou 011us empticho do nous form er uno idéo précise du style 
qu' ils illuslrtlnl; dans la mesure où nous pou,oas nous en 
rendre compte, Io décor en parait pourtant moins varié quo 
dans les lies; c'est ainsi quo la ligure humai no no s'y renconlro 
paa. D'autre part, on no pout oier que los trouvailles do Kora­
kou resleat isolées dans une région vaslo ol r elativement bion 
explorée. On poul donc so demander si plutôt qu'à une indus-

1. VollgraJI'. BCB t904, p. 19 (Argo1); Karo, Ar.:la. A"•~guo. 1908, p. 1!'7 
(Tl r ynlbo1; Blegoo, Korakou, p. 19; Wide, Alla. Mill. 1896. p. 397, pl. XV 
tA phldna); S tall, Eplt. orcll . 1895, p. !53, pl. X. 1-7 (EMloo); B. G rU, Ani . 
Yct1f'11 "-'On der Afflp. pl .. J, to. La peinture mate ae trou•e Jusqu"en 8 41otle. 
daoa la UI• couche d'Orcboméoe (Bulle, OrchomtMJ [Abhandl. der Baytr. 
Ahd. dtr Wimni<h. XXIV, 1907), p. 9. Il). 

2. Rappr. p. ex. les mollf1 Koralto11, p. !4, ftg. 34, o• 5, e l Phylalt. pl. XVIII , 
1 ; p. ! fi, fig. 35, n• 3, e l Phylalt. pl . XVI , 13 : n• 4 ol Pltylalt. pl. XIII, 11 ; 
p. !G, Og. 36, n" 3, t!, t ~. ot l'hylak. pl. XIII, 13; p. 24, Ili. 34, n• 6, et 
Phylok. pl. XVU, !3; n• 9 Ol Phylak. pl. XIX, 3, 
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tric ayant dos racines profondes dans le pays, nous n' avons 
pas affaire dans cocas à un atnlicr unique dont des circonstan­
ces fortuites, peul-être l'embaud111go d'un ouvrier insula ire, 
<1nl parliculièrorncnt favori s6 les progrès. Par ailleurs. les 
eéra 111is tes des tics sornblenl à pou près complètement in­
dépendants do l 'industrie crétoise. Un seul motif peul lui 
avoir é Lé em prunté: la suite do motifs en S dont on constate 
l 'emploi en Crète dès le 11• style minoon primitif 1 ol qui n'pré­
scnto un élé1 11 ont nouveau dans l'ornementation do nos vas•·s. 
Dans l'é tat actuel du la J ocumonl.ation et on quelque point •1uc 
doi,·c ôl rc placée l' invention du procédé technique, on peul 
donc considérer Io décor géométriqu<', te l qu' il nous est connu 
par les vases à pein t ure mate . comme une création cycladique. 

Or les motifs r ectilignes, qui en constituent un des éléments 
essentiels. son t sortis. pa r une olaboration progrn~sivo , du 
r ép<' rluiru ino·isé Io plus rudirnenlaire. Leur présc·n•·c avc\<' uno 
f,1r111c rclativ,'utonl ùével11ppé11 dans la céra111iquo à peinlure 
mate ne doit donc pas nou~ surprendre. Mais il y a lieu do r e­
chercher quelle est l'origine du la schémat isaLion très spéciale 
11ui détermine la r eprésentation des êtr es animés. Pour l'oiseau, 
l'aspect de fuseau a ll ribué au corps s'explit1ue par l 'inexpé­
rience du peintre, encore incapable do donner à son dc~sin la 
souple rondeur du volume vivant. li en csl de même pour le 
quadrupède dont la maigrour étrange résulte do l' inaptitude 
i• saisir les véritables proportions des parties du corps. Inca pa­
ble de les r cudrc correctement par un tracé linéaire, peul· 
être même inconscient du problilme, Io décorateur se contente 
d'i11 rlit1ucr les 616meuLs constitutifs do la lig ure et croit avoir 
assez fait s'il a suggéré J•image de 1·ani111al reprochtiL. Mais le 
c l1uix du type humain demande une explication plus précise; 

1. cr. 1>· ex. lo vnse Rcis iugor, Kr~t. Vasenmalerd, pl. I, 3. Comparer le 
''t\S~ E ,•a11s. Palt'lt!'1 r. p. 109. fig . 7G. en hnut :\ t:tn11ebe (minoen prhnHir III) 
et Io rrag mont Playlak. pl. XJIJ, t3. - Co motif en S roprêsento co1·talno-
11lon t l'ol'i:;;ine de la spiralo. M. Evans 11-'alace I , p. 112) admet l e mouve· 
111onl inverse et rait pusser le 'ldcor splraliro rmo dos <!yclades en Cr6to. où 
il lient une pl&c!!! Îmf)O rta nte :\ p::irlir du minoen primitH 111. Mais IP.s 1>y xis 
de Mélos (Porrot-C.;hlvlez , VI, p. 9101 C( ù' Anoorgos cBosserl, Allkrela, n• 3~J 
ainsi que la pierro de l<ouphoni sl (Ath. MiU. t8SG, p. :!5, Boil. ! , t = Oiltf11nler, 
Kt. Schri(!eu, p. 6!, fig. Hl), sur lesquelles est fondée son argumentation. soul 
Jcs lloeumcnts isolés e t insuffisammen t datés. Nous verrons plus loin (p. i.03) 
que les vases de Syros :\ décor spirali forme Incisé sont probablemen t 
con tcmpo raius du minoen. récent l ; dans l'ensemble. l'ex:unen des cér:rn1i· 
ques nous parait dé111ontror que la s pirale ne devient un é lêment essentiel 
~u décor insulaire que lorsque l'influonco crétoise s' y <nit sentir avee Corce. 
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car mlirno dans l'ordre des schématisations géométriques, des 
for~es simples, telles que la forme rectangulaire. dovaienL so 
présenter plus nalurellement à l'esprit Ju céramiste que le 
grou po plus complexe ol, à première vue. asse~ ~iza_rrc. des 
doux triangles opposés par l~ somrnol. CetLe cxphcalton, clic 
nous rsl lout d'abord four nie par 
Io type crétois à taille de guùpo 
dont, dès Io moyen minoen 1, fillug 
1·on 11aissous d1.18 échantillons auu­
loguos aux figu~cs insulairos ': 
~lai s <1n peul aussi se dcmandur s1 
u11 aulre groupe de monunocnls, 
do fobricalion cycladiquo el. pur 
consé1p1onl. plus familier aux po· 
liors des tics, n'a pas exercé d' in­
lluonco sur l'adoption do co t ypo: 
les idoles do marbre quo nous trnu­
vons dispersérs daus luut l"Archi ­
pol. Ces idoles peuvent, on elfo L, 
so r épartir en deux catégories : 
dans les u ncs, d'exécution assuz 
poussée'. les membres et los parties 
cssontiollcs du corps sont figurées, 
Io lronc es t à pou prl-s rectangu­
laire ; dans les autres. d'aspuc t 
louL-à-fait barbare 3 (Gg. :!2), 0 11 

s'es t plutôt préoccupé do suggéror 
par un sché ma g rossier l' idéo du 
corpll humain que de le r opréson lor 

(~ 
/,1 ÎI 

1.1 

~ 

elfoclivcment : cou déme6urément long. 11uo no termine au­
cune ltilo. tronc sans bras ni jambes, maii où la taille, forle­
me11t indiquée, délacbo cl fait vivemen t sai llir d'un côlé les 
opuules ot les seins, do l"autro les hanches. Celle schématisa-

1. cr. un doml-eylind ro de Cno11os: Evane. f'alace l. .... 1!)7; uri l'àSO dd 
Pula lkflllro : Uosa.nquet·Dawkin11. l'alailta~lro H:rcau. p. 11. pl. V. A. - Cu 
t ypo (lgl pnu t ·chro orif;finalre d'Egyµto: on lo r OLl'ouvc, rua is 1Hoins accentué, 
•rnr di8 eyllnd ros sy ro -hi tlit.:ts dgypll8u11t~ h> · ex. Cont-0 nau. Glgplique 1yro· 
luttUe, 1>1. X I U. n• 8 \ ). Plus tu1clonnem•mt Il au rencontre su r des vaacM 
prolu·élnmilcs de ln l" p~riode tM~m. de la Dtlegat. en p,,.,, XIII, pl. II, 3). 

1! . P . os. Bp/1. arch. !898, pl. X. 1 -~; Bouor1. Allkrtlci, "" i!-15. cr. d'uno 
façon (16n6ra lo Bllnkenbarg , A ntiqu. prtmyc. p. G; Perrot·Chlpiez, VI. 
p 735; 011•1oud. Ciuil. 1•rihell. p. 3G!. 

3. P. e x.. T1oun1laa. Eph. arch. IS91', 111. XI. Ce 1on t lei idoles , en forme 
dt -,lolon1 • · 
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tion. au premier abord étrange, a sa raison d'èlre dans la si­
gnification qui paraîl avoir été attachée à ces figures. Simples 
rnprésentations de la femme ou images d'une diviniléféminino '• 
c'était l'idée de fécondité qu'elles se proposaient avant tout 
d'évoquer. C'esl pourquoi les fabri cants onl insisté naïvement, 
pour 'lue la nalure de la slaluello ne pill échapper, sur l'in1li­
cation des seins el des hanches ; plus encore qu'une r eprocluc­
tion plastique de la r éalité, ils en ont fa il un idéogramme. Or, 
si l'on compare los idoles de marbre do cette seconde caté­
gorie et les figures humaines pointes sur les vases insulaires, 
un est frapp é de l'nnalogie : c'est le mê me long cou , la mèmo 
n ette séparation do la partie supérieure cl do la partie 
inférieure du tronc, exagérément développées par rapport à 
la taille. Sans doute la taillo des idoles dites « en forme do 
violons » n'alleint jamais la minceur 2 de celle des figures 
peintes, cc dont suffiraient à rendre compte les conditions du 
t ravail du marbre. Mais la structure générale de l'image 
est semblable; lorsqu'on essaie J e la ramener à un schéma 
géomét rique simple, c'est aux triangles opposés par Io som· 
met que l'on aboutit, Lypo que certaines idoles ne sont pas 
loin de r éaliser 3• li semble donc légitime de supposer que, 
lorsque les décorateurs insulaires tentèrent de représenter 
la forme humaine, ils ne s'inspirèrent pas seulement dos 
modèles crétois qui avaient pu passe r sous Jours yeux, mais 
aussi des reproductions qu'ils en voyaient le plus courammenl 
autour d'eux, c'est-à-dire des idoles de marbre el, de préfé­
r ence. do celles donl la forrno, déjà schématisée, pouvait le 
plus facilemen t se réduire à une combinaison rectiligne. Sans 
s'inquiéter du sens attaché aux particularités de ces représen­
tations •, ils les onl simplemenl complétées par des bras et des 

i . Les Idoles maacnlines sont beaucoup plus rares que les Idoles fémlui· 
nes (cr. Woltera, Atll. Mill. 1891, p. 51; Blinkenberg. Anliqu. p r<myc. p. 20). 
- Sur la formation du type, cr. EYans, Palace of Mino1 I, p. 47. Si le type 
d'où d6rivent cea Images a bion été, comme il semble, une figure atsise •. on 
doit admettre qu., le s ouvenir de ratUtude primitive s'était perdu loraqu'il 
a été adopté par le d6cor peint et pourvu de jambes droites a'nttaebant :iu 
triangle lnC6rieur. - Dana l'art orlcnto.l l e mémo aymbolismo a entro1né. 
dan• la reprôaentatio n de la déeuo nue, uoe exog6ro.Uon analol(UO do la 
poitrine et d"IR hanchas (cf . C.onteoau, L4 die.111 nue 6al>yWniennt, passim). 

t Minceur dont on ne retrouve l'équivalent que dans certaines figures 
cri\toises, masculines ou rémlnino1 (p. ex . Rvans, Palace 1. p. 680). 

3. Cr. en partl eullor Perrot-Chipiez, VI, p. 736, fig. 323 (Paros); Tsoun­
das, npoî<nopcxcd 'A•ponôui<, p. 303 , pl. 37, S ttrouvé A Soaclo, mals originaire 
deo lies). 

4. !=\i nous ne pouvons préciser te sexe de Ja ph1pnrt dca Ogures, eelto du 
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jambes fili formes. Si Io processus ci-dessus cs'luissé correspond 
à la r éalité. Io typo géométrique do la ligure humaine, loi c1uo 
nous le trou vons encore à. l'époque du for , s' inspire, en moine 
temps quo d'un iJôal do svoltcsso ol d'élégance masculines 
répa ndu par l'art cr étois, d'uno con vention courante llan~ 
les Iles pour la roprésonlalion du corps féminin. 

La tt.chnique du décor c lair sur fond sombre dérive direc· Pot.nu" '1eor 
lcmenl du procédé de l'incision à incrustations blanches 1• d•" '"'~":4-
Lcs vases appa rtenant à celle ca tégorie provionncn~ de Paros • 

Vif. !3. - Trpo1 d• COUP" à pied. 

et surtout do M6los, où los fragm ents on onl été t rouvés on 
assez g rand nombre '· 

La sur face esl couverte d'un endui t brun, noir ou rouge, i.. ..... ..,. • • 

qui est lustré. souvent poli. Les dessins sont tracés avec uno 
couleur blancho très fragi le. Dans l'ensemble, le réperloiro i... ,_ ... 

des formes est Io mémo que Jans los aut res séries géomélri· 
ques. Il faut cependant noter doux types particuliors do 
co1,pes d pied <fig. 23): l'un • se distinguo du type quo nous 
avons déjà signal6 (c f. p. 28) par la profondeur bien moindre 

fragment Phy lak. !li. Xlll. 18, qui porle un polRnard A l a colnture, roprê· 
aen to 1.neonteatablement un honune tvralsemblablttment au11i celle du frag ... 
onont llSA XVII, pl. XIV. 38). 

t . Cette mémo technique apparait en Cr~to à parti r du minoen primitif !1 1 
fEvana, P<1l.ac~ I , p. t08) et elle est caractêri1tlque. daaa la Orêc.e centrale. 
du alto d ' U. :\larloa (Sotl r la Jla, llEG 191!, p. !11 : cl. Flmmen, Kret .. mylt.,. , 
K111/11r, p. 1SJ. Mala elle d•r l• c trop nolurellemont du d6cor Incisé à lnrrua· 
talions blanches pour qu'il y ail lieu d'en locallaer l'invention en un endroit 
d61erminé. 

!. Rubensohn, Ath. Mill. 1017, 1'· 43 . 
a. Phylak. p. 93 el U I , pl. x. 18·27, XIII. I~. n .19, XXI V. 11, 13.14 ; OSA 

XVU, p. 19 , pl. IV, V I, VII , XIV, 45·18; CYA, ,1/ u•t• de Compiègne, 1>1. 1, 9. 
4. Phylalc. pl. XXIV, 13; BSA XVII, pl. Vll, 167, pl. XIV, 46. 
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de la vasque; l'aulro 1, à vasque profonde. à rebord for tt'mcnl 
mouluré, est une imitation do rnodèl<'s niinyons. Quant aux 
motirs, la plupart nous sont Mjà t'llnnus soil par la cérami11uo 

il peinture luslr éc soit pur la cérami11uo i1 
r •· inuurc male; un seul sem ble pnrticulit•r 

1111,I u11 groupe ù foncl sombre: les disques sus­
g M M l'endus aux band<'ll horizo11Lalcs 11ui 11r-

11cnl l'épaule el r etombant sur le pourl1111r 
dl' la panse ( llg. 24). On remarquera nus-i 

"'-· u . - atour sur Io fragment Ph11lakopi . pl. XII I. t.7, un 
dn • ._•tond oomb~ emploi original ile la volulo fixée sur u110 

bande vcrticalo. Pcul·illre le décoraLC'ur 
s 'est-il inspiro de que lques vasos c rétois, également à fond sn111 -
bro, appa rtena nt nu début du moyen minoen 1, dans lesque ls 
so retrouve la vo lulo simple. fixée do la milmc manillr e •. 

Les décors du fragment Pllvlakopi. pl. XIII , i7, cl du Yaso 

J>ta. !$. - D«ort dt vuM Îli fond aombro. 

Plty/akopi, !JI. XIII, t!), sont pa1·ticulièr<•menl euricux. Au 
dessus de 111 figure humaine r eprésenté" sur le fra gment 
(fig. 25, a) . un cercle bérissé de courll'S spi r es 3 qui encadr e 

l. Pllylnl. pl. XXIV, U, p. t~; BS.4 XVJJ, pl. Vil, 4 et !01. p. 11. Celle 
r.Al~gori a de poterie• ne porte le plua souvent poa de décor peint. 

!. Enn•. l'alace I. p. 185, ftg. 134 e. Roppr. au11l ihid. ftg. 134 d. 
3. Une représentation analogue se trou'fe au r un vaeo minoen récen t J 

( Roy~ Ra,..e•, Gournin, rt. V JJ. 18). 
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un noyau circulaire lui-môme onlouré do petits points esl 
vraisomblabloroont une image du suleil. La même représcn· 
lali•m se retrouve sur un monument important des lies, Io 
baodoau d'argonl do Syros 1. Dans Io cas crui nous occupe, lu 
figure placée au-dessous rio l'asLre. les bras on croix, les 
mains levées, doiL ôtro consi1l6rée com1no un adorant (ou u110 
ndorante). Ce geslo dos bras eo croix serait June un gesto 
d'adoration el il fa udraiL l'inLerprélcr comme lei sur les 
autres fragments où on Io retrouve ' · C'est nussi probable· 
mont une adoranto • qui est r eprésentée 1\ côté du disque so­
lairu. sur Io bandoau do Syros, dans la mémo allilutle que la 
prètrcsso sur Io moule do Sitia. - Quant au décor du vase 
Pllylalcopi. pl. XI II, i9 (fig. 25, b), il s ymbolise plutôt qu'i l 
no figure le geste rituel réduit à sa plus simple oxprcssil)n : 
deux bras levés, les mains ou vertes, placés dans des corn­
partirnonts accostés, tiennent lieu, à eux seuls, de la personno 
de l'adorant. Ces vases étaient peut-êtro destinés aux céré­
monies r eligieuses dont lour décor rappelle les rites. 

Nous savons quo Io solei l a été très anciennement l'objet 
tl 'un culte à Syros'. Co cullo a dû également ôlre pratiqué 
do bonne heure ù. Délos, ln future ile rl'Apollon. Les rites 
auxquels paraissent se r apporter los peintures en question 
seraioot dune les ritos môrncs de la roligiun insulaire. C'est. 
nu contraire, un symbole tlo la religi .in cr6toise •1uo ropro­
duil vraiscmbhtblement lu fragm ent à pointure male lJS,t 
XVII, pl. XIV, 35 (fig. 21.11). donl nous al'ons rlllardéju,iqu 'ici 
1·0:\nmen pour l'i nlorpr~ t.-r avec l'uidu tic~ rc>prés1•ntali u11s 
plus carac1ér isli•1ues à fond sombre. Lo pnto.w p11i11lu 11ui 
supp1•rle le croissant apparait fréquemment dans les scènes 
du culte minoen; il est toujours. il est vrai, surmonlé do la 

!. Taounda• , Eph. arch . 1800, p. 1!3, pl. X. 1 : er. Dllch•lello. Manuel Il 1, 
p. 416. Rapp r . en CrèLo Io mo11lo do Sitia : Xanlhondlolla, &ph. arch. tnOO, 
11· 27, pl. 111; cr. Oéebelelle, Manuel 1I i, p. ~60 ; Ounaud, Cioil. prihdl. 
p. 80!. 

!. M. Dneiaaud (CiDil. prlheU. p. 317; cf. au11l Lagrange. Crlte o.ndtnnt. 
\l. lt) Interprète le aeste clea brai en croix comme un 1•1te de béoédlcllou, 
carael6rlatique de la dhinll6. Si celle opiaioo est juale en bien des cas, elle 
ne nous parait pas pou•olr •tre ér1gâe en rigle abJ'olue. M. Dnasaud lui· 
m6me (p. 39!: cr. auul L,a1raoge, p . 69) reconnait une pr61reHe dons ln 
ft~ure qui te lient, let bra• levét. tur le mnule de Silla. - Rnppr., A une 
6poque plus rt\teote. l'amphoro de Myrina ol1 l'adorant e•t r6.duit i1 uu huttte 
voiut su r l'èpaul• du VOIO tPvlllor-Roinach. Nicrop d• .llyrina, pl. LI, p 503)· 

3. Plutôt qu'un ol•c• •• ; d. l.uquol. Rev. arch. 191g, l. p. 351, o. 1. 
4. r.r. Dôchelcll•, Il•• · arch, 1909, T, p. 311, 3!1. 
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double hache 1, mais on sait que cet emblème et celui des 
cornes sacrées sont souvent associés 1• On ne saur.ait donc 
être surpris de voir ici les cornes de consécration substituées 
à la bipenne. La croix peinte tout à côté a peut-être la valeur 
non d'une simple combinaison linéaire, comme ce par ait être 
le cas sur les autr es fragments où· elle fi gure, mais, elle 
aussi, d' un symbolo mystique >. 

3 . Chronologie. 

L'•..,. "'•.,..,• Nous avons insisté sur ce premier stade de la pot erie des 
.i. .. toUcni ... i.i ... . îles plus longuement quo la nature cl Io nombre des docu­

ments n'ont peul-êtr e paru Io mériter . C'est qu 'il nous fait 
assister à la for mation des éléments géométriques essentiels 
du style insulaire et que, dans toute la sui te de not re étude, 
nous aurons à nous y r epor ter comme au point de dl\part. 
Si, en effet, l'art de la composi tion, encore très inhabile, ne 
s'essaie jamais à des ordonnances compliquées et se contente 
même souvent du procédé rudimentaire de la juxtaposition, 
le r épertoir e des motifs l inéair es est déjà riche et il décèle, 
par sa variété, un travail prolongé d'élaboration ; par mi les 
motifs fondamentaux, le seul que nous n'ayons pas rencontré 
est la spi ra le. dont on ne trouve que la forme embryonnaire, 
la volut e, soit simple soit double (signe en forme de S) ; el 
encor e, sur les vases que nous avons examinés, cette dernière 
fait-elle figure de naturalisé récen t , alors que les combinai­
sons rectilignes ou les cercles se présentent comme des pro­
ductions au tochtones. Nous avons vu naitr e, d 'autre part, 
avec l' idée de faire concourir certa ins êtr es de la nature • à 
la décoration des vases, la schéma tisation géométrique des 
formes vivantes. Si modestes qu'en soient , au point de vue 
proprement artistique, les r ésultats , l'œuvre cr éat rice des 
ateliers insulaires durant celle première période appar ait 
donc comme considérable. 

t . Voir eu particulier le sarcophage d'H. Triada (Parlbenl, Illon. an/. XIX, 
pl. I-11). cr. Dusaaud, Ciui/. prihell. p. '0' . 

!. Cf. p. et la chapelle du palaiade Cnossos où du bipennes sont plantées 
dans l'inter.aile des d• u1 cornes (Evans , BSA VIII, p . 97 et 1001. Voir ausal 
Evans, JIIS 1901, p. 107; BSA I X, p. tU ; Boaanquet, BSA VIII, p. !99, 
pl. XVIII . 

S. c r. Evans, BSA JX, p. 90; Palace I. p. 50; Lagrang•. Crète anc. p. 85. 
' · On r emarquera l ' abs ence complète da 1'41émeot dgétal. 
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Sur quoi laps de tomps s'étend-ollo' Il convient d'établir o. .. ..i""'° .. 1.,;.,. 
d'abord uno chronologie r elali'"o <1uo nous essni<'runs eosuilo 
de transformer en chronologie absolue. La fuuillo de Phylacopi, 
où la disti nction des diverses couches a été observée avec 
beaucoup de soin el qui couvre toulo l'époquo do bronze, nous 
donne les 6lémeots principaux d'une chronulogio relative'· 
Or les fai ts essentiols sont les sui vanls: 

l ) La céramique incis&e, qui se lrouve seul e dans l es plus 
basses couches, est ao térieure à la céramique peinte, el les 
deux catégories de cérami4ues incisées so succèdent dans 
l'ordro 01) nous les a \'Ond étudiées. 

2) Les trois variétés de céramiques géométriques sont coo­
temporainos, et elles représentent, pendant une longue période, 
presque la seule poterie peinte en usage; toutefois, la techni­
que du noir mal apparait poslérieurement aux deux autres•. 

3) La poterie peinte no supprime pas immédia tement lii 
céramiquo incisée, mais se subslituo à elle peu à peu. La 
poterie incisée finit pourtant par disparallre complètement. 

• ) A partir d' un certain moment, la poterie géométrique 
diminue progressivement, r emplacée d'abord par la poterie 
d'inspiration crétoise quo nous étudierons au chapitro suivant, 
puis par la poter ie mycénienne imporlée, mais, durant la 
période du bronz A, ollo ne disparall ja111ais complètement. 

Nous verrons plus loin que l'influence crHoise n'a d'action 
appréciable sur l'industrie insulaire qu 'à partir de l'époque 
de Camarès (moyen minoen Il ). C'esl dune avanL ce moment 
que doiL se placer la grande production de cérami11ue géorn6· 
trique. 

Pour t ir er de ces données une chronologio a bsolue, nous cv-los"' •"""•· 
observerons : 

i ) que les lombes du Lype où ont été trouvés les premiers 
vases incisés (« cist -tombs ») renfermaient égalemenL dos 
armes en cu ivre pur ou presque pur •; 

t . Cf. en par ticulier Phylall. p. t 6:. 
!. Cf. Ph11lolt. p. "I. 
3. T•oundaa, Eph. orch. IUS, p. 190. A la vhlttl les poignarda en cul ne 

pur ou proaque pu r trouv•a par T1ounda1 l Amorft'.OI proviennent de" 
lombes 10 el U (cf. Tsoundu. p. 15! et l54) qui ne ren fcrmM I que dee v .. ea 
s an s aucun d6eor (reprodulll iMd. pl. IX. ! I cl !SI. M ul1, d11n1 l'ensemble, 
ces tombea no peuvent 6lre •'pirAe1 par un ~rand lntervolle de temps de 
celles du m6me type 1rouvfes dan1 la mémo lie ou daoa lei Uea voialooa 
et qui renfermaient de• va1e1 lnc1M1. 
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2) que c'esl auus l'iofluence du slylo do Camaràs que se 
trausfurme Io stylu gé-Ométri11uo insulaire; 

3) que, d'ailleurs. de nombreux fragruenls de Camaràs ont 
élé trouvés dans les mêmes couches que Io style géomélrique 
insulaire el quo celui qui lui succède immédialemenl 1• 

Les déhuls do l'induslrie céramique dans les tlos co'incidc­
raicnt donc avec l 'époque du cuivro et les débuts do l ' époque 
du bronze, c' est-à-dir e. suivant la chronologie courante, avec 
Io commencement du 111• millénaire 1 • D'aulre parl. la fin de 
la prédominance du style géométrique, coîncidant avec l'épo· 
quo do Ca111aràs. doit èlre placée dans les lrois premiers 
siàclos du 11• millénaire. La fabricalion do la poterie peinlc 
est presque aussi ancienne que celle de la poterie incisée ', 
mais elle ne parait pas entr er dans l'usage couran t avant 
2.400 environ, la stratification obser vée à Phylacopi suppo­
sant, pendant une période assez longue, l'emploi prédominant 
do la poterie incisée • . 

Nous aboutissons donc aux résultats suivant.R, la traduc­
tion des synchronismes on dates devant naturellement Atre 
considérée comme très approximative: 

t ) La poterie incisée apparait vers 3.000; elle prédomine 
jusque vers 2.400 ; elle disparait vers 2.000. 

2) La poterie peinte à décor géométr ique apparait vers 
2.800, mais elle n'entre da ns l'usage cou ra nt que vers 2.400; 
ello prédomioe do 2. iOO à i.800 ; elle est fréquemment om-

t . BSA XVII, p. O. 
!. Pou r un r6tum6 deo donoh1 chronologlqu11 à l'•poque du brODH cf. Io 

tableau aynehronlque de Flmmon, Krol.·mylren . Kultur, p. !10·1; Décbolotto, 
lllMoutl II t , p. 51. 

3. cr. Ph111alr. p. &&. 
4. Voici eommont 1001 déd1dle1 celle date el lu dat<>• lndiqu6ea plu• bu : 

la foullle faite an point J ! •le Phylacopl ( Phylalr. p. 16!), profond• do 6•$0, 
a ~t6 dlviaée en trelae coucbe1. ayant chacune o•SO de hauteur. Comme le 
point exploré parait ha~ilé san1 ln1trrnptlon du d6bu t à la lin do 1'6poquo du 
lJronze. nous pou•oos eonsid6 rer que les 6•!50 de terrain fooil16 repr• aen· 
tent 101 dép<lls a ceumul6o do 3.000 A 1.100 (on prenant cette dalo comme terme 
npproxl malif do l'époque du bronze), 1011 pondant 1.000 ans. Chaque coueho 
de 0•50 eorrespond donc à une dur6e de 150 ano, et Il ou facile do eon.,.rllr 
on dates les donn6011tratigraphiquo.1 dea fouilleure. Noua u·aTona pa1 besoin 
d'appeler l'attention 1ur Io caract6ro de collo m61bodo dont 111 rh ullata, 
lrh 10r1 dlln1 l 'ouomblo, ne peu·.eot prélendro dao1 le détail à aucllJle r i­
l!UCUr. J'ai mol-même légèrement mo•hfl6, pour 6tablir Joo datea adoptées, 
los rtl1ullals du calcul uniquemen t fondé sur la aucce11ion dos couehoa 
au P•'in l J 2 en m'inspirant do la nêeoulttl de malnleolr le 1yncbroni1mo, 
lndiq utl ci·deuu1. nvee la polorl e do Camarès (e nv. t .OOO·l.800) alntl quo 
deo donnéea otra tlgraphlqueo obtenue• po r I•• fouilleurs en d'aulreo polnls 
~e rh)•lacopi f Phyla•. p. 163). 
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ployée jusque vers L 500; ollo esl encore exceplionoellemenl 
uliliséo en L lOO. à la fin do l'époque du bronze. 

Les documonls nécessaires à l'élnblisserncnt d·uno suito 
chronologique ininlcrrompuo n'existonl quo pour M6los. 
Aucune des aulres Cyclades no possMo un ensemble aussi 
complel el aussi varié; mais, Jans chacune d'elles, corlaines 
cal(•gorics seulemonl sonl ropréscnl6cs. C'csl ainsi quo Syros 
el Naxos n'ont li vré quo dos céramiques ù peinture lustrée, 
Amorgos que des céramiques à peinture male. A Paros soulo 
so r encontrent , comme à ~16los mais on bien moindre quan­
tité, les trois sortes de décors. On no peul évidcrnmenl tirer 
de ces données dos conclusions cerlai nos, car Io hasard dos 
fouilles y joue un lrop graud rôlo ; on doil copondant on 
relenir quo Mélos a été Io centre Io plus aclif de production 
céramique. Là seulemcol les ateliers onl fait preuve d'esprit 
de recherche el d'invention; dans les aulres lies nous no 
trouvons rien qui n·exislo à Mélos; on parait s·y êlro sim­
plement inspiré des vases dus aux ateliers mélioos 1 en s·ut­
lachanl, suivant les préférences locales, à l'un ou à l'autre 
des deux principaux procédés d'exécution. Les conclusions 
chronologiques a11J1quellos nous avons abouti pour Mélos pcu­
venl donc s'appliquer également aux autres Cyclades, mais 
a vcc une r éservo : c'est quo l'usage prédominant de la pote­
rie géométrique doit (saur à Théra) s'y mainlenir jusqu'à la 
fl n de l"époque du broozo ou , tout au moins, jusqu'au momcnl 
do la grande importation mycénienne, puisqu'elles parais­
sent. nu lieu do suivre Mélos dans son effort pour rivaliser 
avec la céramique crétoise. s·en tenir. de façon générale. à 
la conception purement insulaire. 

!. Voir. p. ox., lu• lu11tation• fnlle• t\ Paros (A/h. Mill. !Oil. JJ. 40, 541. 
Dano le• lies les moine h[luilé•• et le• plu• écurtée• fp. ex. Slklno1, Pholé­
gandro1). on o·osl pOUl·~lro loujoura eontenlil de pote rie lnel16e ou mémo Jo 
poterie ••n• aucun d6ror. 

L•• C,el•d•• a 11lrt:1 
C(G<ll ... , ••• 



CHAPITRE II 

L' INFLUENCE CRÉTO-MYCÉNIENNE 

Pdriocù du bron:4 : tnv. f. 900 - #.#OO 

1. L a c6ramique cretolae. - :a. L es d6buts de l'l~aeace cr 6tobe. 
3 . L "lmltat loa de la céramique crètolae et l e style crèto­

cycladlqae. - •.La cèramique laoiaée de Syros. - 5. Ohroaologle. 
L 'importation m yc6nieaae . 

...... ,..i ..... 1.c:.•o.. Le brillanl épanouissement de la Crète aJ cours du 11• mil­
lénaire ne pouvail pas ne pas avoir de contre-coup dans Loule 
la parlie méridionale du bassin égéen. D'une par t, le déve­
loppe.ment de la puissance des princes crélois les amène à éten­
dre pou à peu leur influence dans les lies, el celle influence 
politique. qui assure aux marins el aux marchands de Crèle 
la possibilité de circuler dans !'Archipel avec une sécur ité au­
paravanl incon nue, s'accompagne nécessairemenl d'une in· 
Jluonce commerciale 1• D'autre par t, la r ichesse el l' éclat de la 
civilisation crétoise ont dû allirer les insulaires vors los cilés 
de la grande lie où la vie était plantureuse el l'argent facile 
à gagner. Jusqu'alors il semble que Io vaste espace do mer qui 
sépare de la Crète la plus méridionale des Cyclades ai l un peu 
effrayé les navigaleurs ; lea caboteurs des Iles, habitués à ne 
jamais perdre la terre de vue, ne devaiool pas s'aveolurer 
sans crainte sur cette mer infinie, dont les horizons sans bor · 
nes déroulaient leurs habitudes; los Crétois, à qui leur sol 
fertile procurait la plupart des malières indispensables, r es-

t. Cf. Tbaeyd1Je, 1, a. 
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laient avant tout Jes terriens. La navigation au long cours 
- si nous nous reportons à l'organisation sociale du 111• mil­
lénaire, on peut appeler ainsi la traversée de Santorin ou de 
!llilo on Cr ète - étai t sans doute le monopole des marins les 
plus audacieux, cl ils profitaient do leurs voyages pour trans­
porter principalement les denrées do première nécessité, on 
particulier la substance utile et précieuse entre toutes, colle 
dont les Méliens étaient les grands dépositaires, l'obsidienne. 
Ainsi s'explique quo, dès une époque reculée 1, on constale 
des Cyclades en Crète uno exportation réguli()re d'obsidienne, 
alors que le commerce des autres a rticles, pendant tout Io 
111• millénaire, reste très limité'· Ce sont les conditions nou­
velles, politiques et sociales, dont l'existence, au début du 
11• millénaire, coîncide approximativement avec l'apparition 
du style minoen moyen et la construction des premiers palais 
de Cnossos et de Phaistos, qui amllnenl une modification pro­
fonde de ce r égime économique. 

Orl'industrie de la poterie peinte devenait, vers co moment, 
une des plus florissantes et des plus originales des indus­
tries de luxe crétoises; Je bon marché r elatir de ses produits, 
la facilité, avec quelques précautions, de les transporter 3 de­
vaient vite faire du vase crétois le type de l'article d'oxporta­
tioo. En fait, à partir de celte époque, les trouvailles do vases 
crétois hors de Crllle se multiplient. Ce n'est pas seulement 
dans les Iles qu'on les rencontre, c'est dans tout le Pélopon­
nèse, c'est au Nord jusqu'en Thessalie, à !'·Est jusqu'en Chypre, 
au Sud jusqu'en Egypte • . 
. Aux habitants de l'Arcbipel ou du Péloponnllse, accoutumés p..,•ô&•d• l'io•••"I• 

à une vie matérielle et sociale plus simple, la Crète, avec ses '""'°''•· 
vastes palais, ses rites, son protocole, est apparue comme une 
t erre do merveilles, ce que furent plus tard, aux yeux des 
Grecs éblouis, l'Egypte ou la Perse. Aussi les poteries crétoi-
ses importées ont-elles dù être étudiées avec un soin respec-
tueux par les céramistes insulaires, surtout dans les Iles du 

t. L"obs.idienne de Milo ae trouve en Crète dès l'époque néolithique (à 
Cnossos: Evans, BSA V, p. 1!3; à Pbalstos: Pernier, Mon. ant. Xll, 1>. !?). 

!. Cr. p. ex. les Idoles en marbre des lies: E,·ans, Palace of Min<n I. p. t 15. 
3. Les vases de pierre. qui représentent aussi un des •rticles crétois les 

plus intôressants, étaient lourd s et devolent conter cher. C'est ee qui expli­
que qu'on ne les lrouve guère en dehors de la Crète. - Quant à la rreaque 
murale, qui e llgenlt l'exportation de l'artiste lui-même, c'é tai t luude grand 
seigneur. 

4. Cf. Relsl i>eer , Krt l . VaJ.,.maltrti, p. 7, !3, 43. 

I 
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Sud do !'Archipel donl la proximilA rendait Io trafic avec la 
Crète particulièrement intense. Cepcndunt, si les potiers dos 
Cyclades, notamment ceux de Mélos el de 'l'héra, tirèrent prolit 
des modbles étranger s, il" ne s'en firent jamais les copistes. 
l'fous uvuna vu que, jusqu'à la fin do l 'époqu" du bronze, la fabri­
cation des poteries à décor géom~tri,1uo no fu t pas interrom­
pue. D'autre part, alors quo ces dernières poteries ont été, sem­
ble- t -il, répandues dans lu plupart des Iles, les cérumiquos à 
décor d ' inspiration cr(1toise paraissent limi tées à qucl11ues-uncs 
d'entre elles. Cela s'explique, il est vrui, pur des raisons éco­
nomiques ; pendant lougtemps, jusqu'au moment de l' in vasion 
en masse de la poterie mycénienne, la poterie géométrique, 
donl Io décor rudiment air e el monotone pouvait ôtre t r acé 
avec une grande rapidité, a sans doute représenté l' article 
à bas prix, toujours employé pour la vaisselle commune el 
seul on usage dans los Iles à l'écart dos nouveaux courunls 
commer ciaux. La poterie d 'inspiration crétoise, exigeant 
des ouvriers plus habiles, est restée IA monopole de quelques 
ateliers. Ma is à !"indépendance que nous avons not ée a con· 
Lribué aussi la persistance du goùl el do la tradition autoch­
tones. Les insulaires no se laissèrent pna conquérir en un 
jour par l'esthétique étrangère. li est caractéristique quo los 
céramiques do Mélos, où nous pouvons le mieux suivre collu 
évolution. montrent Loul d'abord une assimilation prog rossivo 
plutôt qu'une imitation du décor crétois , ol quo, mémo au 
mnmontoù l'inOuencecré toiso est Io plus forte, a lors qu'il y a 
véritablement imitation. les deux styles roslenl distincts, les 
at eliers dos lies maintonnnl, en faco de la Crète, leur auto­
nomie. C'est seulomenl à lu fin du 11• millénaire, lorsque la 
poter ie mycénieono su répand partout. quo la tradition insu­
laire so laisse tornporairomcn l éviocûr. 

Nous examiner ons dans co cha pitre les séries cyc ladiqucs do 
l'àgedu bronze qui ont subi l'inOuooco cr éto-mycénienno. Pour 
nous r endre compte a vec exactitude do la naluro do celle 
influence, il es t bon de r appeler brièvement au préala ble quelle 
a élé l 'évolution' do ln céramique crétoise. 

1. L a cér amique cr étoise. 

Les nombreuses études r elat ives à la céramique cr étoise 1 

t. Cf. en pa rticulier Relaln;er, 1'rtl. 1'41tnrttt1l«Ni eom Kamani·6i1 :vm Pa· 
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ont bien éclairci l'évolution et déterminé los aspects succes-
sif,; do celle industrie. La première période do la céramique i.. ....... ,.1.1". 
cr étoise, celle qui succède imméoJiatement à une longu e pé-
riode néolithique et que l'on désigne sous Io nom de minoen 
primitif. est exclusivement géomélri4ue; clair su r sombre ou 
sombre sur clair, le décor ne compurlo que des cu111binaiso 11 ~ 
linéaires, on général t rès simples; il esl surtout rectiligne, el 
c'est seulement à la fin de la période que l'élémenL cunilignc 
prend une certaine importance. 

La deuxième période ou minoen moyen esl Io triomphe du i.. •l-· ••r"· 
géométrique curviligne. Principa lement linéa ire, l 'oroementa-
lion se complique pourtant d'éléments fl oraux. en particulier 
de feuillca, qui , très stylisés et traités d'un point de vue 
strictement décoratif, s 'intercalent dans les combinaisons de 
lignes. Lo peint r e fait preuve d'une habileté extrême à dispo-
ser los motifs, à les organiser on un ensemble élégant et sou-
ple, à co couvrir tout Io vase sans donner aucune impression 
de surchar ge. Beaucoup parmi les vases de Camarès, localité 
dont le nom désigne la seconde période du minoen moyen, 
sont de vrais chefs·d'œuvre; la g ràce du décor y est oncoro 
r ehaussée par une polychromie variée quo mol eo valeur le 
fond généralement noi r des poter ies. 

A la fin du minoen moyen et pendant la première période L• .. ; .... "'" ' 1. 

du minoen r écent , qui lui succède, se développe un stylo tout 
différent, inspiré do l 'observation de la vie. C'est alors l'apogée 
de la puissance commer ciale crétoise, le moment où les vases 
crétois sont le plus exportés et paraissent aussi Io plus fréquem-
ment imités on dehors de l ' lle. Co qui caract 6riae la pointuro 
céramique do cette p6riodo, c'est l'exacte imitation des 61ros 
naturels, en particul ier des plantes et des animaux marins. 
Roseaux aux longues feui lles minces. Oours qui s'inclinent, lis 
aux tiges toutes droites, coraux sorlaol des rochers. pieu vr cs 
aux bras tentaculaires n ageant parmi les coquillages cl les 
étoi les do mer , autant do créations charmantes des céramistes 
crétois , r ar ca témoins d'unt\ veine qui restera presque unique 
dans la peintur e g r ecque : le goOt pour la re11réscotation des 
spectacles do la nature, spectacles très humbles, très cachés, 
qui ne se découvr ent qu 'à l'œil attentif, mais qlli résen-ent à 
qui sait los observer des trésors do grâce et do beauté morveil-

wûlJll: Flmmen. nu lrr<lilc/1-inylren. Kultur, p. 128, 137, 10: Glotz. Ciuifüa· 
liOft ighMM, p. 396.t!O. 



(>6 L'I N VL U g NCE CR hO- MYCÊNllNNK 

leuses. Certains décornleurs de celle période sont réollomeot 
do grands artistes, mais il faut remarquer quoc'esl aeulomenl 
l'article de luxe qui mérite pareils éloges. A côté do lui beau­
coup do pièces, t out en présentant los mômes caractéristiques 
do style. no ré vèlent ni mémo acuité do vision ni mémn 
maitrise d 'oxécution. Les spiraloa, los cercles concontriques, 
sou vent disposés dans des zones horizontales. tiennent fré­
quemment la plus grande place sur des vases dont une partie 
seu le est réservéo au décor fl oral. La polychromie dovionl 
plus disrrèto qu'à 1'6poquo de Camurès; il on est fait un usago 
très agréiiblo el t rè~ adroit par la juxtaposition sur la mémo 
puleriu do zones à fuud clair ol à fond sombro portant des mo­
t ifs inversement sombres et clairs. 

i.. ., .... ..... . , 11. A celle période d'inspiration naturaliste succède uno période 
où l'élément décoratif essen tiel r este Io motif floral ou marin, 
mais 1 ritilé dans un tuut a utre esprit: c'est la deuxième pé­
riode du minoen r écent dont le st ylo est également dénommé 
style du Palais. Au lieu do chercher à r eproduire la réalité avec 
Io plus cl'cxaclitucle possible, on la stylise, c'est-à-dire qu'on 
en modillo les formes de façon à les a pproprier, dans la mesure 
du possibt.i, à la nature de la surface qu'i l s'agit d'orner el 
à tirer d'elll!s, dans les conditions spéciales à ce cadre, le 
meilleur effet décor atif. Les fleurs s'élnrgissont on éventail, les 
fouilles so détachent symétrit1uomont de pnr t et d'nutro des 
l iges, les pi ouvres déroulent leur s bras en spirales régulières, 
los motifs sont agencés de manière à r édui r e au minimum la 
surfaco r estée nue do la poterie. En mê ino temps. l'usage des 
couleurs a ccl!ssoiros so perd pros<1uo complètement. Avec des 
moyens nouveaux et des procédés différents. le cér amiste re­
vient dune à l 'espri t do l'époque do CamRrès: couvrir le vase 
à pou près enlièromont d' un décor plaisant avant tout par 
l'élégance el par la parfaite convenanco do combi naisons li­
néaires. 11 y réussi t pleinement grâce à des qualité& d'ordre, 
d'harmonie construcli vo, qui annoncent l'ospril d 'abstraction 
olo l'art hellénique. Eu outré, les poteries sont plus vastes, los 
f.,rmes en sont mieux étudiées. C'est là un progrès à la fois 
technique ot décoratif ; il es t peut-êlr edù à l'ioOuenco do l 'art 
égyptien de la xv111• dynastie; pout-étro aussi est-ce simplo­
mant la manifestation artistique du d6voloppemonl do l'es­
prit de cour dans l'onlourage des rois do Cnossos. 

i.. . ,_ ..__, 111. Il es l probable quo des causes politiques ont déterminé le 
oléclin définitif de l'art crétois. Des circonstances historiques, 



LES Dt BUTS DF. L'INFl.URNCE C"ÈTO I SE 57 

sur lesquelles nous r (\viendrons, entrainent, avec la décadence 
cle la dynastie minoenne ct l'appau~rissement génér_al do l'ile, 
la disparition du goùl pour la poterie de luxe. Aussi, dans sa 
dernière période, celle du minoen récent Ill , la céramique 
cr étoise se traloo- t -olle dans la r eproduction monotone dos 
m~mes poncifs; elle perd mémo ce sentiment de l'appropriation 
du décor à la forme du vase qui avait été si vif. Le peintre so 
con Lente de répéter sur les parois des poteries des motifs tou­
j ours parei ls et de les étirer plus ou moins s uivant les dimen­
sions de la surface. C'est la fin d'un art qui ne peut r ésister ni 
à la transfor mation des conditions sociales ni à l 'épuiscrneol 
de la voiue cr éatrice qui faisait son originalité . 

.2. L es débuts de l'lntlue nce crétoise. 

Nvus r éunissons dans cette sect ion los vases cl los fragments 
que los éditeurs des fouilles de Phylacopi ont groupés sous 
les noms de style « prolomycénien n oir mal» 1 cl de style 
« protomycénien noir et rouge » t e l que nous désigaeroos 
plutôt des noms de st yle curviligne 3 e t de style à rehauts 
r ouges •. Ces doux séries subissent égalemen t l'influence de 
la poterie crétoise, mais elles conser vent leur entière autono­
mie à son égard et elles n'en sont en aucune façon des imita­
tions. D'autre part, c'est , avec quelques différences do techni­
que, la même tendance qui prévaut en t outes doux, tenda nce 
qui vise à se dégager du décor linéaire et do la conception 
géométrique pour se rapprocher de la nature, mais qui n'abou­
tit encore à réafüer quo des motifs isolés, non des g roupos ou 
dos scènes. La seconde série, la série à r oba uts rouges, se 
distiugue de la série curviligne par l'emploi accessoi re d' une 

t . Pl1ylak. p. 108 jou • méllen prémyeénieo " auivanl la dénominalion de 
Dawkioa-Oroop, OSA XVII, p. tO ). 

!. Phylak. p. 118. 
3. Phylalt. pl. XIV -XIX jsa uf XIX, 1·5); OSA XVll. pl. XUI; Collignon­

CouTe, Co.lai. du ua.re• d 'Athlnu, pl. IV. 30. Aux vases de Mélos a'ajouteot 
un certain nombre de pièces originaires de Thdra, en particulier BVII ·i9?!!, 
p. H9 (amphores), p. 130 (œnoeboés à col renversé), p. l!I , Rg. 8 (cr uches à 
déve rsoir horizonlal); Collignon-Couve, Calai. dei vtuu d'AIMnu, pl. JI, 16, 
18 ; De Ridde r. Ca/al. d., va••• de la Bibliolh<qu• nalionale, p. 9, n• ! 9 (: Bos· 
ser t. Altlcrda. n• ! 4J; CYA, Louure, II B, pl. 1, t ·!; aiusl qu'un vaae d' Aanor· 
gos: Collignon -Couve, Cala/. du ua1u d"Atl" ""· pl. Hl, 23 (cf. DUmmlor, 
Ath. Mitt . tSW, p. !3; Furlwûngler-LOsebeke, Myk•n. Youn, p. 32). 

4. Cf. p. 69, n. 1. 
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couleur luslrée rouge ou brune. A parl celle différence, les 
formes el la lechniyuc sont à peu près les mêmes daus los deux 

... •«lmi•••· groupes. Dans lous los deux, l'aspect de l'ar gile est parei l 1
; 

la surface du vase, nue à Théra. est à Mélos r ecouverte d'un 
cnguLe blauchàlro, el la couleur principale est le noi r mat . 

.... ,.,...,, Les formes en usage. parmi lesquelles on remarque surtout 
diverses variétés de l'œnochué et de la coupe, sont les sui­
vantes: 

i) L'œnoclioé (llg. 26): le type le plus usilé est l 'œnochoé à 
col renversé. Quelques exemplai r es reproduisent à peu près Io 

na:. 2G. - T1Pft d'œnocboé• . 

type géométrique, mais la plupart sont beaucoup plus élégants 
el marquent sur lui un progrès sensible. La panse per d sa 
forme presque globulaire et s'allonge ; l'épaule et Io col se 
raccordent par uno courbe souple. Une pelite base circulaire 
assure la stabilité de la poterie. Le boc, plus long, est presque 
vertical. Le profi l du vase prend de plus co plus r essemblance 
avec celui d'une gorge féminine. C'est ce qu i a dû donner l'idée 

• d'ajouter au-dessous du col deux petites boules figurant les 
11oius ! , L'assimilation du vase avec un é\re humain n'a donc 
pas ét é une conception primitive; c'est seulement lorsque la 

1. A Théra, argile grise; à Mélos, varia nt du jaune·pUe au rouge.clair. 
~. P. n. Phyla4. pl. XIV. 1, ~. 6 ; Ren~udlo, BCH 19!!, p. 130. 
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form e se fut perfectionnée qu'est apparue l' ana logie et qu'ont 
été ajoutés les ma melons destinés à la compléter 1• Les deux 
œnochoés jumelées trou,·ées à Amorgos • représentent une 
va rié té curieuse ile cello ca tégorie. - li existe aussi un 
deuxième type ù'œnochoé à pansu ovoïde, à embouchure 
é vasée et presc1ue sans col, qui pa rait spécia l à la série à 
r ehauts rouges. 

2) Lo !lobe/el (r.g. 21) se présente a\·cc Jcs formes divcrsc:i, 

t"IJ. !7, - Types de trabe.let•. 

Les deux types principaux sont le gobelet à pied et Je gobelet 
cylindric1ue. Le gobelet à pied 3 r eprésente un perfectionne­
ment du gobelet géomé trique ', r endu plus commode par 
l'adjonctiou de l'a nse, plus élégant par celle do la base• c1ui 
en fai t mieux valoir la forme ainsi par Io profil plus élancé 
donné à la lig ne do la paroi. L·évolution du type est sans 
iloute duc à l' influence do lllf>Ùèlos en rnllta l. li se peut l'n 
particulier 'lue l'anse plato soit empruntéo a ux poteries mi­
n yonnes ou pseudo-rninyennes copiées de vases méta lliques. 
Lo gobelet cylindri11ue à a nse verticale, dont un exemplaire 

1. Lo proeesaus est donc tou~ autre Jan& lea: Iles qu"à Troie oit le vnso en 
forme do visage a.ppa rail de &rés l,io one heure (Schmidt. in Tl"-oia und llio11 I. 
l'· 255) ot où l'assimilation de l lil poterie a.u corps huma in est pouaséo jusqntt 
dans les düta ils. Il n'eat 1)38 nêeossairo do tai re lntêrYentr l 'influence de 
la céramiquo t royouu o vou r expliquer t•nssimilallou. d'a illeurs t1·è1 diBcrête. 
!aile par les potiors des Cyclades du va.se à un étre hu mo.ln; la recherche 
purement tcclrniquo de Ja Turié t.J de la forme suffit à en s oa g:érer l'idée. 

2. Collignon-Cou ve, Cntal. du ua.re1 d'AtMnu, pl. III , !3 (cr. Dflmmler. 
Atil . Mill. 1886, p . 23, Bell. Il , 7 = Kt. Sch.ri(l•11 Ill, p. 60, fig. 71). fla ppr. 
à Paros les rragments do Jeux autres couples d 'œnoeboés jumelées ; .A lil . 
Mill. 1917. p. 57. 

3. P. ex. Phy/ak . pl. XVI, 1-7 ; OS A XVIl, pl . XIII. !OS, 231. 
4 . c r. p. 26 01 fig. u. 
5. Ces pertoetio11nement1 oc ge rencontrnieo l auparav:int quo de f:1.çon 

exceptionnelle: cr. p. !'!, u. 1. 
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mélien 1 appart ionl au groupe de vases que nous examinons, 
dérive égalomont du gobelol géomôlrique 1 qui a emprunté 
aux éléganlcs tasses du style do Camarès • la formelé légère 
de leur pr ofi 1. 

3) Le skypho:J • (fig. 28) est de forme hémisphérique cl plus 

l'lr. 28. - Typt1 dt a\t1>hol. 

ou moins profonde; Io fond on est lnnlôt simplement aplani, 
tan tôt pourvu d'uno petite base circulai re. li possède soit deux 
anses s'allachanl sur le bord môme de la poterie, soit une 
anso plate verticale. La lèvr e du vase peul faire directement 
suite à la paroi ou on être séparée par un sillon ; elle est alors 
légèrement en rebord. Ces diverses variétés sont décorées soit 
à l'intérieur soit à l'extérieur. En général, les skyphoi à doux 

Pic· !9. - Ty ............. . 

anses Io sont àl'intéricur; les skyphoi à unuansc platti Io sont 
plus souvent à ! 'extérieur. 

4.) Les pithoi se r encontrent commo précédemment. lis 0011-

servent à peu prlls la même forme el sont munis de petites 
anses destinées à co faciliter la suspension. 

5) Il est difficile de penser que le bassin• (fig. 29) n'e:xistàt pas 

i. Phyld. pl. XXV. I!, p. 133. La plupart des uses de celle forme appar· 
tiennent il la catêpo rle êtudl'8 dana la aectlon aulvante. 

!. Cf. p. !e at ng. u. b, p. 30. 
3. P. ~x. Evana, Paine• 1, p. !57 b. 
'·P. ex. Phylak. 111. XV, 17·!0; XVJ. 10·!1. 
S. C!. f'hylak. p. 111. - M. Evans (Pu/au of Min01 l, p. 5U8) parait coualJ4· 



LES Ut: BUT S Oil L ' I NFLUENC ~ CR &T OI SS 61 

précédomment, mRis il n'était probablement pas, jusqu'alors. 
orné do peintures. Ces grandes terrines, de formo ovale, à fond 
plat et munies do deux anses, devaient remplir l'office d'évier s 
ou de lavoirs. C'est toujours à l'intérieur qu'elles sont décorées. 
Les plus petites sorvaient peut-ôlre commo bains de pieds. 

6) L'amphore (fig. 30) est rnro à Mélos et plus r épandue à 
Théra. Le corps a une forme 
ovoïde, le col est très court. do 
petites anses r ejoignent la lbvre 
à l'épaule. Ge type est Io per­
fectionnement de l'amphore de 
style géométrique, qui prend une 
forme plus svelte. A Théra l'em· 
bouchure est elliptique, particu­
larité qui est inspirée de:modèles 
crétois (cf. p. 84, n. t ) . 

7) On voit apparaitro la forme 
que les archéologues anglais dé· 
signent du nom do « llole-mou­
thea jar • 1 (fig. 3t) et don t les 
éléments essentiels sont un corps 
globulair e ramassé el un fort 
bec horizontal. Généralement le v••· 30. - Typo ~·ampbor•. 
vase est complété par deux anses 
verticales plantées do cbaque côté. Tantôt le fond est sim-

'1.J. U . - TJpu de cru h• A cWvtnoCr horûonlal 
( • hole-moulhtd Jar 1). 

plemenl aplani, tan tôt la cruche ost purlée sur un pied; 

rcr ee typo comme originaire do Crè to. L'hypolbhe me parall lnulllo pour 
expliquer du aoaloglu don! r endent eomple le• m6mcs néeeullh prallquea. 

t. BSA X VII, p. 10; un eumpla.lre non d6eor6 à Délo1 : Courby. l!zpl . 
arc:A. de Dito. V. p. 19, C, llg. tl. 
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le galbe en est a lors plus olancé. Uno variété pal'ticulioro 
cst colle où uno anse uniquo, disposéo comme uoo anso do pa­
nier , passo par-dessus l'orilico '. Le« holo-mou thed jar» est 
d'origine crétoise Cl très courant en Crole à 1'6poque du moyen 
minoen 2 • C'est certainemont de Crète quo celle forme s'est r é­
pantluo clans la mer Egée, mais dans chaque atelier on l'a mo­
difiée li brement pou r l'adopter aux nécessités el aux goûts 
locaux. 

8) C'est aussi d'un rn orlùlo cr,l tois très a ncirn , désigné. à dé-
faut d'uut ro, du nom dr 
« théière » (fig. 32), que 
déri ' ' O la cruche à pause 
sphérique cl à col bas qui 
parait uno spéria lité de 
Théra , ; l'anse est unique 
cl Io dé,•ersoir est consti ­
tué par un goulot pla nté 
sur l'épaule symétrique­
ment à l'anse. 

Sauf los doux derniers. 
ces divers typos no aonl 
donc quo le développement 
des typos à o'rncmentntion 
géornûtri11 uo. C'est do mèmo 

comme une forme évoluée du décor géométrique, plus sou­
ple et enr ich ie d'éléments na tura listes, quo se présente Io 
décor de notro série. Mais ici les différences assez profondes 
qui dist ioguonl le groupo curviligno ol Io groupe ù rehauts 
rouges nous obligent à les étudier sépar llmenl. 

Dans Io promior groupe los mot(fs 1·ectilig11es, qui domina ien t 
précédemment, do\'icnncnl beaucoup moins nombreux ; la 
ligne droite n•cst guèro employée <1uc pour lu délirnilalil!n clcs 
zones cl pour les bandes quadrillées. Les motifs, mi:me lor s-

1. l'Ay14'<. p . t1 9, fig. 91. 
!. Cf. Renaudiu , BCH 19H, p. l to. 
J. Colllgnon.Couve, Calai. du var .. d'AIMnt1, pl. lJ, 18. l\I. Ronaudln n 

bien •ouha fair• eavoi r quo Io vase reprodull OC// 192!, p . 14~. denll titra 
restaur6 non pas avec deux nnses , mais avec une anse el un bec, de 
b ton A pr61enter le même 11pect que celui du mu1Uo d'Athènes. - La 
• lbél~ro • ae lrouYe en C rlllo d6a le minoen prlmllif II (p. es . Sea11er, 
llocltlot. ftg. '8. n• U). A 1'6poque du moyen minoen J Io •••• E•an1, Palau 
1. p. IH, fla. l OS l dr., ne dltrllre dei polerÎ• • tbéréenno1 que par la d11po1I· 
tîon dei an1e1. le vaae Se.1:tger. 1Jochlo1, p. 6G, <1uo rar Il forme du fond. 
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que le dessin général en resto Io mêmo que dans le style géo­
métrique rectiligne, pronnont une formo incurvée (fig. 33). Cello 
transformation est, pa r exemple, très caractéristique pour les 
losanges; dans Io fragment Pllytakopi, pl. XV, 7 (fi g. 33, a), 
bien que Jes côtés dos motifs no soient plus r égulièrement dis- · 
posés, les angles subsistent , los lignes r estent droites; dans le 
fragment Phylakopi, pl. XV, H (fig . 33, b). deux des ang les se 
sont arrondis, mais, dans le tracé des Ji0nes, on sent encore 

commo Io souvenir do l'ancien tracé angula ire. Enfin, dans 
los autres fragments où so retrouve le même motif•, il affecte 
la forme d' une feuille plus ou moins allongée, claire ou noire 
(fig. 33. c). Lo triang le subit une déformation du mêmo genre; 
les côtés s'arrondissent en courbes convexes ou concaves, et 
les lig nes dont il es t r ayé s'incurvent s. Un contour curvilig ne 

0 
d 

Fl&i". 33. - Mours iacurvê. d'orfgino rec:Ullaae. 

est donc attribué à ce moment, et, semble-t-il , de façon vou­
lue, à tous les motifs r ectilignes précé•lommen t en usage. -
Deux triangles aux côtés incurvés , rapprochés par Io sommet 
comme des triangles ordinaires, produisent un motif sembla­
ble à une double hache. 

Quant aux motifs curvilignes qui no dérivent pas de la 
transformation d'élémen ts recti lignes, ils sont nombreux et 
varié/$ (fig. 34'). Ce sont tout d'abord les cercles dessinés au 
t rait ou pleins, isolés ou concentriques. Une étoilo, forméù 
de quatre feuilles oblongues, est parfois poinlo à l 0 intérieur . 
Dans une variété, qui parait particulière a u groupe que nous 
examinons, des demi -cerc les découpent, on haut et en bas, 
deux compartiments distincts. Dans une aulre, particulière à 
Théra, deux petits cercles pleins sont inscri ts dans de grands 

1. P . ex . Phylak.pl. XLV. 7, XV, ~. e-0, p. lt O. 
t . cr. p. ex. Phyluk. p l. XIV. 5, 6. 8. 
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cercles concentriques' · - Les faiscea ux entrelacés de lignes 
parallbles sont par ticulièrement intéressan ts parce qu'i ls 
r eprésentent une première forme de la tresse. Ce motif est 
probablement inspiré de modèles crétois 2 • - Mais le motif le 

• 

k 

p 

Fic. U. - MoUf• cur•illan•. 

plus us ité est la spi rale; elle devient l'élé ment favori de la 
décora tion , élément étudié avec goOt el a uquel sont données 
les formes les plus diver ses. Au lieu d'ôlr e r éduite à un enrou­
lement , le plus souvent à peine a morcé, comme dans les 
motifs en S du style précédent'• elle en comporte fréquem-

1. Sur ee motif et. Renaudin, DCH 19!!, p. U S. Rappr. le motif Phylak. 
pl. XVIII. !O. . 

2. P. ex. JHS 1903, pl. V, 3; Mon. anl. VI. pl. IX, 4. Sur l'origine de la 
tre11e, et. Poutsen, Otr Or-itnt und dit frühgrieeh. Kunf/, 1), U, n. 3: Gabriel . 
Mo" . anl. XXII, p. S37, n . 4. 

3. Qui ne dl aparal oaent d'ailleurs p u complètement d<>u• le s tyle cun ili· 
gne (ef. p. ex. Pliylalr. pl. XV, 6). 
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ment jusqu'à trois ou quatre. La disposition des spirales csl 
lrès variée. Le plus souvent elles sont dispos6es en une série 
continuo de motifs soi t plantés à la sui te les uns des autres 
sur uno bande horizontale, soit rayonnant autour d'un point 
central. Souvent aussi clics sonl liées en uno chaine ininter­
rompue ou forment les cxlrémilés do lignes dont le tracé 
sinueux évoque les r amifications d'une planlo. li faut spécia­
lement noter deux variétés caractéristiques propres au groupe 
cur viligne: la double spirale en forme do S isolée dans Io 
champ des vases, el la double spirale dont les enroulements 
on volu tes sont réunis par une lig ne souple inOéchio on son 
milieu. - Los autre~ élémenls cur"ilignes caractéristiques 
sont les séries parallèles de traits pl us ou moins incur ,•és et 
les lignes sinueuses qui sont extrêmement usitées , en parti­
culier pour la décoration des coupes, el qui prennent des for­
mes lrès différentes: lignes serpentines en r angées parallèles, 
lignes dessinant dos boucles allongées, lignes dont le tracé 
irrégulier rappelle t antôt des accolades, tantôt des festons 1• 

Ces dernières sont Io plus souvent employées à l'ornemontalion 
du bord extérieur des coupes. 

Les motifs nat uralistes achèvent do donner au style curvi- ... 11i. -'r• .... 
ligne sa marque propre e l son originalité. Les motifs emprun-

Flf. 35. - Xotlt• 't'lrc'bo.s.. 

tés au règne végt\tal sont en pelil nombre (Og. 31S). Le plus 
fréquent est le bouquet do feuilles déployées on éventail; on 
Io trouve en particulier , renversé, sur le bord extérieur des 
poteries. C'est déjà la palmette dont la fortune comme mo­
lif décoratif sera si grande. Les éléments el l' idée du motif 
sont d'origioe crt\toiso 1, mais la forme spéciale qui lui csl 

f . L•a denlleu lea nolra qui ornent le pourtour de eer taln1 vases fOSA 
XVU, pl. XIII. 88. O• ) aont un e nrl,t6 pa rticulière d e ees featons. 

'l. Cf. p. H . le ,., .. de Ca marès: Enne, Palace I , pl. 111 (l p. ! 47). 
5 
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donnée et l' usage qui en est fait aonl d'invention insulaire. La 
large fl eur nu calice grand ou vert , <1 u0 l'on trouve sur un 
fragment mélien '• est r estée isolée. La marguerite à péta les 
droits terminés par des ronde lles, qui para it sur un aulro 
fragment•, es t un des rares emprunts direct-s au répertoire 
décora tif cr étois a • 

• .,,,, .. ,...... Le règne animal est principalement r eprésenté par l'oisenu 

fia. 36. - M.ot lts aotmaGa, 

(fig. 36. a) dont le type révèle un grand progrès sur le t ype 
géométrique. D'abord, la forme est plus exaclt'menl obser véo ; 
la rond~ur du corps, 10 port du cou cl de la tête sont saisis el 
rendus avec beaucou p plus de précision que da ns les oiseaux 
à long col. à peti te tête et à cor ps fuselé. Ensuite. l' alt itude 
même donnée à l'oiseau en fait une reprtiseo tation beaucoup 
plus vivante; il est figuré av.ec un0 ou même avec les deux 
ai les largemnnt éployét•s, s'a·1a 11ou 111 en sautillant au· J essull 
des touffes d'herbes. li y a là non seulement effort vers l'exac­
titude, mais sens du mouvement observé sur le vif. Le type de 
l'oiseau à long cou el à petite tête ne disparait pas complbte­
menl, mais il ae transforme aussi '; la disposition de l' aile 

t . Pli~ld. pl. XI X. 1. 
t . Phy1'1lr. pl. XVII I. t. 
3. cr. p. u. l• vau: Booa nqu•l·Dawkln•. Palaihllro Ezeao. pl. XII 

(moyen minoen Il l ). 
' · Phv lali. pl. xvr. 1. 
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drossée sur Io dos, la souplesso plus grande du corps, le port 
pl us léger do la têto rl ticè:onl un lrils sensible progrès à la 
fois dans ln conception cl daus l'exécution. 

En dehors de l'oiseau. on trou,·e des représentations du 
pois•on (fig. 36, ù) el, u deux reprises. les ligures très stylisées 
d'ôlres irrtiels qui semblen t être des quadrupèdes (fig. 36, c, d ). 
Dnos les unos 1. on croit reconnaitre une suilo d'animaux h 
longue queue dont chacun appuie les palles de devant sur la 
têlo du précédent. Ln facture do la représentation surprend 
parco qu 'elle fait plutôt penser à un arl finissant qu'à un arl 
d6butant. Ce qui lui donne cel aspect. c'est sans doulo le parti 
pr is de no pns tracer une seule ligne droite; à co parti pris 
les animaux doi,,ent les formes étranges ol vacillantes qui les 
caractérisent. Du môme genro est la rriso qui orne l' extérieur 
d·un fragmeul de coupe•. On prendrait au premier abord les 
êtr es qui ln composent pour des animaux accroupis, mais la 
têt e terminée par une sorte de bec rappelle colle d'un oiseau, 
et l'appendice noir qui s'arrondit par dessus suggère l'idéo 
d'uue aigrolto. On ponso plutôt à un gr iffon, analogue à celui 
que l'on voi t figurer sur uo fragment mycénien 1 • D'autres 
représentations d'animaux fantasLiqucs méritent d'attirer 
l' nllenlion: loi est le griffon ai lé peinL on très petites dimen­
sions sur l'épaule d'une œoocho6 à col r enversé'; L<'lles sonL 
les bizarres figu res do dtimons quo l'on voit sur quelques frag­
ments$ (fi g. 3G. e). La lèLe y 1•sl formée par un cercle a u 
milieu ducprnl s'ouvre une houche béa nte découvrant deux 
rangées de dents. Au dessus. drux g ros yeux on losanges ot'1 
un point noi r iodiquo ln pupille. La langue pend parfois entre 
lrs mâchoires; deux longues oreilles se dressent do chaque 
c6té do la Ui to. Le corps se réduit à uno bande serpentine. Oe 
poli tes pall<'S tormin6os par de& g riffes complèlont le monstro. 
Les triang les aux côtés incurvés disposés de part cl d·autrc 
do la t èt e sont sans doute d('s ai les. la double spirale qui 
couronne la tèlo do l'un do C<'S êtres représeolo la chovoluro. 
Lo corps doit son aspect étrange à son manque d'épaisseur. 11 
est probable r1ue Io décorateur a voulu co donner uno image 

l. Phy lalc. p. 116 . 
~. /'/1y lnk. pl. XV. H . 
3. Furtw!n~ler-Lnsrhck•. M!Jlcm. Tl1on9•f. pl. VIII . 
4. l'hylalt. pl. XI V.!; cf. F.vans, l'olat• 1, p. !\58. 
5. Phy/4/t. pl. XIV, G, t. Comr. un c1cbet de ~locblos: Eon•. Po/are 1. 

p. 703. Cl. P ettauo ni, Boil. d·ar/e 19! t .t2. p. 507. 
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de face et le mon trer en r accourci, mais il 6tait encore très 
inhabile à ces sortes do fi gures el n'a <1uo très imparfaitement 
r éussi. 

Il est curieux de r etrouver sur un autre fragment 1 uno 
fi g ure humaine pourvue d'une t ête analogue (fig. 37). Colle 

fi gure a la même a ttitude que les r opr6sonla­
tions géométriques do l' homme; los bras sont 

W 
lovés el r epliés au coude, les doig ts déployés on 
uvl'nlail. Sur la têlo doux spirales tiennent la 
place des cheveux. Lo cou r este très allongé, 
comme dans le s tylo géométrique, mais Io corps 

Pia. s1. est conçu de façon différente. Aminci à la hau-
''-••• hurnl••· tour des épaules, il s'élargit progressivement 

j usqu'a ux hanches, d'où se détachent les jam­
bes. Si r udimentai re soit- il, co typo n'en est pas moins in­
téressant par ce qu'il révèle l'effort du peintr e céramiste vers 
des créat ions nouvelles qui n e soient ' pas pures combinaisons 
de lignes droites. 

Au point do vue de la composition on retrouve tout d'abord 
los procédôs on usage dans le sty lo g6om6triquo: la disposi­
t ion en zones 6troi tos est r 6servéo a ux suites de motifs linéai­
res, la disposiLioo en zones plus larges es t adoptée pour los 
œnochoés sur lesquelles sont peints dos motifs d 'assez grandes 
dimensions; enfin, dans quelques vases, l es motifs no sont 
plus r épartis en zones, mais librement disposés sur la par oi. 
Une très heureuse application de la composition en m6topos 
est r éaJisée dans les coupes à pied dont une seule moiti6, colle 
qui se trouve à la droite de l'anse et qui était seule visible 
lorsqu 'on soulevai t le vase de la main droi te, r eçoi t une 
décoration 1 • La portion du vaso ainsi décorée est limitée 
par deux lignes verticales. Enfin, un dernier genre de compo­
sition, jusqu'alors inusit6, est la composition circulaire à 
laquelle on a eu r ecours pour l'intérieur des coupes h6mis­
phériques; les motifs sont alorM disposés dans dos zones 
entourant un motif central approprié, rusace ou point, d'où 
ils ra yonnent. 11.- .!..!:~·- On peul se rendre compte par les observations qui pr6cb­
denl de la nature de l 'inOuence exer cée sur la poterie insu­
laire par la pot orio cr étoise. Ayant eu l'occasion de voir des 

t. Ph11lak. pl. XIX. 8. 
t. cr. Ph111<11t. p. 11s. 
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cér amiques de Camar ès ot d 'on admirer Io décor, les peintres 
insulaires ont cherché à rivaliser avec elles. Et ce qui les a 
surtout séduits dans ces poteries, ce n'es t pas la vive poly­
chromie dont le food sombre relève l'éclat, c'est le caractère 
sinueux et l'agencement plus savant des motifs. Sans modifier 
leur technique habituelle ni faire, sin:m par exception, d'em­
prunts directs au répertoire crétois, ils ont clone systémati­
quement transposé en curviligne les motifs rectilignes dont ils 
~e servaient à l'ordinaire. Mais le nouveau stylo des iles n'en 
r este pas moins essentiellement différent du stylo cr étois; 
alors quo le s tyle de Camarès se hom o à des combinaisons 
linéai r es et à quelques motifs végétaux, le plus souvent styli­
sés, on retrouve dans le style insu laire curviligne ce goût 
particulier pour la représentation de l'oiseau et pour celle de 
l ' homme qui se manifestait déjà dans les céramiques géo­
métriques. 

Un groupe un peu plus avancé do celle poterie es t consti­
tué par les vases à r ehauts rouges 1• Il es t caractérisé, au 
point de vue technique. par l'usage d' une couleur rouge 
lustré, au point de vue décoratif, par la r eprésentation plus 
fréquente do rnotifs naturalistes. Lo r ouge lustré n 'est ja­
mais employé soul, mais on s'en sort pour peindre certaines 
par ties accessoires du décor , t elles que les bandes do sépara­
tion entre deux séries do motifs, et surtout l'intérieur des 
figu res dont les contours sont tracés au noir mat. Dans ce 
second cas il est quelquefois r emplacé par du blanc •. La 
même technique est employée à Mycènes pour les vases à 
décor mat '; un trait noir y limite le contour des corps dont 
l 'intérieur est point en r ouge. C'est là un nouvel exempl e de 
la communauté de procédés techniques el de la fréquence 
des r elations entre les iles occidentales de l ' Archipel cl la 
côte orientale du Péloponnèse. 

Les décors des deux groupes de vnses présentent égale-

. 
1. Phylak. p. 118, pl. XX-XXTI (dans Bosser!, Allkrtla, n• !60, ~ue du vase 

Phylak. ri. XXI. 4, restau ré); BSA XVII, p. 10. A ces exemplaires doiven t 
être ajoutés ceus . au nombro d·environ une douzoine. qui ont été tTOuvés à. 
Cnossos: Evans, Palac.e 1. p. 557. 

!. Phy/ak. p. !20, fig. 92. 
3. Furtw&ngler·LOsehcke, Mykm. Thongt/. pl. IX. - La même technique, 

mais avec des couleurs dilTérentes. est (Jgalemont usitée en Thessalio dans 
le style B 3 ~ (cf. Tsonndas, Opo'i•><•pmrl • Ax?o"6111,. p. !22, pl. S ot l O : 
Wace-Thompson. Prthi.toric Th•ualy. p. Io, 60} qui parait à peu prils con­
temporain du moyen minoen (Wace.Thompson, p. 237). 

ù •tve à ,.,., .. ,_,. 
rot19t1. 
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menl dod analogies. Los oiseaux (fig. :J8) son t. Jans l' un 
cL dans l'auLre, dos motif:i favoris. mais les oiseaux mé­
liens sunL de Lypes plus 616ganLs eL plus variés c1ue les oi­
seaux mycénieos. l!:xnminez, par exemple, ln pl. XXI J cs 
E:z:cacations at Phylal>opi : les uns ont le bec droit , d'au­
tres le bec long eL crochu, d'aut re:! Io bec courL el Curt ; 
certains. nu cou mince et long, cloivent être des oiseaux 
d'eau ; d'autres, au cou robuste et rnmnssé, font pousor à 

,, 
t'lff, !)", - 'f ypM tJ'oltt!iHU 

des oi~caux Je proiu. Unu créaû on pn1·ticulièremunt gra­
cieuse el propre aux décorateurs méliens est l' hirondelle à la 
tl'le noire, nu ventre blanc 1 (fig. 38, e). Bien que le corps 
soit r elativem1:ht trop fort et les ailes bcnucoup trop courtes, 
l'artist e n bien saisi Io mouvement d() l'oiseau do passage 
lancé duns son vol. Plus r a res sont les poissons' (fig. 39), 
mais le corps recourhé comma un arc, la nageoire dressée 
sur le dos sont d'heureuses trouvailles, qui rendent exacte- · 

1. Ph~laJi. p. t!O. 
t. Phy/d. p. l!t. 
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menl l'aspecl du dauphin bondissant au-dessus de l'eau. Un 
frag menl 1 semble figurer l'extrémité du mullo d'un fauoe 

J'I • • 39. - l'<>ltoOD. 

(fig. 40). Les moti rs végétaux sonl moins fréquents quo les 
motifs animaux : sur une amphore• nous voyons une fleur de 

d 

liliacée donl l'épais pédoncule esl pouvu. de part cl d'autre, 
do pélalc.s schématisés en volutes (fig 4- l , a). Ailleurs appa-

1. Phylalt. pt . XXI. 7. 
1. Phvlalt. p. l!t. 
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r aissenl - pour la prcmièro fois - des r ti présenlalions com­
plètes de la plante 1 ( lig. U. b. c). Elle a la formo d'une tige 
mince. portan l de longues feuilles plates. Les documents très 
fragmootairos oe permettent guère, au reste, d'apprécier 
l'ensemble do l'imago. Un motif curieux. vraisemblablement 
aussi d'ordro végétal. esl le grand cercle rouge à double 
contour noir, pourvu d'un appendice tripartite, qui suggèrê 
l'idée d'une grenade 1 (lig . 4t, d ). Les spirales qui so dévelop­
pent de cl111quo côté dovaienL lig urcr. sous uno formo complè­
t ement stylisée. Io. feuillage qui onlouro le fruit. Cel intérèl 
p11ur l'él6111onl végétal es t dù à l'ioOuenco de la Crète où, 
dura nt la période du moyeo minoen Ill , la planio osl étu­
diée avec un sentiment naturaliste do plus en plus justo el 
pr6cis. 

li faut donner une place à part nu vase des pêcheurs•, re­
marquable à la fois par sa forme et 
par sa décoration . La destination ad­
mise par Io premier éditeur, 111. Edgar , 
parait vraisemblable; c'est sans doute 
un support de lampe quo ce long 
tube do poterie, plutôt qu'un réci­
pient . Les feuilles do lierre qui enca­
drent on haut le t ableau témoignent 
des progrès de l'inOuenco crétoise. 

Plf, 42. - J'lfure da ••M 
dtt pkhtun.. 

Les hommes sont peints en silhouolle 
rouge cornée do noir. Il y a encore 
beaucoup do maladresse dans cos lon­
g ues ligures dégingandées (Gg. 42). 
mais, pour saisir Io progrès réalisé, 
il faut los comparer aux t ypes géo­
métr iques. On remarquera combien 
les lignes du corps se sont assouplies, 
que'I effort a été fait pour exprimer 
Io gonflement des muscles, quel ef-
fort aussi pour rendre le proGI du vi­

sage. Le céramiste s'est libéré du schéma lrinnguluiro au­
paravant impos6 nu corps. Si la taille roslo encore d'une 
minceur excessive, los hanches cl los épaules so rappro­
chent des proportions normales. Dans cos figures, les par-

1. Phvlak. p. IH. pl. XX. 
! Phylolt. pl. XX. U . 
3. Phyl<1k. p. 1!3. pl. XXII . 



LE STYLE A l\611AUTS llOUGES 73 

lies donl l'imperfection est le plus frappa ale, co sonl les bras 
trop maigres, l erminés par des moignons, el l'œil énorme, 
présonlé do face el envahissant toute la joue 1• Le peintre n·a 
\'Oulu en sacrifier aucun détail. mais, t rop inhabile pour en 
dessiner à petite échelle uno représentation complète, il s'es t 
décidé à lui donner celte dimension o:occessive. Dans ses lignes 
géo6rales, malgré son exécution d'un caractèr e sommaire, la 
procession des pêcheurs rnélions rappelle bion pluLôL les figu· 
ros des fresques crétoises quo colles J os vases· mycéniens 
dont les rapproche pourtant la communauté de technique. 
li y a dans la conception du tableau une ampleur où l'on 
croit sentir l'influence d' un art habitué à décorer do plus 
vastes surfaces que des parois do vases. On imaginerait vo­
lontiers quo celle pièce, exceptionnelle dans la céramiquo 
des Iles, esl l 'œuvre d'un potier qui avai t vu soit en Crèlo 
soit en Argolide les belles compositions dues aux artistes 
crétois. 

Comment est né le style à r ehauts rouges 't L'emploi du 
brun ou du r ouge lustré n'est pns nouveau. La couleur em­
ployée dans les poteries à décor géométrique lustré et l' enduit 
qui rocou vre les pot eries à décor clai r sur fond sombre t pr6-
senlont souvent ce ton caractéristique ';on a signaM, d'autr e 
par t, à Paros et à Mélos • des fragments dont le décor est 
purement géomét r.iquo, mais dans lesquels l'alternance de 
bandes r ouges et noir es atteste, dès auparavant, la recher che 
de la polychromie. L'innovation consiste donc à peindre avec 
des couleurs différeotos le contour eL l'intérieur d'une mémo 
ligure. Mais celle idée elle-mémo a dô naitre lout naturelle­
ment d ' un procédé usuel dans le style géométrique à peinture 
male: le quadrillage do l'intérieur des motifs'· Au quadrillage 
est simplement substituée une application de r ouge lustré. La 
lechoiquo analogue, usitée en Argolide à la mèmo époque. 
doi t avoir la même origine ; il c11l vraisemblable que, dans 
celle recherche do procédés nouveaux. los ateliers des doux 
régions, argienno et insulaire, ont agi el réagi constamment 
les uns sur les autres. Peut·êlro la connaissance des cérami-

t. Rappr. un rngment de Camarb: Jlort. ont. VJ, pl. IX, fig. 10. 
! . cr. p. u. u . 
S. Il 011 m6me oounot poli, ains i que lea porllu rouges dot ~aau à 

rebaull rougu (Phy lal. p. 107). 
&. Rubta1obn, A U.. Mill. 1917. p. 65. 
1. cr. p . ss. 
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ques polychromes crétoises du moyen minoen a-t-elle contri­
bué à suggérer aux insulaires l' idée de varier les couleurs 
pour donner au vase plus de brillant et de gaieté 1• Mais, 
comme pour le style curviligne, l' arrangement adopté est 
complètement original ; il y a encore ici inspiration libre , 
nullement imitation. 

Le style curviligne el le style à r ehauls rouges r eprésentonl 
les productions les plus développées des ateliers des Cyclades 
avant la grande influence crétoise. Nous y trouvons déjà 
presque tous los éléments qui seront plus tard caractéristiques 
de la plus belle période de la céramique insulaire : au point 
de. vue technique. engobe clair et polychromie modérée; au 
point do vue décoratif, goût pour la spirale et les motifs qui 
en dérivent, - préférence donnée à l 'oiseau sur le végétal 
et sur la figure humaine. 

3 . L'imitation de la céramique crétoise et le style 
créto-cycladlque. 

Tant que la cér amique crétoise conserva son caractère 
purement décor atif, elle n'arriva pas à imposer ses concep­
tions et ses procédés. En effet, leur supériorité n'était pas 
telle que les ateliers insulaires dussont nécossairemont leur 
sacrifier leurs méthodes de travail habituelles. D'autre part, 
les relations commerciales n'étaient pas assez actives pour 
que l'importation des articles crétois pût faire une concur· 
r ence dangereuse à l 'industrie indigène. Mais la situation se 
modifie à la fin du moyen minoen. L'évolution du style cr6· 
tois dans le sens naturaliste, l'apparition de ces belles poteries 
d'un caraclère lout nouveau , durent produire une impression 
profonde dans toules les régions en rapports suivis avec la 
Crète. Nous assisterons plus tard à un phénomène du même 
genre, au v1• siècle, lors do la grande vogue des vases à per­
sonnages. Les vases d 'aucun atelier ne pouvaient rivaliser 
avec les vases crétois. Dans les Iles du centre et du Nord, plus 
pauvres et plus éloignées, les fabricants indigbnes n'avaient 
vas à craindre la concurrence; mais, dans les iles du Sud, à 

1. Il paralL inutile do recourir :l. une lnnuence tbeasalienn e (cf . p. 09, 
n. S). ea r Je proeédé u'esl pna assez spécial pour qu'il n'ait pu 6trc inventé 
ehn11lt:rnémeul at indôpeudammcol dans deux régi onft d& la Otèee. 
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·Mélos el à Théra, les c6ra1nistcs comprirent vile que, p" ur 
luLlcr avantageusement avec les marchands étrangers, il 
fallai t, sans r enoncer aux traditions locales, se 1nollrc séricu­
scnwn l à l'école des novateurs, rl'autaol plus s6riouseme11L 
<1ue celle transformat ion du décor coïncide avec l'essor ùu 
commerce crétois 1l'cxporlation . Ainsi se forma dans l1Js 
Cyclades du Sud un style .Jon l la caractéristique esl lïrni ta­
lion vouluù do la céramique crétoise : c'est celui au11uol 
M. Edgar a donné Io nom de style« rouge el noir» cl auquel 
il convient do rallacher. outre les vases ù. décor polychrome 
rouge lustré el noir, t • les vases à décor monochrome exclu­
sivement rouge lustré. 2° les poteries à orne mentation blan­
cho sur fond sombre, décorées dans Io même esprit, 3° quelques 
poteries à décor monochrome noir ou à simples reha uts rouges 
•1ue leur t.ichni4ue apparente aux séries étudiées Jans la 
s1Jct ion précédente, mais dont le d écor est indiscutablerncnt 
dï nspiralion crétoise 1 (par exemple les œnuchués à crocus !). 
Pour bien marquer sous quelle iufluenco cc style s'est cons­
titué, nous l'appellerons stylo« crélo·cycladique » '· 

L'influence crétoise dans Io style cr6to·cycladique se mani­
foslo principa lement: dans los formes, par llntroduclioo d"un 
certain uombro do types crétois; dans la lcchni11 uo, par le 
rôlo plus important dévolu à la pointure lustrée; dans Io 
répertoire décoratif, par l'adoption do plusieurs motifs c rétui~, 
t'n particulier par la place accordtie. contrairement aux tra­
ditions insulair es, à l'élément végêtal. 

Les fo rmes lus plus communes sont : 
i ) La crcicfle à Jeux anses droites et à décer :ioit· horizontal 

( cc hole-muulhod jar») ; co type d'origine crétoise, déjà préc6-
Jcm1ne11l usit6 •, devient l'un des plus fréquents; on 1·cn· 
con tre également les \•ariélés a voc) el sans base •. 

t. c:r. !>Our ~l élo• Phylak. p. 12:9. s•l. XXIII·XXIX (voir auui 111. XIX. 1-!1. 
cr. ibid. p. 113); Collignon-Couve, Calai. d., ua1<1 d'Alliènts, pl. IV, 33; llSA 
XVII. p. li, pl. Il·Ill, VIU·X; pour Thora. ~'ouqué, Sa11torfo, p. 106 sniv .. 
pl. XXXIX·XLII ; Dumonl·Chaplain. Céramique• L p. 19, pl. l·II; Furlwân· 
11l• r·Loschcke. Myke11. Vasm. p. ts; Zahn . 1hera llI. p. H; Renaudln, /JC/I 
19~~. p. 113, pl. XU·Xlll; CV.~. Louvre, ll B, pl. t, 3·<. 

~- cr. p. 90. 
3. Co terme a, entro nutres, l'avanlagd de s'appliquer égalomeut nux "''°" 

ùo Tbérn, Issus des mémes conditiong <1ue ceux de ~félos. nHds provena11t 
d'ateliers di!Tér en ts. 

4. c r. p. 01. n11. si. 
S. P .••. J>hylak. pl. XXV, t; BSA XVII. pl. ru, 87. 
G. P. ex. l'hylak. p. XXV, 2·3 ; Tllern Il{. p. 42. 

t .. tormu. 
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2) Un oase très analogue au précédent pour la form e 
générale, mais muni d'un col court ol, au lieu de deux an­

ses latérales, d'une soule 
nnso symétrique nu bec 1 

(fig. '3). Cc type esl vrai­
semblablement une simpli · 
ficalion du l ype décrit p. 62, 
n• 8, dans laquelle Je d6ver­
soir, au lieu de s'adapter 
à l'épaule, se détache du 
col. 11 peut aussi êtr e inspiré 
tic formes tr ès voisines dont 
on constate l'existence on 
Crète depuis le minoen pri­
mit if 111 1• 

Fi.. n. - T)po .i. crucbo. 3) Les at eliers de Théra 
onl fabr iqué une varitilé 

particulière de vase, tenant à la fois des types l el 2. C'es t 
une sort e de pichet sans col, pourvu d' un g ros bec court cl 
d'une anse unique opposée au bec 1 ( fig . U ). Celle forme 

parait une combinaison, spéciale à Thtira, des deux types 
précédents. 

' > Le cornet (fig. 'Il) : ce type, très r épandu en Crèlo a u 
minoen r6conl 1 4, n'avait pas encore fait son apparition dans 

t. P . es. PAylalt. pl. XXV. 4~. 
!. Cf. Eno1,Palact0(Mine1I. p. 109, tlg. 7e(au mllloudela figure ; Moeblo1). 
S. Dumonl·Chapl1ln, Cfromiquu !, pl. Il. 8, H . 
4. Cf. p. os. Boyd Hawea, Gou,.,.io, pl. VU. 
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les Iles. On trouve des exemplaires à une 1 et à deui anses ' · 
Les cornets étaient vraisemblablement utilisés à la fois comme 

entonnoirs pour verser les liquiJea dans dca récipients à col 

étroit el comme vases à boire. Uno sorte de gobelet lrba 

1. c· .. 1 le CH le plu1 tr•quenl: p. ex. Phylafl. pl. XX VII, 7; DumoDI· 
Cbaplaln, Ciramiquu ! , pl.!, 4. 

l . Piao rarement: p. os. Ph11lafl. pl. XXVII, a. 
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profond 1 parall on ê tre une adaptation avec pied, bec et nnso 
plus forte. 

5) Diverses formes de sl;yplcoi (fi g . 4G) : le skyphos o onsc 
plate verticale. déri,·é du sk yphos bémisphéric1ue précédem­
ment en usage'• mais plus profond quo lui , est le plus com­
mun . Le hord du vase csl tontôt prrsquo droit ' tonlôt 
nc>llcment détaché du corps do la pièce '. - Les sk yphni sans 
anse el largement é ,·asés s r eprésentent une va riété caracté­
ristique se rapprochanldu calathos. - Enfin. il faut clnnnor u ne 

J'tt . 47. - Type de fObelel Fla . 48 - Calau.oo. 

place à parl à une coupe dvnl le r ebord mouluré el l'nnso sur-
6levée trahissent l' imitation directe de modèles métnliqucs '. 

G) Les gobelets, dont on retrouve les 1leux types principaux: 
Io plus commun est le gubolot cylindri11uo à anse verticale' . 
typo d'origine crétoise employé aupara va nt par exception 1 • 

Les vases déri,·és du second typo, Io gobelel à pied' (fig. 4-ï ) , 
sont beaucoup plus rares 11 el npparaissonl plu tôt comme 
des s urvivances. 

7) Lo calathos (fig . 48), ou vaso en forme de corbcillo 11 , rst 
également imité des productions crétoises 11 • Le vase BSA 

1. P1t11W.. pl. XXVII , 6. 
~. cr. p. 60, n11. ta. b. 
3. P. u. Phylak. pl. XXVI, 5, 6. 
4. P. ex. Ph11tak. pl. XX VI, 1, 3, 4. 
5. Phy lalt. I' · 133. 
n. l'hylak. pl. X X Vil, 3, et p. 134, fig. 106. 
1. P . . .. Phylalt pl . XXV . 8, 10 ' 8.~A xvn. pl. V I IJ, 48, 1!7. 
8. c r. p. s9. og. 21, b. 
1. c r. p . s 9, 011. t1. o. 
10. Le use Phy tok. pl. XXIX, 3, aemble seul tic eetle eatégori e. 
Il . P. ox. Phy lak. pl. XIX. t. 10. p. t 18. - Bien quo le décor dca rolnthol 

aoll lndHîéremmont peint auivout •~• trois teebuiqnc• : en noir mal. noir el 
rouae lu s tré. rouw-e lu stré. uou11 ela11011s ici touto la catégorie an rai son 
du caraelé re erôlola tant ùe la fo rme que de l'orihtmentatiou de ce1 vases. 

Il. c r. p. •• · Palace of AtutOI l . p. 577 , llg. 4!1, n• 10 (moyen minoen III). 
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XVII, pl. VIII , iO, rcnlro dans la mèmo calégorio, mais il esl 
plus allongé cl plus s vollo. Corlains do ces r écipients onl Io 
fond percé d'uu lruu. Ln deslinalion en esl douteuse. M. Edgar 
n suggéré quo cc pouvuiont ôlro soil dos va ses à libalions soit 
dos vases à boire ; on peut égalemen l penser Il dos vases fait~ 
pour conlenir de ln torro et des pla n les. L'arg ile grossière 
dont sont fabriquées ces poteries conviendrai t particuliè­
rement à cet usage qui est a ttesté, en Crèlo, par la fr~quo 
du cueilleur de crocus 1• 

8) Un oase c11lindrique (fig. i9), dont les pr incipaux exem-

FS.. 49. - v._.. eyUn lriqu.e. J•la . )0, - A•lOS. 

plaircs ont élti trou,·és Îl Tliéra '. ne parail pa, d'importation 
crétoise, mais représenlo plulôl le développernonl de la pyxis 
cylindrique•. Deux petits appendices. placés symétri11 uement 
auprès du bord, sont la survivance des anses tubuliformes qui 
~orva ient à fi.ser un couvercle. Un trou percé à la partie 
inférieure semble indiquer une destination anuloguo à cello 
du caluthos. 

9) L'askos • (fig . 50) parail dér iver du " vaso-canarrl • •, 

1. l'al4u l, pl. IV fâ p. t6Sf. =· Ouniont-Cbaplaln, Clramiq~1 l , p. !4, pl. 1, ~ ; fleoaudin, BCH 19U, 
p. t t6, Il::. 14 ; Tlura Ill, p. 48 c. 

3. cr. 1>. u. t 9, t7 
4 . J>/1yl4.~. p. 138, ftg. IU8. 
5. cr. p . t 9. 
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u n des plus anciens types insulaires; l'anse y est encore 
tou te petite et presque réduite à un anneau. 

tO) L'œnoclloé (fig. 5l): l es diverses variétés de l'œnochoé 

FIJ. 5 1. - T)'I* d'oenochoM. 

constituent un ensemble parliculi~remenl Înléressaol. L'œno­
choé à col r enversé, qui était précédemment Io type favori ', 

1. cr. p. ss. 
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perd de son importance 1• On voit apparaitre à sa place un 
va~e do form o plus lourdo ol plus massivo 1, qui dérive plutôt 
do l'œnochoé à décor ~éométrique 1, mais on diffère pnr la 
forrno du col (fig. 5t , a). Large el cour t, plan Lé droit sur 
l'épaule à laquelle il so r olio par un anglo vif, il est largomcnt 
échancré par dorrièrc, 1lu côté de l'anse. Celle disposition, qui 
a ccroit l'effet décora tif de la poterie, n son origine en Crèto 
où elln esl fréquenle dès Io moyen minoen 1. - Rncore plu11 
caractéristique est l'œoochoé à trois anses• (Og. 5 l, b), dont 
la for me est empruntéo à des vases crétois de ln méme époquo '. 
Le seul échantillon de cette sortu do vn~o, trouvé à Mélos. se 
distinguo par l'espèce de corne qu'il porte symétriquement au 
groupe des anses el qui no semble pas avoir do modèle dans la 
cér amiqul' crétoise 7 • - Un troisième type est d'une élégance 
recherchée, raro dans les !los: c'est une O'nochoé avec ansu 
surélevée en .forme do S, embouchure largement évasée el 
anneaux saillants on haut el en bas du col 1 (Og. 51, c). Un vaso 
presque semblable a·est trouvé à Gournia '· L"anse, les anneaux 
saillants r évèlent l'imitation directe de ces belle!< aiguières en 
pierre ou en métal qui étaient l'une des g loires de l'industrie 
de luxe crétoise 11 • - Un vase do Mélos 11 (lig. Ut , d ) montre quo 
Io typo à col droit el à embouchure évasée, sans bee, qui s'était 
exceptionnellement r encontré auparavant, n'a pas disparu 11

• 

t . c r. pourtant Phylal<. pl. XXIII. S. 
! . Phylalt. pl. XXlll. 1. S, 40 6, 7 ; BSA XVU, pl. IU, U! (pl. I . 1). 
s. c r. p. !s et fig. 7, a. 
4. Gou,.,.ia, pl. VI; E ... oo, Pala« l , p. 166, Og. 177 a, b. M. Enna paroli 

attribuer la cr4ation do co type au x atelier• cycladfque1: maie son o riglno 
er61olae me parait démon1r6e par le rait qu'on ne le lrouve pas tel quel da na 
leo llu avant l'époque 6 laq11elle nous sommes arrhh. 

5. l'hylak. pl. XXVII. 4. 
O. Cr. deux • aaes moyens minoens Ill: Euns, Palace I. p. 416. L es anses 

lrl plea 1on1 su rlout eo r ttelérl ai lqu oe de la cAroml quo à décor de barbotl1oo 
du moyen minoen I 1Evan1. l'a/au I, p. 179, 181). Rappr. une œnochoé l 
aept a naea: Gournia, pl. VI. !8. 

1. C'est nee le• appendices de certains • aaea de Trol e (p. ex. DOrpfeld , 
TW>ja und Ilion J, B•ll. 84, 111) que l'escroiuance de l'œnoebo6 milienne 
pr•aente le plus d'analogie. Mala l'aspect d'eoaemble dn ... . ,, aoul bien 
que le1eonditiona R6n6ra lea de la tabrieatioo c•ramlqae l ?.1'101 inte rdisent 
toute supposition d'inOuence troyenne. 

8. Phylal<. pl. XXVII, 8, 9. 
9. Gourn1°a, pl. VII. 31 (minoen r tleeot I ). 
10. Cf. Evans, Pala« I. p. 4t2 frierre); Prthialorîc fom61 of KntnJ01, p. 41 

(bronze). 
Il. Collignon·Couvo. Cala/. dt1 uaH1d'AtM11t1, pl. I V, 33. 
u . cr. p. !G, 1111• 1, c . 

6 
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Les deux œnochoés de Théra. ornées do quatrupèdea el d'oi­
seaux '(fig. 51, e). r .. présenlonl une vuriélé de ce lypo. La 
paoso écrasée. la fo1rme lour1lo do ces vases, dont Io décor esl 
pourtant soigné, inJiqucnt chez los céramistes de Thér a une 
hien moiodro roullrisc technique quo che:r. ceuit de Mélos. -
C'ost oolln uno spécialité de Théra que la cruche à panse 
élancée, col très court el trois protubérances autour de l'om­
bonchure' (llg. !St, f), qui r eproduit, ollo aussi, des modèles 
cr étois •. 

H ) Le OC%3e à libations • (fig. 52) : c'eal une coupe plate, 

Pla. 5!. - V11• l llbaUou •. 

êlr e élé intruduito de Crète en 
spéciaux où elle élail utilisée. 

supportéo par un pied cr eux 
cylindrique. Un trou percé 
dans Io fond de la coupe rnet 
en communication l ' intér ieur 
du r6cipienl avec celui du 
pied. Des ustensiles analogues 
ont été trouvés en Crète •. Il 
est probable qu' ils servaient à 
des usages religieux. On les 
plunlail daos le sol, el le li­
quide versé daos la coupe 
comme offrande à un mort ou 
à une di \'inité disparaissait 
tians la lorr e qui l 'absorbail. 
CeLte aort e do vase a peul-

même temps que certains ri tes 

t2) Les pithoi (Og. 53) diffèrent des modèles anciens' par 
une nouvelle disposition des anses: lrois anses placées sur le 
haut de l'épaule, a u bas du col. a u lieu de deux placées sur la 
plus forte convexité de la panse, el par l'adjonclion d'une po· 
lite base qui assure la s tabilité'. Cette transfor malion du lype, 

1. Dumoal·Chaplaln, Cl>VJmi9v.•1 1, p.!!, n11. 3! et 33; Reoaudln, BClr 19!!, 
p. IU·S, 110-1, pl. Xll ·Xlll. Le vaae orné d e quadrupède• a l'orifice !erm6 
par un filtre el communiquait uec uae oruobe Jumelle à laquelle Il 61all 
accouplé. 

t . Reoaudin, lfCH 1911, p. ttl, dg. 9. 
S. Bounqoet·Dawltln1. Pokliktvl"' l!zcao. p. ta. 
t Phylak. p. 137·133, pl. XXVII, l; BSA xvu. pl. vm. tl. 
S. Cl. Hogartb -W eleb. JBS 1901, p. 88 Ne pu confondre a •eo 1 .. u1lea· 

1ites de form,. an1loaue. mail!! au fond perc' d'Ou Yertures allona,e1. que 
M. Ilnzzidaltll t Tvli111n, p. BS) interprète commo dei encensoirs . 

e. c1. p. ts. r.o. 
7. P. ex. DSA X';'II. pl. IX. - Cl. nu881 Io• pllhol oan• décor J>•lnt, orn~1 
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motivée sans doute par un changement d'habitudes dane le 
maniement do cos gra nds .vaRcs, parait encore duo à l'in­
flu ence de Io. Crôlo, où des formes analogues soul en usago 
dbs le moyen minoen ' · Quolqucs· uns présentent une forn1 c 

. 
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alloug.:e qui leur J onnc rcssomhlance avec <los gobelets gigan· 
lcsqu<'s •. 

13) Le bassin 3 : coti e forin o se rolrouve avec les mêmes 
particularités ' (U O précédemment •. 

t') L'amphore à embouchure clliplique) (fig. IH) est encore 

ile cordons el rculalrc. t n relief et pour•us, en aua dt• t rois anaea de 
l'épaule, de deu• autre• u nseo au Lu <le la pan&e (P/111/04. pl. XX XIV, 12°14). 

L cr. Palau of AlillO• J, p. 460. fig. Sl!O (le t" plthos, à d r . ). 
2. /'l,yJak. pl. XXI X, t. 11 appr. /'alàtl of Mino1 I, p. &81. 11(1. U S. 
3, Phylolt. 1>. 189, 1>1. XXX; Ronaudlo, JJCll 19~~. p. t U. 
4. cr. p. GO. Op:. H . 
5. Pliylolt. pl. XXVII, ! ; Rcoaudlo, 8Cll 19!2, p. fl8.fl9 . Rappr . les Ta••• 

de Tbéra : Dumont·Cbaplaln, Ctrr,,,119ut1 J . pl. I. ! : Reaaudln, B Cn 19tt . 
p. t!8; m:ais dan• Cf'• derniers les aréhtl vh·e1 par Je1queUe1 ae rejoignent 
la col. 1'6paule et la 1>anao, lea c4toa longltudloalea el le• polit• appendices 
de préhension foot surtout penaer à l'am ltatJoo de Taau on pierre. 
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originaire do Crèlo 1• c·est un lypo massir, très difîérenl du 
type plus ancien do l'amphore {cL p. 61) el qui ne manque 
pas de distinction. Les parois sont épaisses, le col court, les 
anses peu développées, l'épaule ronOéo . 

t 5) Le vase d co11server ta. braise (lig. 65) : c'est une poterie 

P'l&. H. - A n.1pbore. 

à parois épaisses, corps g lobulaire et largo base creuse. Le 
fond est per foré ; quat r e anses, deux vorlicalcs el deux hori ­
zonlales, sonl disposées autour do l'épaule'. li esl vraisem­
blable que cet ustensile a été employé pour conserver ln 
braise; les trous du fond donnaionl une certaine aération qui 
ompèchait la bra ise de s'éteindre; une couche de cendre 
placée par dessus la braise el un couvercle fermant l'orifice 
du \•aso devaient s'opposer à une combustion trop rapide. Los 
vases do co genre sonl nombreux en Crète 1 

; ce sont sans 
douLo les Crétois qui ont révélé aux insulaires ce perfectionne­
ment d'un ustensile domestique. 

t. Cl. Renaudln, BCB 19!!, p . UO, n . t : &no1, Palae• of Jli110 1 I. p . SU ; 
Dosanquet-Oo.wkln1, Paloilta•lro Eztao. p. GI. 

2. Ph11lak . pl. XXIV, 1; Tl>era 111, p. U, d. 
3. Cl. PalaiAta1lro 8 JCcao. p. 66. 
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La li6lu cles prin«ipaux lypes quo nuu~ venous Je dre~scr ... •-· 
monlre jusqu'à quel poinl ful profondo, à l'époque du minoen 
récent I, !Influence crétoise. La mémo opplication à imiter 
les Crétois se manifeste dans le décor el dans la t echnique. 
Comme dans los styles immédialement a nlérieurs, la place .v..;1.1 ... i ... . 

dos m-0ti.j's rectilignes csl lrès r eslroiolo. lis so r éduisent à 
peu près a ux bandes ou lignos qui for mont l'encadremenl des 
sujets et aux bandes quadrillées. Les motifs curoili9nes sont, 
au contrairo, très variés; doux d'enlre eux sonl par ticulière-

ment r é,•élaleurs du pres tige ac11uis par le s tyle minoen récenl 
1 : la spirale el la bande ornée de lignes vorlicalcs légèrcmenl 
ondulées (« wood·pallern »). 

Les spirales étaient déjà très fré<1uemment omployées dans 
Io slyle curv iligne 1, mais elles y r eslaient toujours de petilcR 
d imonsions, souvent r eléguées à uno place secondaire. Main· 
tenanl ou conlraire, elles passent nu rang do motif princi­
pal. comportent un plus g rand nombre d'enroulement~ et 
occupent les zones qui ornent la panse ou l'épaule (fi g. 56). 

1 Cf. p. GI. 
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En gémirai, olles sont disposéos en séries horizontales et 
roliéos pnr une tnngonlo qui est lonlôt uno simple ligno ' 
Lantùt uno bande 11uadrillé.: •. Quelr1uefois aussi. elles sont 
r6unies par 1louic tnngonto:1 qui so croisent do façon à for­
mer un X •. Un tyve plus compli11ué' est constitué par dos 
groupes de deux s pirales occolé.i:1 cn forme do cœur ; dos 
étomines, j ai llissant à la rcncuntro des enroulements, occu­
poul l'in t6riour du motif; los divl'rs g rouprs s'emboitent les 
uns dnns los autres. Toutes C(IS combinoisonssont des ompruuts 
ù la décoration crétoise. Certains détai ls do la représentation 
no lnisseol aucun douto à col égard : la façon do marquer 
l'œil do ln spiralo par un gros point en touru ùo petits points 
noi rs (alors que lcs enroulumcnts oux-mêmcs sont rougcM) a 
son é•1uivalcnt dons les vases minoens récents 1 • ui"I l'œil Je 
la ~pirulo est marquu par un ccrclo 110 points blancs uvoç point 
contrnl (:dur" quo les enroulemouls oux-111omcs sont noi rs) . 
<:'est là un procédé troJJ porliculior pour •1uo les c6ramistes 
insulaires cl cr étois so soient, san.s uucuu contact, r oncunlré:1 
fortuitement dans son emploi. On peul, au con trairo, considérer 
comme d'origine in1ligimo la chalno ininterrnrnpuo do spirales 
à polit nombro d'enroulemonls '; ello dérive do la auilo hori­
zontale de S dont nous avons constaté l'usnge dans le sty lo 
géomélrit1uc 7 et qui est Io prototypo ùo lu spirale. Cotto variété 
do lu spiralo est égalemool très omployéo en Crèlo dans le 
style minoen récont 11, mais l'évolutioo qui y abouti t dans les 
!los est ai normale qu'i l n'y a pas à foir e intorveair d'influ cnco 
étrangère. Toul au plus poul-on ponser •1ue l'importanco 
prise, sous l'action de la Crète, pa r les divers types do la 
spirale dans le style créto-cycladiquo a contribu(l à 111etlro en 
honneur cett.o forme ln plus rudimontairo du motif. 

Les séries do fines lignes vcrlicules légèrement unduléos 
(fig. 57), dont la disposi tion fait penser auic veines du bois ot 
<1uo les urch6ologues anglais dé,;ignont du nom do « wood-

1. P . ex. Pliylalc. pl. XXV. t. 4, 8 : Du1tllud, Cioil. prilull. p. 9t ('fbéraJ. 
! . P. ex. l'li11lak. pl. XXV. 5 . 
3. P. ex. Pli11lak. pl . XXIX. 6. 
4. l'hylak. pl. XXIX , 13. 
n. P. ex. Soager, ,,.,;,.a (Autlirop. Publicat. Univ. of P• nu1yluania atuntmt. 

lll, 1), pl. VU ; Gciumia, pl. Vll . !9, 31. 32. Sur un pilhos de Thera (CVA. 
IAU••·•, li B. pl. t, 3·4) l'iruilation .. 1 encoro plus eu cte, un cercle de polo11 
bli;nes en reh:tul ornun l Pceil de la spi ra.la . 

6. P. ox. Playlnk. pl. XXVI. 1. 4. XXVII. 1. a. l . 
7. cr. p. 87 cl Üjt. 20, b. 
8. P. as. Gournia. 1•1. Vil , 39, 
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pallern » 1 , sonl aussi un incontestable emprunt. Ce décor est. 
en effet, tout à fait inconnu dans les iles a v1111t hl p6r iodc de 
l'imitation crétoise. Au contraire, il est ex­
t rêmement ancien. en Crllte : certaines céra­
miques crétoises de !"époque néolithique ont 
la paroi légèrement ondulée, el d'autres va­
sca du même t emps présentent des imilatiuns 
peintes de ce procédé'· Le mulif ainsi oblenu 
est très ei.actemcnt le • wood-pallern », et 

c \\Oflod~llern 1 

il ne cosse pas d'être employé jusqu'au minoen récent 1 '· 
C'est toujours sous la 1nêmo influence qu'es t adoptée pour la 

ligne sorpen1ino • une dispo­
sition nouvelle (fig. 58) . El le 
est toujours employée isolée, 
jamais en séries parallèles; 
sa place la plus commune est 
la par tie inférieure du vase ; 

elle se présente a lors sous ln forme d'une bande très épaisse, 
au.\ sinuosités sou ''eot irrégulières •. 

De même, le motif do l'œnochoé du Musée d'Athènes: Col­
lignon-Couve, pl. IV, 33 
(cercles r a yés réunis pnr ~ 

dos tangentes; fig. 5ll), ._ .. ,·,·. ·~ parait dériver du décor 
analogue que l'on trou vc. 
par oxomple, sur des va-
ses de Sphouogaras •. ~ · . · 

Notons en6o la pré· "'•· u . _ c..,, ... 
sence fréquente, dans los ,.. ..... 11.,. 4 .. , .. ,.0 .... 

angles que forment los 
ontrol11cements de fais­

Fla 60. - Faitcffua 
•tttl.cf• ••ec tuauet-­

w plrifonne.. 

ceaux do lignes, do languettes piriformes dont l'intérieur est 
soit clair soit noir soit scm6 do points ' (fi g. 60). Ces lan-

t. P. u. Plty'4Jt. pl. XXV,!, XXVII, t. tl . 
! . Cf. D. Mackenzie, JllS t90S, pl. IV. t- ! 4, p. 160. 
3, P . u. O. Maclr.eo&le, JllS 1903. p. 185, fig. 7,) ; JHS t906, p. H!, llg. t f; 

S ea11er. Noc.lt/o1, pl. XI (moyen minoen IU I. 
' · Cf, p. 65. 
5. P. ex. Phylalt. pl. XXV, '·$, XXVII. 6: BSA XVII, pl . II. m. VIII. 

18, IX. 
6. Hall, Sphoungora.r (Antltrop. Pub/icat. Uni•. of Pt11111vlot1nia Mu1eum, Ill , 

1). p . 59, GO (moyen minoen 1). 
7. P. u. Plty/al . pl. XXIV, t , 1, a. 
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guolles se r encontraient déjà, exceptionnellement, dans le 
stylo curviligne 1• 

Les motifs naluralisles tiennent uno placo imporlaote, 
rnais, évolution caractérisLiquo do l'inOuence crétoise. ce ne 
sonl plus les oiseaux. autrefois représentations pr6férécs '. 
qui jouent le principal rôle, co sont les végétaux. Los motifs 
los plu" fréquonls sont: 

t) Le rameau formé d'une tige pourvue de part et d'au­

,,,,,,, 
///((1111 

Pl.J 61. - T)'pet dt r1mu.u1. 

tre tl e courtes fouilles serrées • 
( fi g. 61, a). Co motif fait quelque­
fois par1i11 du décor principal, mais 
le plus souvent 11 est u1ilis6 comme 
élémont accessoire do l'ornemen­
t ation sous la forme d'une br an­
che encerclan t la poterie. En gé­
néral, on néglige :llurs de tracer 
ln tige méJiano destinée à soutenir 
les fouilles (fig. 61, b), el le motif 

présente l'aspect do deux séries parallèles de feuilles do plus 
eo plus sLyliséo11 au point dts r esserubler exactement à de 
grosses virgules •. C'es t là un motif 
très usité dans les styles minoens r é­
cents 1 et Il à llUi il a éLé simplement 
emprunté par los insulaires., 

2) La feuille de lierre (fig. 62) est 
également lrès employée•; le plus 
souvent les fouilles. peintes en sil­
houutte nuire. sont portées pur des ti ­
ges; quelquefois ces Liges divergent 
d'un point central ou s'impluntenl sur une tige médiane. On 
trou,·o aussi une forme stylisée du mémo motif avec centre 
cluir et ron001 nonLs à la busc el au sommet do la feuille 1• 

Le Lype simple el le Lype &L)'lisé appurLionnenl Lous deux 

1. J•hylalr. pl. XVI. 9. 
2. cr. p. 38, er.. 10. 
3. !'. es. Phylalr. pl. XXVIII. 10, 15, t a; Th<ra III . p. U , d. 
4. P . es. Ph11lalt. pl. XXV, 4 , S, t. XXVII. 6. A la m6mo cat•gor le appar­

lleol le décor du •aoo cylindr ique d e Tbéra: Oumonl·Cbaplaln, Ctramiqu<1 
l, pl. J, ~ I= n i.naudin, BCH t9ii, p. tt s, fig. u b). 

S. P. es . Gournla, pl. VU, 26, 19, 83. On Io trouve dh Io moyen minoen III 
(Evans. Palace I. p. 499). 

6. P. es. Phylalt. pl. XXVIII, 1, 2, Il, 13, 14. 
1. P. es. Pilylalt. pl. XX VIII. 4, S. 
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à la peinture crétoise du minoen récent 1 1, don t ils sonl 
ccrlainemenl d6ri vés. 

3) La plante ct'eau (lig. 63) , formée par une lige verticale 
pourvue de part et d'autre de longues fouilles 1, est t raitée à 
pou près de même fuc;on 
sur les vases insulaires 
el sur les vases crétois, 
mais elle n'aUeinL ja· 
mais. dans la peinture 
insulaire. la souplesse et 
la g râce qui caractéri · 
sont les modèles crétois>. 

4.) La rosace (lig. 04.) 
est un motif asso.:z rure '. 
Ln forme avec laquelle 
elle so présente n'a pas, 
en Crète, d'é4uivalont 
exact. mais elle parai t 

.... . 63. 
Plant• d'•a. 

inspirée de vases tels que le gobelet Pataikaslro E:rcaoations, 
p. t 5, où les feuilles sont pointes en blanc 
sur un cercle noir . Dans la série créto-cycla· 
diquo, la r osace esl inscrite dans un cercle 
sombre et les feuilles rayonnent du contre 
do ce cer cle dans des espaces clairs qui leur 
sont r éservés. 

5) La fleur cte Lis (fig. 65) est également peu 
employée i . Elle esl d'un typo tout crétois, 
formé par un éléganl calice d'où jaillissent 
les étamines •. 

6) Enfin, le crocus' (fig. 66) se trouve sur deux vases de 

t . P . ex. Go11rnia, pl. IX. t , 3, 10. - Pour un emploi de co motil dana Je 
alyle lnaulolro A reha u11 rou""'· cr. p. 7i (o•e dea P'•heura). 

t. P. ex. Phylalt. pl. XIX, t, t, 10, XXVll, !, XXX, 3; DSA XVII, pl. III, 
tU (pl. I , t ), VIU, 153, 40; Dumont·Cbaplain. Ciromiquu 1. pl. Il, 9, IS. 

3. P. u. Gournta, pl. VU, Il C= pl. G, f), 31. 
4. Ph11la1t. pl. XXVIII, t!, XXX, 4. 
S. Ph11W. pl. XXIV, 0, XXVIII, 8 ; Dumont.Cbaplain, Ciramiquu l , pl.11, 

0 (= lttoaudio, BIJ8 tttt, p. tts. ftg. ISJ. - Rappr. le m6me motif au r du 
pelntu rt • muraleo de Tb6ra : Perrot-Cblplei, Vl, p. 537, 538. 

1. P . ex. Euoo, Polocc l . p. 576, 577. 
7. J, e nom qui convient l celle fteur est celui de c roeua, plut61 que de tu­

lipe, en ralaon dea otyleo alion11ô1 el dea aligmateo oll argio que ne prhente 
paa la tuUpe. L·e crocu1 po11éde trois style•· Dana la freaque de Cno1101 
ou da no les vaaeo Iola que BSA XVII, pl. Ill. tU (pl. 1. t), on peut penoer 
que le t roisième style toi diulmulé par Io pétale cutr•I; dano lu 'fHU 
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Théra • et sur toul un g roupe d'œnochoée méliennes •. Sur les 
vases do Tbéra (fi g. 66. a), l'arLislu s'est diroclement inspiré 
des modèles crélois > et il a essayé do rondro au na turel l'us-

poct do la lige ct de la fleur. 
Au contra ire, sur les œno­
chués méliennes (fi g . GG. b , 
cl pl. 1, 1. ), la plante o•l 
complètement stylisée. Do 
longu<'s t iges, parfois droi­
tes. plus souvent en t iro­
houchon. supporleut Ica 
lleurs, qui' ont elles- mômes 
l'nspecl d' un croissant dont 
) 'ouverture sl' rai t partagée 
en deux pa r u11 pétale 
dressé en pointe; do c ha­
que cOté sunl disposés les 

n,. " · -T1.,.. do croau. styles, surmontés dos stig-
rnatca, cl les étamines. Co 

Recond l ype no so r etrouve pas en Crète et a été élaboré dans 
les ateliers do Mélos; en transplantant la fl eur crétoise, ils 
lui ont impos6 uno déformation qui fai t de la tige une ligne 
ver ticale serpentine ou c11 iigzag cl cle la corolle uno rigide 
fourche à trois dents. 

••ow ui..... Les motifs animaux paraissent oxccptionocls dans la série 
crélo-cycladique (fig. 67). On peul seulement citer à Mélos 
deux fragments ornés d'une pieuore •, un bassin portant à 
l'intérieur uno suite de poissons • et cieux fragments décorés 
d'oiscmiz d'eau se drcssanl nu milieu do plantes aquatiques•. 
Sauf le poisson, ceR motifs sont nou ,.cnux cl d'or igine cré­
toise. Les oiscn ux d'eau parmi les plan tes a.iuatiques suut 
pnrticulièremcnt int6rossants; ils so r a llachcnt à uno tcn­
danco artistique, caractérisée par Io goOt du paysage pit-

lelt qua PhykJlt. pl. XXIII . 7, le nombre a élé a ugme nt6 pollr mieux 111rolr 
J'lnt6rleu de 11 corolle. 

1. Tlt•ra Jll . p. O . d ; Ren1udln. BCH 19!!, p. 141, pl. :UU. 
!. PltylAlt. p. 1!5, pl. Xl ll ; BSA XVII, p. ts, pt. Ill, IU (pl. r. 11. v in. l t l . 
3. Rappr. en 1>artleulier du vaae• de T M ra la freaque de Cnouo1 (Enn1. 

PakJœ l. pl. I V ~ J>. !83) et leo robes de fafenee (E va no, p. 508). Cf . Renau· 
dln. BCH 19U, p. Ut, n. 1. 

4. Phyla*. pl. XXX, 5, a. 
S. PhykJk . p. 140. 
6. l'hylak. p. Ut · IU. 
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toresque, dont le modèle parait emprunté aux p1•inturrs 
o;;yp t icn ncs cl tl onl l ~a m a nifos lalions les plus ache vées so ul 
les fresques mur a lc11 cr étoises et les poig nards myc6nicns 1• 

Los deux frag monls or nés d'oisea ux <l'eau 1·ostcnt isol6s dans 
lu céramiquo J cs tics ; on les cr oirait \'Olonl iers dus à un 

' . 

peintr e épris J o nou vea utés qui, ayant s6j uurn6 en Egyplo. 
so serait inspiro do so11 suu\'eni r s. A Tl16ra deux œnoch ot'.•~ ' 
sont décort\os l'uuo J 'uisouux, l'a utru de quadr ttpedes cou­
ra nt. Les oiseaux. ma lheureusement très onJommagés, a' e•· 
leur a ile dressée o l les long ues plumes de leur queue offrt'nl 

1. .Uais il faut remarquer que co sujet est inconnu aussi bien de la pein· 
tu re eé ratnique que de Ja 'Jr&ndf) pe inture cré to i1e1. Lo pol gn1t rd de .MyciU · 
1101 Perrot·Cbipiez. VI, pl. XVII 6 p. 780, prhonto. a u contra i re, u n motif 
Mo•logue. 

!. Dumont· Cli.pl nln, Ct!rt.,nlqun T. p. !!t . pl. lI, 16, ta; Rena udlo. BCB t~!t. 
r. f~. IU, pl. :u r. XIII . 
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beaucoup d'ana logie avec les oiseaux méliens à r ehauts 
rouges 1. Quanl nux qundrupèdes, snns doute des cervidés. 
la fo rme exlrêmemenl nmincie ot oliréo du corps r nppellc 
l'animnl point sur un fragmenL mol ion do sLylo géométrique 1• 

mnis l'allure osL plus souple cl l'idéo de r eprésenter à la 
suite les trois animaux, so pours11 ivnnt à travers les bouquets 
do plantes, décèle une intention nouvcllo de composition où 
ao r econnait l' influence de l'esprit nalura\islo. 

Ainsi. dans Io décor comme da ns los form es, se manirest e 
l'action de )' industrie crétoise ; mais celle action , si forte soil­
elle, n'évince pas les traditions locn los. Le décor insulaire, 
même lorsqu' il s'on inspire Io plus évidemment, reslo distinct 
du décor crétois. li gnrde une raideur ol un gol'.lt do la slyli ­
sntion qui sont l'elîol persistant d' une long ue pratiquo du 
décor géomélriquo. L'œoochoé BSA XVII, pl. Ill. n° U2 (ro­
produilo pl. 1, f ). osl très caractéristique à ce point do vue; 
elle prouve que la schématisation à laquelle sonl soumis les 
motirs crétois n'est pas a llribuablo à l'incapacité du peintre 
céramiste, mais à ses prérérences. Les fl eurs qui ornent co 
vase sont imitées des fleurs peintes sur certains vases de 
Crète S, mais a lors quo, dans Io décor du col, décor accessoiro, 
on a r eproduit, sans en modifier profondément la struct ure , le 
type crétois, dnns le décor principal. qui r ecouvre la pnnse 
et l'épaule . on lui a donné une form e quasi-géométrique (cf. 
fig. 66, b). Lo fait 11ue le céramiste a plar.é la plante convon· 
t ioonclle da ns la pa r tie du vaso la plus en '' ue montre quo 
son admira tion pou r l'art exotique n'étnit pas sans r éserves 
et qu'il savai t maintenir à son égard sn propre iodépr ndanco. 

r.. -;,... L'étude de la t echnique conduit aux mêmes conclusion11. 
Le stylo minoen r écent 1 avait su tirer g rand elîet d' une 
polychromie beaucoup plus sava nte que celle de l'époque do 
Cnmarès ; il ovnit , en particulier , obtenu un résultat très 
heureux do ln d isposilion nltcroée de zones claires et sombres . 
Sa ns imiler dans le détail les savants nrrangemcnls crétois, 
les céramistes des ries comprirent tout l' intérôL que présenta it 
l'emploi dé veloppé des couleurs auLrcs quo Io noir. Le rouge 
l us tré. a u lieu d '61re simplemen t utilisé pour les r ehauts. esl 

1. C 'est en rol1on de la technique , oil l'emploi du taches blanche• oat • • · 
ractéristiqu• de l'lnftuenco crétoise, quo noua clu1on1 à cette place, et non 
dana la aeetton p r6c~donte, le vase en queaUon. 

! . cr. p. 39 et flR · t t. •· 
S. P . • ._ Go.,rn1·a. pl. VII. 27 (=pl !'). 
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adopté dans la plupart des vases comme couleur principale; 
Io goùl pour celle couleur. plus gaie que le noir roat. finit 
même par èlre si vif 4ue lors4ue, dans la <lernillre période 
de la fabrication, le décor redevient monochrome, c'est le 
noir mal qui esl éliminé. Quant au blanc, qui apparaissait au­
paravant de façon tout exceptionnelle 1 , il est, avec discré­
tion mais assez fréquemment , appliqué on taches posées sur 

lo noir:. - La teclmique la plus courante est celle du dessin 
sofnbro s ur fond clnir~ co fond c lnirélnotdonn é soit. pa.r un oo­
gobe (Mélos el Théra) soit par la couleur naturelle <le l'ar gile 
(Théra). Mais on trouve aussi quelques autres exçmples, dans 
l'une el l'autre Ile 1, de la technique inverse ; le fait quo, 
dans ce cas, Io fond n'est pas noir, mais rouge plus ou moins 
lustré, montre qu'il n'y a pas là imitation de la céramique 
crétoise, mais persistance de l'ancien procédé insulaire •. 

li n'y a rien de spécial à signaler au sujet de la composi- L• coœpooilloo. 

Lion. Les trois principaux modes de composition : disposition 
en zones horizontales superposées, disposition en zones cir cu­
laires (à l'intérieur des coupes), disposition libre sur la paroi 
en dehors do tout cadre, étaient déjà en usage dans le style 
curviligne insulaire'· Il n'est donc pas nécessaire, pour en 
expliquer l'adoption, de recourir à l'influence crétoise. li faut 
seulement remarquer quo, dans les vases où les emprunts au 
r épertoire crétois sont particulièrement sensibles •, la com­
position subit aussi l'influence crétoise: le décor tend à cou­
vrir la surface entièr e du vase au lieu de se limiter à cer­
taines de ses parties'· 

Le style crélo-cycladique était né du succès remporté par o;.1;. d• ·~11• .,,,. 
le décor cr étois naturaliste dans les Cyclades du Sud et do la •1•

1
•d"l" ' · 

nécessité, pour lui faire concurrence, de lui emprunter cer-
tains de ses procédés. En fait, l'effort t enté par l'industrie insu-
laire semble avoir été heureux et avoi r arrêté l' importation 
étrangère, car les fouilleurs n'ont relevé à Mélos, pondant 
celte période, qu'un très petit nombre de fragments d'origine 

1. cr. r- 69. 
2 . P. u . Phylak. pl. XXVlll, 10; Thera III. p. 43, d. 
3. J'hylak. pl. XXI V. 9 ; BCH 19!!, p. 126, fig. 15. 
i. Dans les styles curviligne et à rehauts rouges l& décoration sur fond 

sombro n'a pas disparu, mais aueun Crngment no a'os t assez bien co11aer•é 
pour qu'on puisse on donner une reproduclion (cf. Phylak. p. 101). 

S. Cf. p. 68. 
6. P. ex. Phylak. pl. XXV, '· S; BSA XVII, pl. VIII. 
r. cr. p. t3,. 
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crétoise 1• Mais cet effort ne se prolongea pas; les ateliers 
tics iles ne s urent pas ou n e voulurent pas suivre l'évolution 
do l'art décoratif crétois; lorsque Je style du Palais remplaça 
l tJ stylo naturaliste, ils ne changèrent rien à leur méthode do 
travail. La conséquence fut un r egain d'activit6 de l'impor­
ta tion crétoise qu'altcsto la découverte à Mélos de nombreux 
fragments minoens récents II. Pendant la période du minoen 
récent Il , J'arlicle authentiquement crétois a dû être le plus 
r echerché, tandis que la poterie cr6to-cycladique, touj<iurs 
fab riquée, représentait un modèle démodé et un peu suranné. 
Ainsi s'explique la décadence du stylo créto-cycladiquc, 
tlécadenco que décèlent la simplification progressive du décor 
et l'abandon fina l de la polychromie. La clientlllo riche c l 
difficile achetan t du crétois, les atP.liers m61icns n'apportrnt 
plus autant do soin à la décora lion de leurs poteries. J ls 
continuent pourtant à produire, dans ces conditions, jusqu'au 
grand essor do l' industrie mycénienne et à l'envahissem ent 
du marché insulaire par les importations d'Argolido. 

4 . L a cér a mique i ncisée d e S yros. 

Nous avons laissé de côté, en exa minant les céramiques 
incisées, tout un groupe do vases, en majeure partie trouvés 
à Syros, quo leur décor plus dé veloppé distinguo n ettement de 
l'ensemble des poteries incisées communes aux îles. La carac­
téristique essentielle de cc groupe est l'adoption, comme prin­
cipal motif décora tif, des spiral es conjuguées, mais forme et 
technique concou rcpt également ù lui assu rer une place à 
par t pa rmi les vases à ornemental ion incisée !. 

La forme la plus fréquente est celle lie la jarre à col cylin­
drique (fig. 68), doul nous avons plus haut signalé la diffusion 

1. BSA XVJT, p. H . 
!. Cl. t>o!J ok, Al/1 . Mill. 1896, p. ISD, pl. V. li : T aoundaa, Eph. arch. !890. 

p. 85, pl. V lll, 1, 9, 12, TX, 4, lO, !O , ! 4 ; ;Kabrs led t, Alh . Mill. ! 913. p. 148. 
pl. VII. VJll. lX; Dossorl . Allkreta, n"~ !7·3t. Des cx cmpJoire" isolés du 
rn6mo Rrou1>e ont 616 lrOu•éa à S lphnos (T aou nda.s , Epi•. a1'Cll . t88U, p. 75 , 

8~). Naxos (Cl. Stéphanos, C. R. du 1° Congrù inteniational d'arclitol. p. il8· 
2!0; Kohrsledl, Alh. Ali tt. 1913, p. 1601, Amorgos (Bph. a"ch. 1898. ri. lX, IG: 
Alh. Mill. 1913, r· l G6) ; Sikinos (lllinkenberg , Anliqu. p.-imyc. p. !5, fig. 8 = 
CVA , Jllu•éo d• Copenhag11•. pl. 37, ~). -Tous ces vases sonl faits ~ la m~in. 
La rareté des eoupea à libations trouvées en dehors do Syros (à 1 excephoo 
de cell e• d'Eubéo) donno il pensor qu'elles on t élu exportée• do cella llo. 
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dans les Cyclades 1• mais elle so pr63cnlc à Syros a voc u n 
caractère particulier. Lo profil do la polorio cs l élabli avec 
soin; olle eol toujours pourvuo J •un piod, le col osl très cuurL 
ol l'ombouchuro osl garnie d'un léger 
rebord formant llivro. L·onscmblo r6· 
vèlu un souci d'élégance qui s'accuse 
du commenccmenL à la fin do la série 
tL ~c marque principalemenL dans la 
courbe de la psnso o l tians la ra.con 
donl s'allachonl cotre ollos les diver­
ses parties du vaso •. La ligne do la 
panse, d'abord presque droite, s'ar­
rondit peu à peu en uu galbe d'une 
souplesse quo ne surpassera pas celui 
des amphores du v111• s iècle. D'autre 
part, alors que, dans les exemplaires 
les plus anciens, la panse se rallache Pic u. - T1po do Jarre. 

au pied el à l'épaule on formant soit 
uno courbe rnolle 11oiL uno arête peu pronencéi>, dans les 
exemplaires plus récents ln jonction so fait par une arête vive 
qui distingue nettement à l'œil les dilf6 ronts membros du vaso 
el en précise la structure. Comme les vases analogues dc:1 
autres iles, les jarres do Syros sont munies de pcliles ansos 
faisant sai llie sur ln paroi, mais dispos6os dans le sens ho· 
rizontal el pleioes au lieu d'tilre percées d'un trou. Co sonl 
do simples prolubérances, destinées à facililcr Io maniomcnL 
de la polerie. 

La pyzis sphérique (fig. 69) r eslo, comme pr~cédemment, eu 
usage •, mais elle est q11el4uefois portée sur un pied . et los 
anses sont form ées par des prol ubérancos irrégulières, gêné· 
ra lemool percées d'un lrou vorlical. 

Une spécialilé du g roupe <1un nous examinons csL l'uslonsi lo 
bizarre, sou~·enl d6signé du nom de poôlo (llg. 70). C'esL un 
objet en fo rme do disque, pourvu d'un manche courl biparti lo 
cl enlourésur l'une dos faces d'un rebord droi t ou légèrement 
oblique. La dœlination en csl incertaine; M. Tsoundas ' a 
supposé qu'il servait à la toilelle el que, romp li d'eau. il fais a il 

1. Cl. p. U. 
~. Comparer p. ox. aur la pl. VII des Alh Mill. l9t3 Ica n• S et 7 avec 

loa n•• 1 e t! . 
3. Cf. p. H • l. pour lei pyxlt à <lolco r peint, p. ~7 . 
4 . llph . orch.. t SOD. 1'· Ot. 
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offi ce de miroir; M. WolLers y a r econnu des palettes à fard 1• 

On peut aussi penser à des coupes à libations, réservées à cer­
t aines cérémonies religieuses. Les c poêles » de Syr os por tent 

l'if. 69. - Types d• pyili. 

t~ès souvent la r epr ésentat ion d'une barque, repr ésentation 
r igoureusement exclue de tout autre type de poterie. Or la ba r · 
que est un symbole solaire 2 et l'ile semble avoir été, dès une 

Ftr. 70. - Coupe â llbaUon•. 

époque reculée, consacr ée au soleil '· Il y a une coïncidt'nce 
frappante entr e la présence de ces ustensiles principalement à 
Syros. l'usage r épété de la barque comme motif décoratif el la 
localisation très ancienne dans l'ile d'un cul te solair e. 

Au point de vue tec,hnique, le vernis lustré • et les incrus-

1.11 ....... 1 . XXXVIII (1903), p. !71. Explicalion aeeeplée par Fimmen, Kl"fl· 
myken. KulttJ.,.. p. 135. 

t. Cf. D6ebelette . Nanu, l )J t . p . U.8 . - Mllme en admettant l'emploi dei 
• poètes , syrlotes eomme miroirs, on pourrait trouver en tre ellu el l'idée 
aolalre un rapporl qui expliquerait lA présence de ln barque: la forme en 
disque, le reflet de la lumière sur la surface de l'eau. l'apparitjon du vlsaga 
rappelai en t Je soleil et pouvaient suggérer l'usage favori d'un molif, lui· 
m6me symbole de l'astre. 

3. Cl. Décllel•lte, 11••· orch. 1909, I, p. I ll. 
4. En général noi r , parloia rouge. 



LA Cltll .I MI QUS I NC I SÊK DK SY!I OS 97 

talions de matière blanche dans les trai ts incisés sont com­
muns nux poleriea iocisécs do LouLca les lies. mois co qui cal 
pa r liculier a ux vases de Syros ou no se ronconlre ailleurs 
qu'excepl ion nollemenL 1, c'est l'impression de cerla ins élérnenls 
du décor duns l'argilo à l' aide d' un cachol. Colle technique 
est en usage pour trois sortes de motifs: les petits triangles 
disposés on doux ra ngées s'emboilanl l'une da ns l'a utre de 

faeon à donner un forl zigzag en rel;cr. les cercles concenlr:-
q ues o L 10111 ep iral oa. 

Mais c'osL s urtout l'orn ementation qui donno a u g roupe 
syriote son caractàro spécia l ( fig. 7t) . Si l'on compa re Io 
réportoiro décora tif à col ui dt!s céra miques incisées des a utres 

• 
Fig . 7 t. - MoUh Unéa ltet d .. • fllMI lncltét de 87rot. 

Iles•, on constate qu'i l a changé de n ature. Los motifs rectili­
gnes, dont Io principal est Io zig zag en r elief, n'ont plus qu' un 
rôle secondaire el servent seulement à délimiter Io cadre dans 
lequel so dé veloppe l'ornemen.tatlo11 curviligne. passée au 
premier plan. Celle ornementation a comme points do départ 
Je g roupe do cercles concentriques cl la spira le, l'u n et l'auLro 
estampés da ns l'arg ilo à l'aido d'un poinçon ; cos motifs, di­
versemenl disposés, sont en généra l réunis pa r des tangenles. 
On obtil•nL a insi cc que l'on appelle los spira les conj ug uées, 
lorsque la fi gure estampée est uno véritable spi ra Io'. ot les 
fausses spira le conjuguées, lorsque c'osl uo g roupe de cercles 
cooceotriquos •. Cc genre de décor esl lout à fait caractéristi-

t. Cr. p. H . i P aros : t!ph. arch. 1898, pl. I X, 10; Rubenaobn, A th. N itr. 
191'.• p. u ; l Mélos : Pll!Jlak. pl. 1 V, ' · p. 97. Ces uses. attribués par lu 
fou1lleu ra ou début de la tabrlcallt)n a voG 1·en1emblo dee poteries inciaéea. 
a ppartlonnon l pouL·élro, en réallt6, à une dale po11érloure. 

!. cr. p. 16. 
3. P. es. Ath. N it/. 1913, pl. IX. à dr. 
l . P . u . Bpla. anlt. 189G, p. 86. 

lA d..._r. 
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que du groupe syriute. Sur les jarres à c<>l cylindrique. il so 
présente sous la furmo d'une, deux ou plusieurs séries hori­
zoaLales parallèles. Lorsqu' il y a doux ou plusieurs séries, 
elles sonL soiL ind6pondanlcs ol séparéos par des zigzags 
estampés. soit reliées cnlre elles par des laugeates vorlicales, 
do façon à former commo un réseau continu donl l'agence­
meol, sou vont complexe, est d'uno r éelle habileté t, 

Un autre moliî particulier à la céramique de Syros, mais 

l'if· 7!. - O..rque. 

r 6servé aux coupes à libations, est la barque. que l'on trouve 
représentée sur sepl do ces poteries s (fig. 72). Ces barques, 
du mémo lype qun colles du disque do Phnist.os, son l princi­
palemeol caractérisées par l'élévalion de la proue qui porle 
toujours un poisson• et. au d04sous, un motif eo forme do 
oœud •. La poupo, légèremonl relevée, resle sensiblomenl 

t . P. ex. Ath. Mill. 1913, pl. VII, 1, S, 4. 
!. Eph. areh. 1899, p . 8a, 90 ; cf. Nicole, Suppltm•"I au C41al. du ..,.., 

d' Athhtu, p. n. n• tot. Rappr. la barque que nou• nous précédomment •I· 
analte eur un rragment m611en: Phylak. pl. V. 8; cr. p. 11. 

3. Cf. auul les poisson• Isolés aur un dl eqne de Naxos: Cl. S t6pbanos. C. 
R. du 1" Congrl!r inltrnalioMI d'areltiol. p. ! 18. L'interprAtalion de 1'soundu, 
(Kph. arch. HJ99, p. Ot). cl'o.prè• laque ll e la partie lm. plut éleTéo dei bn.rquoa 
de Syroa eat l a prouo. o. iu6 con6rr:néa par 1& découvorto à Pyloa d 1 un va10 
portan t u ne représentation de bat~au dans laquollo proue et poupe sont 
clairement dl1tingo6e1: à la proue est placé on poiuon di•pos6 de la même 
taç.on que eur les b•rque• de Sy ro• (Kourounlotl•. A rch. Bpi& . ttl4. p. t OI). 
Sur ce type de bateau et. Fhnmeo. Krcl.·myken. Kullur. p. t tG; SchweJt&er . 
l/traltü1. I>· !O. Su r les barques du dt1que de Phal1to1. cf . .EYan1, Palace l. 
p. 6~6. 

l. Pênt.ôtu nn e;bla ~ll2ché à la hampe qui JlQrle le poisson el destiné à 
amarrer Je hale.au' peut·•t re un nœud s acré préciaant le ca ract6rl't de l'em· 
barcatlOD ccr. Evans, Palace I. p. 430)' L'aspect du motir var ie, d'aJUeura. 
IPosiblement auhant lea repr,senlallona. M. Du11aud. pou r qui la partie la 
plus élevée reprêsento la poupe de l 'embarca.llon . en rapproche Ica flamme• 
qui ornent 101 banniêrea de l'Egypte 1>rlmlllve (Civil. prlhell. p . 41G-U 8). 
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ment plus basse que la prou11. Dans certaines r cprésenlations, 
des traits obliques sur los c-O tés paraissent ligurcr des rames. 

r tusiour 8 d es coupe•" liha liuns' po rloni sur ln race o rnéo, 
à l'a llache du manche, un triangle ronvorsé, partagu 011 

dt-ux par uno ligne vcrlicnlo, <1ui, par analogie avec certaines 
idolrs de marhro s. parall uno roprésontation du sexe réminin. 
La présence de ce symbole de la fécondité su r les vases de cc 
typo c-sl uno nouvelle présomption en faveur de leur deis~ina-

tion rituelle. 
IJno ordonnance soi~ncusemcnl étudi6o mot en valeur les 

Jh·crs motirs. C'csl ainsi <1ue, sur les jarres Il col cylindrique, 
Io décor est r éscn ·é i1 une partie du vase, partie médiane ou 
pa rtie supérieure 1• Lo conlr as to onlre ln section nue do la 
paroi cl la section orn ée foil ressortir le mérite du décor; en 
môrno temps il accuse la séparation cnlro les 1livorscs parties de 
la poterie. Sur les coupes il libations, le champ dans lequel se 
d1holoppent les systèmes do spirales est limité pnr une bande. 
ornée do zigzags. qui en fait Io tour. Dans plusieurs de ces 
vnsrs • les spirnlcs sont hnbi loment disposées a utour d'un 
motif central. étoi lo ou croix, ontour6 d'un CC' rc lo. Ei: r ~­
sumé. malgré Il' peu de variété des motifs. toul d6note, dans 
la potcrio incisée de Syros, un sens du décor en même temps 
11u'une st1relé cl une précision d'exécution bien supérieurs 
uux essais rudimeutairos quo représentent les autres cérami­
ques incisées. 

l.a polerio incisée d'Eubée, tello qu'elle nous est connue par 
des tombeaux des environs do Chalcis', osl apparentée à celle 
des rios. mais beaucoup plus g rossière. Los formes y sont 
moins élégantes, les incisions moins profondes; Io décor ost 
i.irincipalomenL rectiligne. Lo trait Io plus caractéristique en 
l'Sl Io fréqu ent usage dn scrnis de points. Los coupes à libations 
du typo syrioto sont nuez nombreuses on Eubée•, mais la plu­
purt n o son t pas ornuos; uno seule porto un décor do spirales. 
Unns l'.-nsemble les produits sortis cle ln fabrique cuhécnnn 
paraissonl l' imitation, pnr un a telier d'outillage et d'habileté 

1. Eph. on:h. iSW, p. 86, t?. 
~ . ~-ex. Eph. arclt. 1898, 1>1. X, 1, 
3. Ath. Mill. 1913, pl. Vll. 
4. Bp/i. arch. IS99, p. 81; Alh. Mill. fü3, pl. lX à dr . 
G. G. Psptivas lliou, lhpt <tt•v i v F.\.f;ot~ i9x•i~., '*''-'"• p. t .!o. pl. VI. YJJ ; 

llp~_..-ô, 1906, I'· IG7; Kahr~ledl, Ath. Jlill. 1 ~13. 1" 170; On .. oud , Civil. 
prlliell. p. 87. 

U. r npnva• lliou, p. 10, 1G, 1I.J1. XI. XIII. 
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nolloinent iufériours, dos poteries insulniros, spécialomon l du 
coll<'s do Syros. 

o 18 ••• d• d.... Com111cnl expliquer l' t1p pariLion et la localisaLion à ~y~o~ 
., ... ,.. d'u1w industrie céramique do typo original donL los tra1Ls 

spécifiques sont, en sommo, !"emploi prédominant des spira­
les ou dos fausses spi r a les conjuguées cl celui do la coupe à 
libations 'I Nous a vons vu la spirale prendre dans h1 c6ra­
mi11uo pointe des tics, en parLiculicr à Mélos 1, une place de 
plus en plus imporLauto. JI n'esL pas étonnant do voir Io 
décor pcinL ioOuor su r Io décor incis6 ot celui-ci omprunll'r 
au premier un do ses motifs. li est toutefois remarquable que. 
môme dans les séries mélionncs où Io décor spiraliformo esl 
le plus développé, c'csL·à-dir o dans Io groupe créLo-cycladi­
quo, il n'aLLeinL pas lu complexité el lu r égularité avec les­
•11iollos il se présente sur los poteries syrioles. Les doux souls 
objoLs do provenaoco insulaire don t l'ornementation soit oimc­
tonion L do môme nature sont les pyxis on pie rre d'Amorgos~ 
cl tic Mélos 1, qui restent complètement isolées dans les lies•. 
En revanche, on conslalc qu·en Argolide, à l'époque des Lombes 
de 1' Acropole, l'un des motifs en usage dans l'orfèvrerie• esl 
la spirale conjuguée. disposée do la môme façon quo sur les 
céramiques incisées do Syros•. Nous avons déjà, à plusieurs 
roprisos, consLaté l'intimité des r olaLioos entre le continent cl 
los Cyclades. Les Cyclades du Nord. toiles que Syros, sonl lrop 
éloignées de la Crète pour êLre famili ères avec les produi ts 
do son industrie; mais leurs habitants sont certainement en 
r apports sui,· is avoc Mycènes dont la puissance cl la richesse 
s'aff1rmonL chaque jour da vantage. li serait toul nalurd 
•1uo la vuo do ces bollos pièces d'orr!wrorio eùL su ggéré à un 
céramiste syrioto l'idée de doone1· à ses combinaisons plus 

t. Cf. p. 8S (rappr. en partleulier. Dg. S9. Io mollr de l'œnocboé: Colli · 
gnou.Couve, Cotai. <lu "'"" d" AlhèMI, pl. 1 V. S3). 

!. Bouert, Alt•reta, n• 3?; cr. Kabrstedt, Ath. Mill. 1913, p. t66. 
3. Perrot-Chlpiez. VI, p. 910; Bosaert, AltArr<la, n• 33·34. 
4. P4'Ut•êtrc fabriquôea par des ouvrier• ôtranaer-e ou à l'imita.lion d'objala 

do nuhu l lmportés. 
h. Uuo. d'aille urs , collo orrévrorl o •oi t importée ou de fabrientlon Indigène. 

Lo seu l 11~1111 qui Importe 081 que, so trouvant on Argolide, elle a pu servir 
de modcl• aux eèrami•loa dos llea. Le décor lui-même e&t d'origine crétoise. 
et un •a ie de Psira (Seaacr, />1eira. p. !8) en oO're un écbantlllon 1>arlicu­
liêrement remarquable. 

O. P. es. Perrol·Chlplez, VJ, 1>- 961, ftg. S!I; Ouuaud, Ci.il. préhtll. p. U S. 
La pr,aenee du mémo d6cor 1ur les stèh.u en plorre qui surmontalen t les 
tombes ro)ales (Perrot-Cblple<. VI, p. 76$) ea t une preu•e de sa popularitê. 
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modesles de spirales incisées une complexité et une ampleur 
rr8t6os jusqu'alors inconnues à ln polorics dos Iles 1• 

Quant au type de la coupe à libations. on ne Io r etrouve en 
aucun autre point du bassin 6géen 2 • Pour décou vrir une puto­
rio analogue, il a fallu a ller jusqu'à Orsovu, sur Io Danube•. 
Encore la ressemblance avec le fragment signalé n'est-elle pas 
complète, le manche do l'ustensile provenant d'Orsova étant 

simple et non bipartite, comme l'e t en général celui dr 
cuupca do Syroe o l d'Eubt:o. Mnis co 80u l o l unique dhcumenl 
no surfil pas à étnblir l'origine balkanique du typo syriol«.>; 
jusqu'à ce que d'autres rapprochements aient ét6 établis, 
on peul penser que celte forme s i particulière n'est pas Io 
r ésu ltat d'un emprunt étranger, mais ost néo plu tôL do quoi­
que nécessité Jocalo, pout-ùtro des besoins de cer tains rites 
religieux. 

La poterie incisée do Syros est donc, olle aussi, un témoin 
do l'inOueoco exercée sur !"industrie des Cyclades par la civi­
lisation crétoise. Seulement. dans colle région septentrionale, 
l'action do la Crète no se fait pas sentir directement, mais par 
l'intermédiaire soit de la poterie peinte dos lies du Sud soit de 
la vaisselle do luxe usitée en Argolide. Lo décorateur ne 
s'intéresse, d'ailleurs, qu'à un soul motif : la spirale el ses 
combinaisons ; on dehors des variétés do ce mot if, l'orne· 
montation, habilement exécutée, rosto d'une r6ollo pauvreté 
d'invention. 

t. li nou parait tout l fait lnulile d•uoir recou rt, conime l'a fait Ko.br· 
ated t IAl/t. Jlitl. 1913, p. 185), aux céramiques de Do1nle pour explique r la 
c6ramlque Incisée do Syro1. ll n•e.at pas conte"<lable que certains rappro­
ebe1ne.it1 typologiques aont rroppant• (et. p. ex. de• fraamenta inci1és de 
Outmlr dan1 B ornes, UrtJ#Uh. d1r bildttad~n Kun6I, pl. \'1. !, tt, 13), mal•, 
loraqu'on rapproche o.tnsi tes ct\ramlquee égéennes dl'8 c'1romiques du NorJ 
dea Balkans, on ne me pnrnlt pas assez réiléchlr à l'éloignement lrée con· 
1ld6roblo que représente, au JI• millonaire, la dlotnnco ent re los deux ré· 
"1001. D'nilleura, ai le ro.pproehcment ôtait fondé, noue dovrlona trouver Ica 
Intermédiaires en Theuallo ou dons la Grèce cen trale dont Ica céramiques 
d"• Ag:ea néoli thiques et du broni~o nous sont relait ... emen t bien connues. Or 
I o. spi rille conjuguée du type Butmir ou du typo Syroa n'ulste ol en Thea· 
.. 11e ni en B6otie. Rien ne jullifto donc 1·explicallon propode. 

t, La nature du f roement Hph. arclt. 1908, p. 73. 118. a en baul, trouvé •n 
Phocide et attribu6 par Snll r la d1a, ibid. p. 81. à une coupe t llbalions ••m· 
blable au:r. uslensllea de Syro1. est eonteatée par \Vace et Thompson. Pn­
hisloric Thtualy, p. !U! . 

~. W oainoki . lnkru11. Ktram. pl. Cl.I. fig. 7; Wilke, Spira/.Maandtr·K•..,.m. 
p. 1, Og. 9 a. Je ne '•ots 1m1 1>0urquol le second h n9ment algnalé par Kahr· 
uodt (Ath. Mill. 1913, p. t65) et originaire do Tran1ylvanlo (Wosloskl. '"· 
kru1t. K.,·am. pl. IX. ftg. 6; Wllke, Spfral·Milantler·Keram. p. 8, fig. H Il) nu· 
rail néee.aaalr·emont appartenu A. une coupe à llbulons. 

Otl"'"• d• I• ço11pe 
i\ lft1•lho1t1•. 
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5. Chronologie. - L'importa t ion mycénienne. 

s1 .. ~"'"''"'" .... ... Le cnrnctère môme des vases quo nous vonons d'exa1nioor 
.,.i.d1q,,... per mel d'on éta blir facilement la chronologie. En cffeL, il suit 

des observations que nous avons présentées quo: 
t ) lo slyle c urviligne esl conlcmporain du st yle de Ca­

marès; 
2) le stylo crélo-cycladiquc esLconlcmporain du stylo minoen 

récent 1. 
Les conditions de lrouvaillo, soignousc111cnl notées, per­

mcltcnt do préciser ces synch ronismes. Des frag ments do 
Camarès découverts ù Mélos, 70 °/o so sont r eoconlrés dans tics 
couches où prédominaient les frug 111enls géométriques, près 
do 30°/, dans des couches où prédominaient les tessons à décor 
curviligne 1• On conclut <le li1 quo les débuts du stylo cur vili­
gne se vlaconL assez sonsiblcmonl après ceux du st ylo do 
Camar ès. Une observa tion anuloguo a été fu ite à propos des 
vases créto-cycludiques donl la grande majori té s'esl trouvée 
non pas a vec des vases minoens récen ts 1, ma is a vec des vases 
minoens r éconls 11 1 • JI eo r ésulto quo la fabr icalion du crilto­
cycladiquo, commencée dans le cours de lu pér iode minoeuno 
récente 1, a lloinl son apogée à l'époque du minoen r éconl Il. 
Elle so prolongo encore, plus ou moins la nguissante, ponduu t 
la première pa rtie do l'ép0<1uc mycénienne'. 

Quant a ux vast:s à r eha uts rouges, beaucoup d'eolro eux se 
sonL trouvés dans les mêmC's couches quo les vases iudigènes à 
décor curviligne cl les vases importés de Camarès, uu poli t 
nombre dans les mémos couches quo dos frngmcnts crélo­
cycladiquos •. On considérera donc quo la production do ces 
poteries commooco pendant l'époque do Camarès, sans doute 
très peu do temps nprès la form ation du sty lo curvilig ne. lfüo 
se prolonge duranl toul Io minoen moyen 111 ot lu prumiè1·0 
partie du minoen r écenl l , jusqu'à co quo la g rande fa veur du 
créto-cycladiquo en détermine, asso:t brusc1ucment somble-t ·il , 
la disparit ion . Colle dalo s'accurdo Q\•Cc les analogies techni­
ques quo nous u,·ons r elevées entre Io sLyle à rehauts ruug~s 

1. OSA X Vil. p. 9. 
! . BSA XVU , 1" U . 
3. J'h.vtak. p . rn~. 
4. BSA X VII. p. 11 , 
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et la poter ie des tombes do !'Acropole de Mycènes, que l'on 
r egarde g6néra lement aussi comme contemporaine du moyen 
minoen Ill et du minoen récent 1 1• Biie est confirmée par la 
découver le do vases de colle cat6gorie à CnosdOS, dans un 
dépôt dat6 du minoen moyen Ill '. 

C'est à pou près au môme moment qu 'il faut placer la poterie 
incisée de Syros. On no peut Liror de sa présence dans les tom­
bes àe rne ()0 C0ffipagnio de vaSCl' peints g6umélriquos aucune 
indication. puisque la fabri cation du style géométrique s'éle11d 
sur un lap8 de temps prolongé. Mais colle date nous est sug­
gérée par les rapprochements quo nous avons 6lablis d' une 
pa rt avec Io st yle créto·cycladique en usage dans los lies 
du Sud, d'autre part avec les objet s des Lombes à puits do 
Mycènes•. Nous pouvons donc considérer com me fnnd6e. dans 
l'état actuel des rochenhes. la chronul11Etio suivante: 

t ) Stylo curviligne: comment•e après le ><ty lo do Camarès, 
prédomine durant la deuxième partie du minoen moy1·0 Il. 
peut donc li tre consid6ré comme s'étenda nt approximative­
ment de t .900 à t . 700 •. 

t . Cl. le tableau chronologique de Fimmen, Krel.·m!i4<n. Kullur, p. 210-tll. 
t . Eno1, Palace 1. p. 557. 
3. Lei da1e1 proposées por PnpavHlllou pou r leo tombes d'Eub4e ffiap\ 

tWv tv EV&ot~ «p1«iwv 'ftÎf•"· p. tO) mo paraisaont trop ancien nes. Lo type de 
la tombe eu b.lenne, l7pe • dromoo. ne peut gdre êt re antérieur à la difl'u· 
1lon g6nôr:tle en Grèce de ce genre de 16p111ture, dilf111ion qui ne parait pu 
remonter au delà du minoen récent I (cl. K. Mnller , At/1. Miii. 1009, p. ato. 
3!4); Il ne faut pH oublier. d'autre part, dant l'appréciation de e•• 1rou­
vallle1. que l'Eub6e doit être arriérée par rappor t aux Cyclades. Quant à ta 
prdseneo de e6ramiquos du mémo genre 'lue les céramique• syriotes dans 
des tombes telles que cellet de Na.os, qui représentent le lype p r imitif de 
la tombe insulaire. elle s"espliquo aans dlfftcuU6 par la con1erTatloo do ce 
type durant u n tempa ind 6termln6. - On pourra rem:irquer que. bien 
qu'aboutia.saot aux m•mee conclu1lonv ch ronol ogiqu e1 que Kahratedt (Ath. 
Mill. 1913, p. Ill), noua n'uona paa fait étal de aon pri ncipal argumenl. • 
111voir que le1 tombe• de Syros, reproduction miouacute dea lombe1 • dro· 
mos. aonl n•ceasatremont postérlourea nux tombes à tl romo1 du eoutineot. 
En effet. cet argumenl. Y&lable. pour l'Eubée. ne nou1 parait paa 1••1re pou r 
lei Cycladea. oil ee type a pu ae répandre de Cré le bien uant d'~lre connu 
dans le Péloponnèae et en Atllque tpour Io date do l'iotroducllon de la tombe 
• drOlllOI dant le• 11 .. Io tombeau mycénien de Déloa: Courby. e .. pl. arch. 
tû tulo1 V. p. 63, n'apporte aucun ren1elgnement. ca r lu •&111 qui en 
provlonneo t ot qui appartiennent Ad .. oatégorlea tréa divenea, ne permet· 
tenl pat de le dater avec préelalon). 

4. Ces dates aont f11alemut 1ugg6rée1 par lea donn6e1 atratlgraphiquea. 
La majorité dea fragments cu rvilignes ont été trouvés à une profondeur • •· 
riant dt ~à S m .. ce qui, d'aprèo Io ayaléme es poaé p. 50. n. 4. correspond 
aux datu !.000-1. 700 f Phyld. p. 1&3, obaernllona aux pointa H ! et G !. 
o•aprés tos obserntlons aux points R. on a également eont1at6 dea lr&g· 
1nonll eur.illenu et du Camarès à 3 m. 40, co qui eor reapood ralt à onv. 
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2) Stylo à r ehauts rouges: commence un pou apr ès Io style 
curviligne, 111ais a vant la fin du minoen 111oyen Il , cesse d '«Ur e 
en usago da ns le cours du minoou r écent 1, s 'étend donc 
opproximati vement do t.800 à LGOO '· 

3) Stylo crélo- cyclarlique : commence da ns le cours du 
minoen récent 1. su continuo durant tout le minoen récent Il, 
disparai t progressivementduraut l'époque mycénienne, s'étend 
donc approximativement de i.600 à i.200i . 

.i.) Style incisé de Syros : conlompora in du mi noen r écent 1, 
so ror me approximutivcmeol cntr u i.600 cl t.500, so prolonge 
pèul· èl ro dans la sui Io. 

Il r ésul te de là qu'ent re i . .i.oo et 1.200 la rabr icat ien des 
céran•ÏIJUCS d 'insvirat ion crHn·mycénienne est in terrompue 
dans les ' luolq ues Iles <1 ui l'avuiont vu prospér er . Quelles en 
ont été les ru i~on,i 'f Los d1wumonls syriutcs quo nous possé­
dons nu sont pas assez nombreux pour nous écla irer s ur l 'évo· 
lu tion ulléri ru r e J e la céra mique locale; quant à Théra, il est 
vraiscmblablo quo l'éruption volcuniquc qui boulovorsa l' ile cul 
lieu p6u du temps aprè~ la fa bri l!aLÏon dos vases créln·cycla­
Jiqucs 11ui rn sont originaires . Nous no pouvons doue rocons­
til ucr quo pour Mélos les condi Lions dans lesquelles le s tyle 
crélo·cycladi1juO cesse d'él r e on usage. Or il succombe, duos 
colle ile, à l'a rflux do la poler io mycénienne dont l' importa· 
l ion fut bien plus considér ahlo quo l"avaiL jomais étê cotie de 
la poler ie cré toise 3• En effot, la poter ie cré toise, très soig née, 
ncllemont supérieure à la poterie locale, éLai t toujours r estée 
un a rtidc du luxe. Aussi les a te liers méliens a\·aient-ils pu 
Ha ns difCicullé en limiter J' imp11rtnlion cl so n11\Ïntenir on face 
d 'elle. Il en va différemment a\'CC la polcrio mycénienne ; les 

! . 100. Cette date nous parait trop reca1'e &\l ati bion pou r te Co.merl• que 
pou r le eur • 1Jlgne; la profondeu r par tteuli ére à l ttquollo a• trou•aH ce 
JépO t s ·cx ptlq utt vraisemblablement pa r dee c irconatnncea spôcia lo1 eo1ome 
Il a'en préaen to ai fr~quemmont da ns Io• touillea1. 

t. D"aurb Phylalc. p. 161. lei fragmenta A rehaut1 rouges se 1on1 p r inei­
palPment trou•é• à en•. t m. !O de profondeur,. ce qui correspond i t.&00. 
t .700. 

! . Dans la atra tiftcation do Pkylacopl l'avant·dernS.re couche. qui eorrea· 
pond aux a un6ea t .400· 1..!50, contien t enco re un no111bre lmpo rl:rnt de rrag­
menla dus aux lahr lq ue• Jocalos; la plus haute coucbe (t.!~O·l. 100) n'en con. 
tlenl presque plus. 

3. Phyld. p. tu: llS A XVII , p. il. Ot t fra(lment1 mycéniens. peu nom . 
breux li "' nal, ont également ~tè t rouvés l Par<>• . A th • • Viti. 1917, p. 70. 
A Mélos le.a lmpor1:a.tio111 crétoises ct11ont complûtomcnt après lo mtuocu 
r4cont li (OS A XV II . p. UI. 
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alclier:1 d'Argolido 1 produisent en g r ando quanlilé une mar ­
ch11ndise qui n 'a p11s le caractère arli,Li11ue des vases cr éLuis, 
mais q'ui , hahilemonl oxéculéo, agréablomorü décor ée, plalL à 
l 'œil à prerniêre vue. A colle séduisante « camelote », fabri ­
quéu en série, livrée sans doute à des prix peu élevés, rien ne 
peut r ésis te r. Le11 nloliers locaux do céramique soignée sont 
débordés e l cessent peu à peu de produire. Pondant les der-

niers siùcles du ne millénaire, la poterie mycénienne finit par 
rop r6 .. t•n Lor à ollo euuJo à M6 1oe ln vni•acJJo •oign éo. 

Doux branch e11 do l'industrie céramiquo locale ont seules 
réussi à se main teni r : colle des vases communs. grands pilhni 
ou pe tites lasses, t1 ui nalurullnment sonl toujours fabriqu és sur 
pince, e l celle des vases de s tyle géométrique, ' dont l'emploi, 
do plus eu plus r éduit depuis qu·a commencé à 11'oxereer l'in­
fluence c ré toise, n 'a jamais complèlomonl cessé ' · Dans ln 
couche supérieure do Phylacopi nous lrou••ons encore, bien 
qu'on très petit nombre, des frag ments géométriques mêlés 
aux fragments mycéuioos S. Cette constatation nous permet do 
donner leur véritablo sons au groupo do vases quo nous ve­
nons d'étudier : issu d'une influence étrangère restée limitée 
à quelques lies, le s tyle qu·it r eprésen te n'a jamais ou Jans 
los Cyclades de r ucinos profondes. Alors qu'il est le plus on 
faveur, il ne réussit pas à évincer le vieux stylo géomélriquo, 
et c'est cel ui-ci quo l 'on re trou ve , encore vivant , à la fin do 
l'époque du bronzo, alors que Io c ré lo-cycladique n'a pu résis­
ter à ll mporlalion mycénienne. Au point de vue cér amologi-
11 uo, la période d ' inOuenco c r étoiso constiluo dooc, dans les Cy ­
clades, une s imple parenthllso qui ne modifi e pas l'essontiol du 
style insulaire. De co qui étai t tendance na turaliste, golll du 
végéta l, gollt de la polychromie, il no subsisto r ien; même dos 

1. Il y a eu plusleura centre• de labricallon do poterie mye6nlen ne, e•n· 
tre1 <1ul ne sont encore qu'lmparfa.ttement dlstln1u61, mals le centre argieo 
a certotnemeot été i·uo dei plna lmportaut4 et de• plue aetlfs: le1 vases my .. 
cénlflnl Importés dan a 111 Cyclades présentent le1 m6mo1 caractère• que les 
• n1e1 myeénleos autheollqu~meut arglen.s. Il eet. d'aflleur1, natu rel que IM 
relatlono, depulo longtempt 6tablleo entre la e61e et leo lleo. n'aien t pa.1 6t6 
Interrompues. mala aient re(u une nou•elle tmpul1Jon loraqu'i la suite det 
6.-6nementa qui marqut nt la fln de la pul11ance cr6tul1e. la Crê te ce.aie de 
jouer un rôle à l'ext6rieur. Thucydide fl, 9) parle, après Homère (li. li. t 08), 
de la pui1aanee insulaire d'Aramemnon; eetto tradition doit exprimer nne 
r6ollt6 histor ique : la aubllltulion de l'inOueneo contlnoutale à l'i nllueneo 
cr6toloe, 

! , cr. p. 49. 
a. Phv la4. p. t6t. 

r.,..;.._ .... 4• •tr•• 
....... ri ..... 
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créations orignales et d'un r éel mérito, L<>llos quo les oiseaux 
du style à r ehauts rouges. n'ont eu qu'un t emps et n'ont pas 
é té incorporées au réportoiro décorati r lradilioonel. On dirait 
quo Io peintre insulaire no so sont pas encore assez sl)r do lui 
pour oxploi tor celle veino, quo. procédant méthodiquomont, il 
vouL d'ahord compléter sa connaissance des ressources du 
géométr ique et apprendre à lu manier avec plus d'art. Aussi 
conser,·e-t-il fort peu des motifs cr étois 11u'il a temporairement 
u tilisés. Ce n'est pas à dire qu'il n'ait r ioo appris à cette école, 
mais Io bénéfice qu 'i l oo a obtenu osL d'un autre ordre: à 
l'oproduiro dos motifs plus compliqués, à los ordonner on com­
binaisons plus savantes, il a acquis une huliiloté d'exécution 
oL un sens do la composition très supérieurs à ceux dont té­
moigne, à l'époque du bronze, l'ensemble d1.-s vases géomé­
triques insulaires. Co sont ces qualités nouvelles qui vont 
ôtro, dès Io début de la période du fer, uppliquéos à la mise 
en œuvro du répertoire géo111é triquo quo nous avons vu se 
constituer. !!lies vont ainsi rondro possiblu une organisation 
du décor qui permettra do tirer des éléments anciens uo parti 
jusqu'alors insoupçonné. 
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L·onC.\ N I S ATIO N o u O ÉCOH. 

1. Lo style géomét rique insulaire. - 2. Lo stylo g6ométrique 
argivo-cycladlque. - B. L e style géom6trlque de Théra. 

4. Chronologie. - Les stylos géométriques lnslllaires dans 
l'enumblo dos style3 géom6trlquea g re.:s. 

Les der niers siècles du seconJ millénaire el Io début du i.. ., ••• r-.1i .. d•• 

pr<H11ior vuicnL s'accon1plir dans les pays grecs une g rando .,.eJoio .. Meiat ... 

tra nsformation sociale. Nous démêlons 111 :1 1 quelles r éalités 
r opréson lenL cxacLornunl les rnots d'in vnsion dorienne l'l do 
migration ionienne qui paraissent r ésu111cr les deux faits 
css.in tiels do celle époque, mais lu profundour du bouJo, cr.iu-
tnenl survenu no peut ètru miso en doute. Ln riche et délii:ulo 
civi lisa tion qui nrniL rayonné de Crèlo s"esl effondrée, sous 
lt':; coups d 'onvahisseur,i brutaux, dès la lin Je la 11• période 
du 111i11oe11 rôco11L ; plus de cos grands palui3 donl les \ USlos 
1·ours. les largos escaliers . les fres'l ucs éclatantes. évoquaient 
l'idén d' une puissuuco iuduslrieuso oL pacifi11uo. Los 611or111cd 
11111rai llcs do ~lycbuos CL Je Tirynlho ollos-1nù111os n'ont pu 
proltlger longlo111ps con tre los assauts dus bandes guerri ~rt!.i 
lus princes <1ui uvaicnl fait un si bien veillant accueil uu.<e 
arli :iLes crétois. Quunl aux iles, leur si tualion, leur pnuHdo 
relnli"'" le.; onl sans J outu en parliu préser vées, mai-1 lc:i 
liens multiples <ju ' uno longue période Je paix e l J.; prospérilo 
u mit permis d'étulilir entre elles cl les régions voisine~ on l 
élu rompus. Toul Io syslèmo d'échanges co111mcrciaux. 'lui 
11'é tail créé ol peu à pou pcrfcctionu6 au cours du 11 • n1illé· 
1111ire, s 'est plus ou moins brusquc111011l dissous. Car , dans cet 
é tal d'insécuri té gén6rulo, où chacun ne songo plus, comme 
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auparavant, à s 'enrichir ol à accroitre son bien-être, mais 
seulement à vivre, les agglomérations di versos n'essaient pas 
de maintenir los relaticms anciennes. 11ui comporlenl <lé­
surmais plus do risques quo d'avantages ; elles préfèrent se 
replier sur elles-mémes, cherchant dans l'isolement une ga­
r antie contre les maux qui les monacenl. 

Mémo pour les populations r estées à l'écart de la tour­
mente, ce dut ètre à tous les points de vue un temps de sléri· 
lité morale, politique. artistique. On vi l sur le passé; pourc1uoi 
s'intéresser à créer du nouveau alor8 que le lendemain csl 
si incertain 'i d'où, d'ailleurs, tirer les éléments d'inve ntions 
nou voiles a lors que les peuples policés et amis, les peuples 
avec qui l'on en trelonait <les rapports féconds, sonl dovonus Io. 
proie de tribus barbares 'i A un soul point de vue col état so­
cial marque un progr ès sur l'étal antérieur: c'es t vers la fin 
du 11• millénaire quo se répandent dans Io monde égéen la con­
naissance ol l 'usage du fer •. Mais cola même, pour la région 
qui nous occupe spécialement, csl un facteur de décadence : 
Mélos perd la situation privilégiée quo lui ashrail son obsi­
dienne cl que, malgré la diffusion progrcssi vc du bronze. ollo 
était pan·onue à conserver. De cenlro d'un commerce inter­
national elle r edevient une ile semblable aux autres. Les 
bateaux des divers pays égéens, qui se donnaient autrefois 
rendez-vous dans sa baie profonde, n'ont plus aucune raison 
d'affronter, pour s 'aventurer dans ces parages, les périls d' une 
na vigation dont la marine crétoise n'assure plus la sécuri té. 

Reoaio••~:/• 1· .. •i· Cett e période do r a lentissement, d'arrêt mémo de toulo a cti­
vité intcllecluelle, fut cerluincmcnl assez longue. Puis , peu à 
peu. le régim e nouveau se stabilisa ; envahisseurs et indigè­
nes s'accommodèrC'nt les uns aux a utres ; les mouvement~ do 
peuples prirent fin ; une tranquillité r elative se r établit , les 
r elations pacifiques purent r eprendre el, dans ce monde ap­
pauvri mais r enouvelé. on viL se développer une civilisaLi on 
mixte dont, d'ai lleurs. au point de vue industriel c l artistique. 
les populations indigènes fournirent à peu près Lous les é lé­
m ents . Dé buls m odestes et JifG.:il es. L 'ou1.i llage n écessaire uu 
f,.n ctionn emenL d'une civilisa tion él ll Îl enlill remcnL à recr éer . 
JI raudra des siècles avant 9ue Ill Grèce retrouve la prospérilé 
clonl ello para!L avoir j oui au milieu d11 11• millénaire, cl la 
durée que sa res tauration a exigée peul donner une idéo cle 

1. Cf. Dêcholellc, Man11el Il t, p. 51~. 



L
0

0ltG AXI SAT1'JN iJU oicon 109 

la Lotalité de sa dévastation. Dans le réLablissement du trafi c 
indispensable à colLo œu vr o <l e rolèvemenl, une place lrès im ­
poJ rla nle semble tenue pa r les Phéniciens; ce sont eux 11ui 
profilent de la ruine de la marine cr étoise. el ils jouent en 
particulie r un rôle essonliel dans le cornmerco des méta ux ; 
pa r leurs coursos à tra ver s les mers, ils contribuent fortement 
à ronouor les lions relâchés ou brisés entre les diver ses 
régions égéennes . 

.t-\ u v 111e s iècl e appH r a Î Asent. l es r6suha ts d o col elrort. Dnns 
les ci lés r oconsliluées sur de nouvelles bases . la vie a repris; 
les forces leur sont r evenues au puinl qu 'elles éprouvent Io 
besoin do chercher a ux produits de leur industrie des débou­
chés lointains cl de fonder des ét ablissements dans des con­
trées jusqu'alors presque inexplor ées. Dans cetlo premièr e 
e xpa nsion do J' hellénismo. les Cyclades proprement di les sont 
à peine r eprésentées 1 ; c'es t qu 'il ne s'y est pas édifié do 
g ra nde cité, capa ble d'essaimer à l'extérieur. Mélos n' a pas 
été remplacée comme capitale insulaire. Nous avons déjà 
noté que, de par sa situation ou sa config ura tion, aucune dos 
Cyclades n'a sur les auLros une prééminence naturelle. Seu­
les, dos circonslances d'ordre socia l peuvcnl assurer à l'une 
d'elles, pendant la durée de leur action, une prééminence 
t emporaire. Or, si pou renseig nés que nous soyons sur la vie 
des insula ires aux 1x• el v111• siècles, nous nous r endons 
co1npl<> qu'à celle époque, il n'existe pas dans !'Archipel de 
centre économique, mor al ou politique susceptible de jouer, 
da ns l'évolution historique, un rôle de premier plan. Eo fait 
la ville qui es t, à ce moment, la vérita ble capitale du monde 
insu laire, c' est Cha lcis. Son activité industrielle cl commer­
cia le fa il d'cllo le centre d'attraclion de toutes les Cyclades. 
El celles-ci. incapa bles d'équiper à clics seules aucune expé­
dition, par ticipent du moins, dans la mesure de leurs for ces, 
ù celles qui sont organisées par Cha lcis 1 • Le nom do Naxos. 
donn é à une colonie chalcidicnne sur la côle de Sicile, atteste 
lïmpor laace do l'élément insulaire dans les entrepri s<>s cha l­
ciJ ionnes et la solidarité qui unit la gr a nde vi lle d'Eubéc aux 
villes plus modestes do !'Archipel. Ma is Cha lcis est exclusivo­
mcnl la cité du métal. Redeva ble de sa fortun e à l'cxploilalion 

1. Colonlsalion de 'fbasos par les Parions , dans l~ premlê re moitié d u 
vu• siècle. 

! . San6 dans la Chaleidiqno a 6t6 fondée par les Cbaleidiens et par les 
And r leoa (Plu t. Quaesl. gr . 30). 



110 L'ORGUIIS.\TION OU DÉCOR 

du cuivre cubéen, experte au travail du bronze, elle n'a. pas 
<' n honneur les arts de la terr e. Ainsi s'explique qu'elle n'a 
j amais j oué, dans l'évolution do l'industrie céramique, le rôle 
au'lucl semblait la destiner sa puissance . 

., ...... ,,,." clm•· Les ducurnenls qui nous funl cunnaîLre la poterie peinte de:< 
"';~::,i;:;;'." iles durant la période qu~ s'étend de la lin do l'ûgc du hronzc 

au clélJUL du vu• siècle pro\'ienncnl on grande majorité do 
Thé ra e t de Délos. lis appar t ieuocnt tous à la grande classe 
des cérami4ucs à o rnementa liou g6omét riq uo; dans tous, le 
décor csL l-galomcnl exécuté en noir lusLr6, mais ils présen­
tent ent re eux des diff6rcnccs notables qui pcrmcllcnt de los 
r épartir on trois catégories principales: une cat6gorio qui 
pnr~it commune à tou t es les lies c l dont la décoration se rat­
tache direclemcnl il la décoration géométrique do l'âge <ln 
bronze; une catégor ie moins r épandue cl apparentée de près 
à la céramique protocorinthicnne; enfin, une catégorie sLric­
lcmcnl loca liséo dans l'ile do Thé ra. P0ur los raisons quo 
nous exposerons à propos de chacune d'elles, nou.> clésig ncrons 
r espectivement cc:> séri1!s dos noms do s tyle géométrique insu­
la ire, slylu géométrique argivo-cycladiquc et slyl0 géomélri ­
qu tl do Théra. 

1 . Le style géométrique insulaire (p ostmycénlen) '. 

Les ,·ascs cfonl nous constituons celle catégorie sont ccu .~ 
qui onL été c lassés par Dragcudorff t sous la ru brique <lo 
" béotiens », par Pfubl 3 cl, à sa su i le, par Poulscn cl Dugas • 
sous colle d' <c cubéens 11. · Ces vasrs onl principalem<'nl 6t6 
lrCJuvés à Théra ', à Délos ' cl à Erétrie'. Un vaso de ~16· 

1. Dans notre exposé nous réscrverona lo nom de style géométrique insu · 
latre nu stylo g !?om .!trique ioauJaire postmyeêoion. qui e t;t geul proprement 
hcllêniquo; lorsque nous ''oudrona parler du style gùomé trique de l'épo­
que du bronze, houe préciserona par uue indication chronolog ique . 

2. Thera II. p. ms. 
3. A.th. Mill. i903, p. 183. 
4. DC/11911 , 1>. 371. 
5. Til<ra JI, p. 1n; PC..hl. A.th. Mill. 1903, p. 183: Baker-Penoyre, JllS 
no~. p. 74 .,en tout 63 exemplalreas entiers ou frn t:,menls) . 

6. Poulsen-Dugas, DC// l9tl , p. 3it. J'estime qu'il laul également rani:cr 
da us h mèmo cntéBorie les vnsos ou frncmonls qu'on i91 l nous avons oUri · 
buôs à une &êrie ''o i:sino 111ah dis tincte, celle des ,·a ~rg qêom6lrlqucs de~ 
Cycl3des ap11aren1és aux vases cubécns tCC/l !911. 1'· 352). Le nomhrc 101:.l 
J-:s exemplaires oriuinah·e1t d4' IJl•lo~ ri-L oinsi d e 85 . 

1. Kourouniotis . Eph. arch. t!)03, p. 2S; Cou vc , IJCll t&9S. p. 218 ('l excm· 
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los ', la plupart dos fr agments géométriques ùe Par os ! et un 
fragment d'Egine l paraissent rentrer dans le môme groupe '· 

L'argi le est rose ou rougo, plus ou moins pui llotéo do mica. L• ,,. •• ,~··· 
généralement assez fine. La couleur employée est un vernis 
noir. 4ui prend parfois une nuance brun r ouge e t qui, dans 
los pièces les plus soignées, présonto un bel aspoct brillant. 
La surface est recouverte tantôt !l'uu simple enduit tantôt 
d'un en0obe jaune ou marron clair. 

Los oxomplaires <Io cetto sério sont on majorité Jas ttmpl10· L•• '•••••· 
res, mais nous possédons égalomont des poterius d'autr es 
types. La supériorité num érique des aruphores s'oxpliquo par 
le fait que les fouilles d'où proviennent ces vase~ on t été, 
pour la plupart, pratiquées Jans des nécropoles; les ampho-
res, servant à contenir soit les cendres des cadavres incinér6s 
soi t les corps des tout jeunes enfants, devaient nalurollumont 
s'y trouver en plus g rande quantité. 

Los amphol'es insulaires comportoo l trois Lypos : l 'un à 
pied haul el deux à pied bas ( rig. 73). Les poteries du promior 
lype onl une panse globulaire, un col cylindrique el un pied 
soil cylinddquo soit Lroncon ique. L'embouchure es t entourée 
d'une lèvr e sai lla nte; Io pieù est souvent porcé soit do lon­
gues ouvcr lures étroites soit d'ouvertures triangulai res dont 
la disposition dc$sine un zigzag ajouré. Les anses, en g é­
néral simples. s' a LLachc nt à l'6paulo suivan t un plan soit 
obli4ue' soit vertical'· Dans los amphores trouvées à l:: r é­
trio les anses sont sou vent 1loublos; l'embouchure, a u lieu 
de se t erminer par une lèvre forte1nont saillante, est oruéo 

plaire!'l) . cr. Colli~non-Couvc. Calal. de! Vil.$ (!$ d'A tl~ène1. n• 213'; Nicole , Su,,­
pUment au calai. de. vues d'All;.ènt-t , n ... 80~-80&.. 

1. Wirlo, Arch . Ja/t.-b. 1899, p. 33-3; <= Colli11n on-Cou vc, Ca/al. du va1 <1 
<l'Alhilne&, p l. XII , 2W ; c f. W1de, Atll. Mill. tun, p . 246). 

2. Hu ben soh n, Alh. Mill. 1917, p. 73. 
3 . Pallnt, Ali•. ,l/ill. 1891 . p. 270, n• 5. 
4. Ajouter Lroia 01.emplairos de pro vonan co inco nnue calal o~u ég par Di·a ­

iteudo rff avec les vases trou"ês à 'fhèrn. (Thera 11. p. l9U. ~Ot, 204, n•• 4. 
5. U) e t une amphore du musêo d e Munich: Wido. Ath. Mill. t 897. p . 238, 
n• $ ; l'fuhl, Ath. Mill. 1903. p. t9! ; S lo voking-lfackl. Va11m1ammlw1g :u 
:\tû11chen I, p. U, o• 456 (reprocl ufle pl. 1. 2 ; ce vase a ôLô class~ p:ir Si ove­
kiug {\ cô lé des vasoe rhodiens, mni s . otnd qu o l"a remurquô Pruhl. il y a 
une si frrande analogie do forme ot de décor ontro lui e t les amphore& 
Atli. Mill. 1903, Bell. XXX, 2. 3. 4, qu'on ne peut l'on sôparer). 

5. P ex. Ath. Mill. f903, BPil. XXVI. 
6. P. ex. Alli. Mi ll. 1903, B•il. XXX , 2, 3. - Eu uu ca s (8 Cll 1911. p . 374) 

l~s nnses sont 1>resquo horizo ntales; en un autre (BCll l!>l l , p. 373, tes 
pointa c1'alta.che son t di sposés non pas s ur uno lig1•0 borizouto.le . mais l 'un 
o.u dessus de l 'aulre . 
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Fis. 73. - 'r7pet d'a.mpbo,._ 
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d'un court rebord plat el d 'une hag uelle en re lief séparés 
l' un dn l'aulr<> pur uno 111uulurc courtl\O. Celle furntu c g l 

u11 s imple perfoc Li onnume nL de la jarro à cul cylimlriqul', 
un dl)S plus ancions types usités dans los Cyclaolcs '· Si l'on 
rnpprocho nos an1phores des jarres do Syros à spiralos in­
ciséus, on conslalo 11ue Lous IPs éléments essentiels s'en 
Lruuvonl déjà dans cos dernières. lin eurtl. pour obLenir l'am-
phore géométrique, de mieux accuser ln dis tinction cnlro l(·a 
dh orsrs parties du vase. en pnrticulier oolro Io col e l 
l' épaule, c l do subslit ucr do véritabl<'s unses aux protub6ran­
ccs perforées. Lo galbo des jarres syrioles est même, dans 
certains exemplaires. plus élégant et plus é lancé que celui 
des n111phores géorn ~triques, g<·néralornorll lourdes e t massi­
ves. - Le Lype à pied bas no diffère du Lype à pied haut quo 
pa r la substilulioo J'unc pclile base circulnire à la grande 
base cylindrique ou tronconique. - Do deux exemplaires 
frag meolaires de Délos' on peul conclure à l 'exis tence d' un 
troisième Lypo dont 
nous n 'avons aucun 
roprésenlanl complot, 
à corps ovoîde. a nscs 
doubles, haut col cy­
lindrique et peti te base 
circ ulaire. oxacle­
ment semblable à cer­
t aines amphores thé­
récnnes • ou alliques'. 
Quelques amphores ', 
qui ne se disting uent 
dos précédentes que 
par les dimensions ol 
par la disposi tion des 
anses, sont d!'s varié­
tés do ce Lroisièmo 
type. 

Les autres formes usit lles sont le c raLèr o. l'œnochoé et le 
s kyphos. Le c1·atère (Gg. 74), d~ot nous possédons trois échan-

1. cr. p. t3. 
~. DCfl 1911, p. 377, ng. 38 ( reproduit pl. II I. et 37U. 
3. P . ox. Thera Il, p. tU. 6g . 313 (exemplalro Il nn1e11lmple1); cr. De. 93, a . 
1. P . ex. Colllinon-Couve, Cotai. dt1 oa .. 1 d'AIMnt1, pl. XI, 200. 
~. AIJi. Mill. 1903, p. 188, pl. XXXI, 7. 

8 
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ti((.,11>1 1, i<t' pr,,.SPlll" '"Us la f,,r1110 t!'un \ :tS•' à 1•11rp• loé111i~ · 
ph,,.ri 1u" cl c .. un r.-b or•I 1lr.1i1 . 11 0-1 lll •• nl6 sur un pi1•ol plus 
ou mo111:1 h<1ul ul plu, u u muins f11rt. l~ u u11 eus. les anses suul 

u11 0 cumhi11aison du Lyp" on co1·ncs 
tle c hovr1•s ol du Lypu en 6Lrior. Io 
pui fil 110 j on• 1 i1111 do• r~ 11$11 1l11u hl11 h11-
ri:i. ·rtlal,. élu l réuni au burJ p11r une 
ansu ' erti.·alu. L•·:s doux auln·s C:\0111 · 

plaircs sunl munis l' un de lrois, l'au· 
lrc d,• quai rc uus<-s; de di111 C'11siun s 
111édiu1·rt.'s, il11 f,, rtl plulôl l'clîoL do 
gra111ls •k) !Jh"i. Les œnochoé11 2 

( lig. 75), ù 1·orps g lnbulairo cl ù col 
cuurl. sunL d'un L) pt1 r umass6 pou 616· 
gant. U11 frag111c11L do col avoc cm· 

n 1• n. - Œnocb°'- Luu.:hure trilub(>o 1 pt·rmoL pourlanl 
do penser quo dœ vases à profil plus 

soigoé étaient également en usago. Los Sk!Jphoi • (fig. 76) 
présenlonl dans Io dêlail une assez gronde variêlé do for-

Fl.g. 75. - Ty ... d• tk1pbol. 

m es : Io r ebord peul èlr e nellornonL séparé do J'épaulo ou 
s'y r allachor par une courbe souple; les anses ôlre vorli· 
cales ou hori zonLalcs ; Io vaso ôlro porl6 par uno poliLc 

1. Ath. Nitt. lllOS, Bell. XXXII, 1 ; BC/I U ll . p. 316; Arch. Johrb. 1809, 
p. 33-:U. 

t . Ath. MW. 1903. p. 118, Bell. XXXI , I, !, ~. 
3. BCH 1911. 1>. 877. 
4 . ..tilt. /llill. 1903, p. ta&, Bell. XXX1, 3, f , 8, et XXXll, 3, 4, 5; BCH 1911, 

11. 359. ~\. l.P> sltypboi l1ouvés à Tbéra IPfubl, Ath. Mill. t9n3. p. li!·llS. 
8 eil. XI: er. ibid. I'· 130), Joni l'ornementation etl lOul A fait eembloble à 
eelle des vases Q~Oon6triques lnsulalrea et dont la technique dllTére, en 
beaucoup de oua. Je ln. lcchn ique thérôonnt', noua p11.raissent au1ai devoir 
4lr& classés avoc let va ses gêo1nétriquo1 ln1ulalros; où qu'ils ol cut <Jt6 
fnbriquâs, Us 1ont l'exprcaalou de. la méine coucc11tio11 décora.live. 
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base ou reposer sur lo foud simplement aplani. Quelqucs­
uns de ces skyplooi '· do très g rundo taillo. ont dù être em­
ployés commo cratères. - Parmi ces t ypes le cratèr e seul 
semble dérivé d'une forme qui ne soit pas proprement in­
sulaire. li parall. en effet, se rattacher plutôt à la cér ami­
que dite minyonnc, qui a été irnporléc à Mélos en quantité 
assez considérable et dont quelques imilations locales ont 
été faites =; les anneaux saillanis sur le pied ùes cralères 
do DOlo.tt 1 O L t..l o Mô h.,s" r ap1lo llon t uo procédé cnrnc l érls lÎquo 
do co gronpu. L'œnochoé r uproduit. à poino modilléo, uno 
forme dont nous avons constaté l' usage da ns plusieurs séries 
du 11• millénaire•. De même, Io skyphos esl un per fection­
nement des skyphoi géométrique et curviligne'; le bec est 
définitiv ement supprimé, un l'Cbord droit entoure toujours 
l' orifice, Io profil sinueux donne au vase uno élégance aupa­
r avant iuconnuc. 

C'est donc comme une continuation des céramiques de l'âge 
du l>ronzo ot. avant tout , des céramiques géométr iques quo 
l'oxa1nen dos fo rmes nous invite à considérer la série géomé­
trique insulaire. L'ét ude du décor confirme colle première 
impression en monLrant quo la pluparL des élémonls qui Io 
composent é taient déjà on usage dans ces cér amiques. Pour 
bien mett re on lumière ce caractère, nous dr esserons Io ro­
pcrtoire des motifs en les r épa rtissant do la façon suivante: 
motifs précédemment en usage dans la céramique insulaire 
du 11• mi llénaire ot qui no sont pas dus à l' infl uence cré­
toise'; motifs nouveaux, mais dérivant na turcllcmcnl do 
motifs usités dans celte céramique; motifs d'origine cr élo­
mycénienno; motifs entièrement nouvea ux. 

A) Motifs en usage dans la céramique insulaire du II• mil­
lénaire et non empruntés au d écor crétois. Pour jusLirier 
l'atlribution des motifs qui suivent à celte catégorie, nous 
joindrons à la mention de chacun d'eux un r envoi à quelques 

l. At/1. Mill. 1903, p. 188. Deil. XXXI, e. 
!. osA xvn, p. 1&, pl. vu. ' · !01. 
3. IJ C// 1911 , p. 376. JI se pourrait au••l q11e ee vn•• IM lmllô d'un vo10 

a.tllque nnnloQ"ue 1\ CoHIQ:non-Couve. Cotal. dtt otlltl d'At/1,nei, pl. XII, ! t8, 
a•ec lequel Il prhonlo de grandes rcocmLlanccs de forme et de décor. 

4. hcli. Jalirb. 1809, p. 33-31. 
s. cr. p. t$, ~. ao. 
1 . cr. p. !8. 78. 
1. C"esl-IHl!re, saur e•ceplion•, mollr1 en Ui1Ç8 d ano let ~ries géom6tr l· 

que. cur ,.lligne et à rehauts rouge•. 
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documen ts do l' âge du bronze où il se trou ve déjà figuré. 
a) MOT! FS RECTILIGNES (fig. 77) . - Zig;;ag hori:;ontat 

continii 1• - Apparait déjà duns la plus anci1mne céramique 
rnélienue incisée: PhytaJ,. pl. IV, H, V, t 7 ; cf. a ussi BSA 
X.VII. pl. VI, iG. 

Séries de ;;ig:;ag:<. - C'esl là un des motifs les plus cou­
rants el les plus caractér istiques de la cérami4ue géoméLri11ue 
i11sula ire. Les zigzags sonl soit horizontaux t soit verticaux', 
snil réunis en groupes d"un poLiL no111brc de motifs• soit dis-

= -- ... 

·~ . 
f 
Fig. 11 . - i)lotir& recUllgncs d~à en Ulli'O dans le gôom6ld<1u~ priruyoén.len. 

posés en une suite continue faisant le tour du vase•. Une des 
formes du zigzag vertical Je plus fréquemment employée est le 
sigma à quatre branches. Les séries de zigzags, semblable­
menL disposées, apparaissent égalemen t à Mélos dès la cérami­
que incisée : Phylak. pl. V, 8, t 2 ; cf. aussi pl. XI, i 3. Cf. p. t7. 

Arêtes en séries hori.tontales • . - Motif usi té pou r orner Io 
rebord ries skyphoi géométriques de l'époque du bronze: Phy­
lak. pl. XII , 9, XXXIII, B. 

Bande quadrillée'· - S'est trou vée Pltylak. pl. X, 2t ; BSA 
XVII, pl. X, :1. 96, t 90. 

Triangles opposés par le sommet•. - Se Lrou ve déjà Phylak. 
pl. XII, i5, avec celle différence que los triangles, a u lieu 

l. P. ex. Alh. Mill . 1903, Beil. XXI K. 4; BC/J 1911, p. !37, fig. l O. 
!. P. ox . Alh. MW. 1903. Beil. XXIX, 4 : XXXU, 5. 
3. P. ex. BCll 1911, p. 376, llg. 36, p. 317, fig. 37, ~. p. 380, fig. ~I, p. ~1. 

61i. '3. 
4. P . ex. A/lt. Mill. 1903 • .Boil. XXIX. 4: IJCll 1911, p. 373, ni:. 31. 
s. P. ex. BCll 191 1, p. 376, nt:r. 36, p. 3i7, ni:. 38, p. 381, fig. 43. 
6. P. &x. Alh. Mill. IQU3, Beil. XXIX . 1. 4; IJC/11911. p. 379. 
1. P . ex. oc11 1911, .,. asr.. nii. s. p. 319. fJg. 40. 
8. Al/1. Mill. 19U3. Bell. XXVII, 1 ; Ep/i. arcil. 1903, p.!!. 
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d'élre noirs, sonl quadrillés cl qu 'ils sonl plus hnuls cl moins 
larges de base. 

Triangles aUernant de pa1'l el d'autre d'une ligne llori:on ­
tale '· - Déjà employés P /lylak. pl. X Il . 5. Cf. p. 33. 

L osa11ge.,•. - Clairs ou quadrillés. s& trouvonL dojà P h11lak. 
pl. x. t 3. m. Cf. p. 3-t et fig. m. 

Soastika 1• - Se retrouve Phylak. pl. XII, 9, el XIII. 3; dans 

le 11ecoud ca5, le mo\if e i formé de larges branches quadril-
té .... •. cr. P· :ic. 

E toile'. - Déjà on usage n voc approximal ivc oncnl Io même 
n ombro d o branches: Phylak. pl . XI, 5, XI 1, 20, 2t . Cf. p . 35. 

b) MOTIFS CURVILIGNES (fig. 78). - Gros point.~ noirs' . 

• 

~' • 
Pl • • 78 . - Mollt.t cur"•lll•n•t d'Jl en UMS• dan• te Pomf-&rlque pNm.yo!ulen. 

Sont déjà employés comme éléments décor alifs: Phy lak. 
pl. XII , 7, 16, 17, XXI. t. mais sans former des lignes d ' une 
r égularité continuo comme dans Io géométr ique insulaire. 

Cercle (non tracé au compas) avec point cent1·al '. - Précé· 
demmen l omploy6: Pll11lalc . pl. VII , !2, XV,5. Cf. p. 32etfig. t6. 

Cercles concentriques (avec ou sans point central) •. - l!:n 
usage dès la c6ramiquo incis6e : P hvlak. pl. V, i5. t 6; cf. a ussi. 
pour la c6ramique pcinlo, pl. XV. 4, f6 . XVIII , 2t. Cf. p. t7 
cl fi g. 4, p. 32 et fig. t 6. 

Cercle aoec rayons'. - So trouve Phylalc. pl. Vil , 8. 

t . B CTI tD ll , p. 357. fig. '10. p 317. fig. 38. 
!. Bell 19 11 , p. us. fig. 5, p. 3811. 
3. BCU 1911, p. 377. fig. 35 ; Ath. Mill. 1903, Dell. XXVII. 1 . 
4. De m6me que dans le n se géométrique Insulaire BCII 1911, p. 377, Jig. 38. 
li. Allt. Jlill. 1003, Deil. XXVI. 3; BCH 1011. p. 380. 
G. BCH 1011 . p. 358. flg. 13, p. SU. flg. 33. 
7. BCll 191 1, p. 356. fig. 8, p. 3:5, 377, flg. 37. 
8. Ath . llill. t ll03, Deil. XXV I. l. 2. 4, XX VIII, t, XXIX. 3. 
9. P .... AIA. Mill . 1903. Bell. XXIX, !. XXX. 3, &. 
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Suite de demlcercles •. -Sc lrouvod6jà Pl1ylak. pl. VIII. 9, 
BSA XVII, pl. V. 65 (cf. p. 32 eL !ig. tG, cl, e) . avec colle dif­
férence quo los den1i-corcles y so11L doubles eL disposés à la 
sui te, tun1lis c1 uo. dans le sLyle géométrique insulaire, ils 
sonL sim pies et r éparLis en doux s6rios superposées. 

Lwiguettes oerticales 1 • - Co moLif so retrouve Pllylak. pl. 
IX, 5, 6, 8 (cf. p. 3t et fig. t 5), ma is alors que, dans la céra­
mique m6lienne. il es l régul ièrement encadré d'un trait noir, 

Fla'. 19. - \loura ulunfut • ~Jà ea u.are cbu I• lj6omftriqUo pfftoJW•I•• 

dans la céramique géoméLrique insulaire il n'est, en général, 
pas encadré, ot les languettes qui composent la série sont très 
rapprocltéos l'une de l'autre. 

Fausse spirale'· - Co moLif. d'ailleurs peu usité dans le 
géométrique insulaire, s'esL déjà trouvé: Pllylak. pl. V 11, t 
(cf. p. 32 eL lig. tG), où il a la mùmo forme mais dos dimon­
sions bien plus fortes et comporte un nombre plus cousid6· 
rable do cerc les concentriques. 

c) MOTIFS NATURALISTES (lig. 79). - Oiseau'· - Ce 
motif reste fréquent dans le style géométrique insulaire, comme 

t. Ath. Mill. 1003, Bell. XXVII.!. 
~. Eph . arch. 1903, p. !O. !3. 
3. Atlt . Mill. 1003, Roll. xxxr. s . 
4. P. ox. BC// 1011, p. 358, 359, 314, 375; Atll. Mill. 1903, Boil. XX VI, 1, 8, 

XXVJI, 1, i, il, 
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il l'élail dans le sty lo géomélr iquo du 11• millénai re: Phyl-0.k. 
pl. XI, 2, 5. XII. 2i. 2G.27 (cf. 11. 38). el dans les s tyles cur ,ili­
gno ot à rohauls rouges : Pllulak. pl. XVI , i . 4. 20. XXI (<- f. 
p. 66, 90). Par mi les Lypcs assez variés. Io plus employé esl le 
lype primilif. pure111cnt géométr ique, a ux palles r aides el an­
guleu~cs. 1w cou nll1111gé, mais Io corps csl soiL rayé. sniL pcinL 
complèloroenl rn si lhnu~ Ll e 11p.1quo.ja111ais quadrillé, comme il 
l'éLaiL :suuvenL prélï6dllllllllent. Quanl au! variétés plus ram 
à corps ramassé ou à ni lo dress6o sur Io dos'· clics dérivonl 
des types curvilignes• et à r chnuls rouges 1 • Sur le skyphos 
BCIJ i9tl . p. 352. fig. 2, se voil un oi8cau laissant pendre do 
son bec une lig ne scrpen1ine verLicale qui dérive directomcnl 
de l"oisuau happaol un ver peint sur !"amphore à peinture mate 
P llylak. pl. XI, 5 (fig. 21. d). L'analogie des doux motifs est en­
core accusée par l 'addiLion , dans l' un el dans l'autre. d'une 
étoile à huiL branches pour compléler la composition. On peul 
se demander s'il s'agit encore ici d'un ver , comme dans le 
vase à poinlure ma le, ou si. mécoonaissaol la signification du 
vieux molif, on n'a pas plutôL représen t é un serpent•. L'am­
phore A tll. Miti. t903, pl. XXVII, 3, nous présente un type 
d'oiseau, particulièremool souple el vivanL, donL le dessin, 
exéculé au Lrait, a presque entièrement perdu la raideur an­
guleuso du dessin géuméLr ique. Ce nouveau type n'esl pas 
simplement issu du perfectionnomeoL progressif du typo géo­
métrique; le céramislo qui l'a employé s·csl probablement 
inspiré de ces représen ta tions plus réalistes do la naluro d1111L 
l'art ch) priutc lui offrui t les 1110,lèlt•s les plus accessibles'· 

Poisson'· - Se trouve déjà il ans la cérami11ue mélionno 
incisée: Phylak. pl. V. 8 . el pointe : Phylak. pl. IX, H (cr. 
p. f7. 32). Les types. à vr1t i dirr., nt• sont pns 1•xn1·tNn.,11t M•rn­
blablcs. 111ais 1 usag11 p1•rsi<tan1 du mè111e 11111lif 11\•11 nll" lc 
pas onuins la continuité do la Lrndition. 

Homme 1• - L"unit.Juo liguro hulllaine représent66 duns Io 
slylo géométrique in ~ulairo reproduit, avec son torse triangu­
laire, sos bras pli é~ au coude on ungle vif, sa petilo tèlo, le 

l. Ath. Mill. 1903, Boil. XXVII, 1, t. 
! . l'hyld. pl. XVI. 1. 4. 
3. N111lok. pl. XXI. - Pour l'oiseau volant du vase TAera II, p. ZOI, ag. 

411 b, rnppr. l"hironclollo vnlanl de Phi•Jncopi (Phylalt. p. 73). 
4. Pour to serpent dan• la peinture mate. cr. p. 37. 
~-Cf. p. ex. Cesnota, Cyptrn, pt. LXXXIX. 6. 
a. Ath. Mill. 1903, Bell. XX:Ul . !. 
7. BCH 1911. p. 359. 
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typo géométrique: Pllvlak. pl. XIII, t •, t7, t8, BSA XVII, 
pl. XIV, 37. 38 (d. p. 39 eL fig. 21 ). On constate pourtant plus 
do souplesse dans la partie au dessous do la t aille qui s'est 
Jégagéo du schéma triangulaire pour se rapprocher de la 
forme vivante. Lo geste est également diffé rent; cc o'esL plus 
Io geste d"udora Li onque nous avons reconnu sur les frag men ts 
do Philacopi 1, mais celui de la lamentation funèbre, bien 
connu par ll's vases du Dipylon '·En lin, Io sexe du personnage 
est indiqué. comme su r certain vases du Dipylon, par de courts 
traits se dlllachanl de pa r t cl d'aulrf' du huslo el figurant les 

+l ,-

J k 
F11 80. - )loUrt recUll,-n• dfriw<& de mollb e.o u...a,. dans 1• Pomilrique prfra7o6ok.D 

soins. Si la structure do la r eprésentation r este donc la mémo 
dans sc11 trnilP essenlil'ls. il y a d'uno part adoucissement du 
schéma géométri'luo. do l'autro modi fication do l'altitude do 
la ligure cL détcrm inatioo du sexe. 
i B) Motifs nouveaux , mais dérivant naturellement d o mo­
tifs en usage dans la céramique insulaire du II• millénaire. 
Nous comprenons sous coti e rubriquo ll's motifs assez nom­
hroux qui n'appnraissont pas Lels quels dans la cén1miquo 
slri r temcnt insulaire du 11 • millénaire, mais qui sonL for més 
d'élérncnls lui appartenant 

a)MOTIFS RECTILIGNES ( fi g. 80). -Cheoronssuperpo-

1. cr. p. 41. 
2. P. es. PorrOl ·Cblpf ... VJJ. r. 159. 
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sés '· - La céramiquo insulaire de l'àgo du broozo no connail 
pas exactement le môme motif, mais elle emploie les « corn­
vos » CD &éri~s hurizonutlos 1. Or il sufRL do redresser vcrlica · 
lemenL ces derniors pour oblenir les chevrons. 

Triangles emboités opposés par le sommet et cantonnés de 
losanges'. losanges aoec pointes 1•erticales sw· tes côtés• , 
triangles emboités aoec triangles plus petits dressés oertica/e­
ment sur les côtes•, losanges superposés aoec points au centre 

et tk pari el <l'autre'· losanges contenant un X qui les pa1•­
tage eri quatre compartlmerits '. - Aucun do ces mol ifs no 
a'étaiL présenté toi quel auparavant, mais ils sont tous obte­
nus par la combinaison do losanges ol do Lrianglcs, éléments 
ossonliols du premier slylo insulaire. Co qu 'il y a do nouvoau 
ici, c'est seulement la teodanco à grouper plusieurs mot ifs on 
un soul plus compliqué. 

Motif composé soit de quatre losanges noirs disposés de fa­
çon d former un losange plus grand 1 • soit d'une série oerli· 
cale de losanges cantonnés de triangl~s '· - Cos motifs, qui 
n'apparaissent que sur les vases géomélriquos les plus récents. 
srront, au contrairo. très usités dans la période orientalisanlo. 
lis provionnonont do la transposilion en sombre de molifs 
déjà connus : le losange divisé eo <'ompnrt i111onls par !ID X 
et les losanges superposés, mnis les parties claire11 ont élé r e­
couvertes de vornis noir el les trnils de séparation réservés. 

Losange muni d'appendices en T 11 , triangle surmonté d'un 
T". - Ni l'un ni l'autre de ces motifs n'oxiataienl daos le 
stylo géométrique do l'époque du br(Jnze. mais deux frag­
ments de Pbylacopi: Ph11lak. pl. V. f8, et XII , 28 (cf. p. t7 et 
fig. 4, k), présentent des losanges dont les sommels sont mu­
n is de courls apptmdices. Oo a donc ou. dès co moment, l'idée 
du cornpléter la figure par l'aJjonclinn d'appendices "aux qua­
tre pointes. Lo doveloppomcnt qu 'i ls onl reçu plus lard csl 

1. P. 01. BCH 1911, p. 3$9, fig. 14, p. 315. 
!. Phylalt. pl. XJJ. u. c r. p. JI. 
3. DCfl 1911, p. 373, n11. 3! : Ath. /Ili// . 1903, Bell. XXIX, t. 
4. DCH t91t, p. 37$, S77. 
l. Alh. Mill. 1903, Bt ll . XXVI,!. 
6. DCll t91l, p. :ISO. 
i. Ath. 1Vitt. 1903, Bell. XXVII, 4. 
8. BCH 19ll, p. 381. 
9. Ath. ,v il/. 1903, Bell. XXVIII, ' · 
fi), Stevekini;t·lla.ckl, Vo1f"•amml . .:.u Miinchtn l , p. \ " 
Il. Ath •. tlilt !003, fHI . XX V II 1, ~. 
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une nouvelle monif .. s lutiun Ju lu tendance à c11111bincr l«s 
motifs quo nous ovons notée 1. QuauL au triu tocçle. il «SL ua­
Lurol qu'un l 'n iL grati fi é du mê mo ornement que le losongo. 

Croix à b; anches recourbées•. - Co motif n'est qu' une furmo 
plus dé,·elnppéo du svasti ka. Toi 4u ' il se présente s ur l't1111· 
phor c de Dél11s. a vec ses larges brn11clws r ll)écs. l 'aspec t <' n 
est tout à faiL arndugues à celui du svubtika quadrillé de Pllu· 
lak. pl. XII 1. 3. 

b) MOTIPS CUll\'lllGNES (fig. 8 1). - Lignes serpentines 
verticales'. - r.'o•st là un des motifs lus plus caractéris tiques 

\\\\ G $ p --
d 

• ~ --......... 
f 

Pic. 81 . - M:our.- curvlllane. dêriv~s de m JUf• en uta•• dan• Je g6omêlrlqut pr6myo6oltn. 

ot los plus usuels J e la céramique géométrique insulai re. li 
dérive nalurcllomont du zigzag ,·erticul dont il n 'est qu'un e 
forme ass<Juplio, aux angles a rrondis. Les ondulations sont 
plus ou moi n~ acce1Huét>s suivant les ex1·111plaires; sur le col 
de certaines amphores •. elles le sont si légèrement que les 
lignes fines font l"elfot do simpl~s lignrs tremblées el que l'as· 
pect d'ensemblo est analogu e à celui du « wooô-pallcrn » '. li 
est pourlunt pou vraisemblable quo co 111o tif ail exer cé une in­
fluence s ur l 'é"oluliun ôo la ligne :!Mp11nlino verticale . car e'rst 
sur los an1phorcs los plus réconlos qu' 11llu présente cctto uppa· 

1. Sam \Vid e tAth. A/Ill. 1 ~97, 1>. !33). en 4tudlont de• motif• analogue• 
aur des va&t'a tJl!omâlrlquea de Crt\te et de llboJu. l t• a. loterprêté.a com1oe 
b survi•ance de motl(• d1\cc.>ra.tirs de l'ortt\•rôrlt\ 1nyc,ni~nuc. On •oil qu'il• 
•ont ,.arr.,.uement •'tJlleuhl""• •ans eorUr ol d.u Uomalno de hl c~ramlqu• nt 
de celui des styles ~llométriques. 

!, BC/J 1911, 11. 377, nii. 38. 
3 P. ex. A//1. ,l/olt. 1903, Bell. XX\"I, 1, !. 3, XX\'ll, 1, ~. 3, 4 ; Eplo. oo'<li. 

1903, p. 19. 
4. P •••. Allo. Miii. 1003, Boi l. xxrx. 1-!. XXX, 1. 
s. cr. r- 80-87. 
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rence. La dispariLion presquo complète des sinuosités ost plu­
tol Io r ésullnl d'un processus naturel do simplification. 

Cercle renfermaflt UflC croiJ: résercéc c,. clair sur :>om bre '· 
- Co motif présente beaucoup d'analogie avec la croix rayée 
insailo dans un corclo qui est pointe J>liylak. pl. Vil, 7. Il suf· 
fit, pour l'oblonir. do transposer en sombre Io motif mélien 
primitif. Un d Hail prouve l'affinité des deux motifs : da ns l'un 
et dans l'autre, le GCiltre do li.1 lifOÎlt n'est p11s de la couleur 
do" brunc h os, mais d o ecllo du rond do la rcproacntation 1. 

Croi:i: de Jllalte'. - C'est uno adaptation du motif précédent; 
car s i, dans le cerclo contoonnl uoo croix réservée sur fond 
sombro, nous considérons comme le sujet de la représentation 
non plus la partie claire, mais la partie sombre. el que nous 
substituions aux côtés incurvés des côtés rectilignes, nous ob­
tenons Io motif de la croix do Malle. 

Cercle dentl! renfermant des cercles plus petits reliés par· 
des Lignes ondulées•. - Le point de départ doit être le motif 
beaucoup plus simplo que porle le fragment P ll11lak. pl. Vil, 
i 2, moLif dans lequel Io cerclo oxtériour n'ost pas donl6 e l 
les polils corcles intérieurs sonL ind6pendants les uns des 
autres. 

Gros point noir denté i . - Ce n'est qu'une forme plus lourdo 
et plus épaisse do l'étoile. 

Languettes réunies par des lignes obliques '· - Dérive du 
motif quo porto l'œnochoé Phylak. pl. IX, 7 
(lig. rn, l ) . Los languoltes onl ét6 rt\duitl'S 11' 
aux pr oportions ne la bando étroite dans la-
quelle elles sont encadrées. 

Points noirs réunis par des tangentes 1 • ' ~~ 
- Lo motif Phylak. pl. XIII. H , présc>nle un u 
g rande analogie; c'esL Io rnômo mouvornent :~~'~'~ -:;.~:~~:: 
de lignes. et il s uffit de transpoJSe r en sombro ..... , •• •uged••• 
les points do r accord clairs pour r éaliser Io 1• '"'""""'1 ... .._ 
motif géométriquo in~ulaire. ••1w•1

•• · 

c ) MOTIF N1ITURALISTE (Og. 82). - Feuilles renfer111ant 

L OtJll 1911. J>· 35G, ûg. 7. J>. 3ï7, llg. 33. 
! . S ur le fragrne nt B Cll i OU. p. 356. 11g. 7, uno altèra tlon du ve rn is ne 

perme1 pas de se bleu rendre çompto do çe dé l~fl . 
3. TMNi. If, p. ! 03, fig. 400. 
4 . BCll 19!1, p. 337, fig. 11 . 
S. T/oeM II . p. !01, fi~. 40~. 
6. OC// !Olt. p. 357 . fil{. 11, p . 37 0. 
7 . BCll 1911, p. 377. fig. U . 
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des checrons '· - Nous avons vu ' comment, dans le stylo ~ur ­
viligoo, le losange a vait fini par se transformer oo une feuille 
oblongue. C'est do ce motif que dérive la feuille peinte sur li' 
fragment d'un sk yphos délien ; elle rappelle d'autre part. 
par le rom plissage d'arôtos les fouillo!\ r ayées qui so trouvent. 
par oxen1ple, à l'inlériou r do la coupo Pl1ylak. pl. XV, 18. 

C) Motif1 d 'origine créto-myoénienne. Los motifs suivants 
(fig. 83), adoptés par le style cr6to-cycladique sous l' influence 

+ 
( 

... . . . ... 
d 

crétoise ou empruntés par les potier s des iles à la céramique 
mycénienne, oot été incorporés au répertoire décoratif insu­
lai re. On remarquera que ces motifa, pou nombreux, sont on 
grande par tie do caractère purement linéaire. 

Cllien.s courants'. - Le motif auquel oo donne ce nom n'est 
a utre quo la suite horizontttle do S. Nous avons vu (p. '2) quo 
ce motif en S étai t peul·ôlro originaire do Crète; fréquent 
sur los poteries géométriques du 11• millénai r e (Phvtak. pl. 
XIII , 9. t 1. t 2. cf. p. 37; voir aussi, dans Io style curviligne, 
Pllylalc. pl. XV, G). il était incorporé au répertoire insu laire 
a,·a nl la période do la gra nde influence crétoise. 

Ligne de petits points • et motifs en pointillé•. - Les lignl's 
do polits points so t rouvonl employées dans tout un groupe de 
skyphoi cré10-c1cladiques •. Quant aux motifs tracés en poin-

1. BCII 1011, p. 3~6. Og. 9. 
t . c r. p. 6s. 
S. P. es. Ath. Viti. 1903, Boil. XXX, !. 3. 
• . A th. 11i11. t 903, sen. xxxn. ' · ï. 
S. .41h. Jlill. 190~. Deil. XXX, 4; Sieveki ng·Hackl, Va1tn1amml. 1u Milne/,.• 

I , p. 45 (pl. I. t}. 
&. 8SA XVll, pl. X, 0 3, 138, 186, 188. Un • ligne .,.rtlcalo do pointo oe 

trouo également aur un lragmon l géom .. rique do l'bylacopl (Phylak. pl. VI 1, 
lt), mais eel .. emplo poratt tout à fait Isolé. 
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Lillé, suivanl une lechnique qui n'csl pas rare dans la céra­
rui4uo mycéniou110 1, un fra ginouL Lrouv6 Il Mulus 111 é mu nuus 
en offre u n exemple'. 

Cercle de poin.t,; acec point central'. - Se trouve à Mélos sur 
quelques fragments créto·cydadiques ' · Se rattache à la pra­
tique mycénienne do la représentation des moLifd en pointillé. 

Damier. - Le damier se présenlo soit sous la form e rec-
langulairo S suit sous celle d'un los:ango au x caao• a1Lerna1i ­
vomu11t c l1<ires e l su111bres •. Co g11nro do décor est un hérita­
ge du sLylo créto·cycladi4uo '· 

Lign.e serpen tine liori::ofltale •. - Co motif. d'ailleurs peu 
répandu, esl encore un legs du style crélo·cycladique •. 

Petites croi:c '°· - Motif usité par exception el emprunté au 
r épertoire crétois pa r Io style créto-cycladi<1uo 11 • 

D ouble hache•!. - Ce motif, d'origine crétoise 13, a été 
adopté de très bonne heure pa r les céramiques mélienne1 do 
style géométrique el de stylo curviligne: P hvlak. pl. VII, t , 
XVIII , t 2 ; cf. p. 32, 63. 

Marguerite 14 • - Ln marguerite se r etrouve exactement 
t elle quelle, avec des pétales t erminés par des rondelles, daoa 
le style curviligne qui l' a empruntée nu répertoire crétois u;­

Rosace "· - Moti f d'originu crélo-cycladique 11• 

Nous donnons uno place à part aux trois motifs s uivants qui 
se sont déjà r encontrés dans la céramique iusulairo préhel­
lénique, mais dont la tradilioo a paru se perdre pendant la 
promière pa r tie de la période géométrique; ils semblent re­
venir en usage en ver lu d'une nou voile influ ence extérieure. 

t . P. ex. Eph. u'<h. 1910. pl. Vll, 1, lX, t . 
2 Pl•ylak . pl. XXXI, 18. 
3. BCH 1011, p. 355, 01! G. p. 317, ftG. 38. 
4. P. ex. Phylalt. pl. XXIX, 6; BSA XVII, pl. JtJV, 31 . 
5. BCU 1911. p. 31a. Og. sa. p. 377. ftg. 33. 
6. Ath. N1/I. 1903, Bell. XXVlll, 1. Dana le vase Epi&. •~ch. 1903, p. U, 

ftg. tt, on Io trouve avee 101 doui: rormea. 
1. Phyla#. pl. XXIX, 8. 
8. BCH 1911 , p. 37~. 
9. P. u. Phy/4/i. pl. XXV. 4. 5. Cf. p. Si. 
tO. A IA. Jl1ll. t903. p l. XXVII. 3. 
11 . /'!.y/ait. pl. XX VI, : 1. 
l~. Tkra li . p. !OO. 611. 397 a. 
13. cr. p. 33, n. 1. 
o . Ath. 111111. 19ts, pl. xxiu. a. 
u . cr. p. aa. 
16. A th. Alill. t903, Bill . XX\'JI, 3; BCll 1911, p. 319. 
11. cr. p. so. 
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Branche gnmie de feuilles ( fig . 8~) 1• - La disposition de 
la branche, d11ns 111 seule r epréscnLutiuo (rragmenlaire) 4ue 
nous en ayons, indi11ue qu'elle fai saiL pnrLie d'un arbuste <1ui 

en possédait proh•1hlomont plusieurs. Le motif do la 
~ brancha ou de l 'arbus lo garni de foui lles existait * dans Io s tyle c rélo·cyclad ique : Pl111lak. pl. XX. 16. 

XXVIII, t O, 15, 16 (cf. p. 88), mais ici il dérive plu­

ftullWe. lill de la céramique chypriele où nous \o voyons 
employé de fa çun analogue ent r e deux animaux •. 

L'ensemble du motif avec deux bouque tins se dressanl do purl 
e l d'autre de l 'arbuste se retrouve sur ln g rande amphore do 
Curium• ; ce vose, naalgré sa provenance, n ' est sans doute pas 
do fabrication chypriote, mais Io sujot des 111élopes parait une 
transposition du 111otif oriental do l'arbre sacr é accosté de ca· 
pridés, lei qu'on le trouve, par exemple, sur un bas-relie f hiL· 
ti te de Sendchirli '· Le décorateur insulaire ou bien 
a emprunté t el quoi loul son tablea u à un vase do 
ce genre ou bien n lui -même adapt6 Io motif asia­
tique donl il a ou connaissance par des objets de 
transport fac ile comme les tissus. 

Flew· sur tioe onduleuse (llg. 85) '· - Co motif a 
déjà été employé par Io slyle curviligne : Phylal~. 
pl. XVI, l 7, qui en avait tiré l 'idée du décor cr é­
to is ' ; mais, le seul vase sur leque l un Io trouve 
upparlenanl à la fin de la période géom étrique, 
oo peul considérer comme certain que l'artiste 
s'est inspiré de ces pédoncules portant une fl eur 

Yi&' 85. 
Pleur •ur 
t.IS• Oodo-­

leuM 

ou uoe palmette que l 'on voit sur les monuments orienlali ­

Plg. 86. - Ttt .. O· 

snnts c rétois eL chypriotes 7
• 

Tresse ( fig. 86) •. - La tr esse ne se 
trouve pas le llo quelle dans la cérnmi ­
quo insulaire du 11• millénaire, mais Io 
motif pe int sur certa ins vases do s ty lo 

curviligne, motif inspiré de m odèles c rôtois ', en parait au 

1. BCH 1911. p. 377. 
lt. C f. P e rro t-Chlplu. lit. p. 70!. fig. 51!. 
l. Perrot-Cblptez, Ill , p. i03. 
4. O. Weber, Die 1lu1t1I J.,. llelhiltr, pl. 4!. 
s. Ath. Mill. 1903. uen. xxvn. 3. 
&. Cf. Gournia. pl . IX. 28 A. 3a. 31 (minoen r6cenl 1). 
7. Cf. JohRn8en. Voit• 1ic11on;e111. p. 60. 
8. Ath. Mill 190!1. p l. XXIX. 3; Thera II, p. to i, fig. 103. 
9. Phylolt. pl. XVI. 9 : BSA XVII. pl. XIII, !OS. cr. i>· 61 el n. !. 
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prcmi1:r ab inl le prolo! ypo. Il :1uffi1 de :mpp11ser ressrrrés 
lo:e lieux curd u ns qu i g .. •11ruult•11l 1 uu u.utour Je l'autl'O tlo 
fuç11 n à r éJuiro rospuco rolalivc111011l co11~iJ 6 rab l o laissé en · 
tro eux p•iur obtenir la for1110 habi tucllo do la tresse. Néan­
moins l'édi psc •1uc subit cc motif pondant la plus grandu 
partio 1lo la péri .. 110 géométrique noud dun nu égtd omcnt à 
pons~r 11u'i 1 a été réa•J.1pté par les côram Îslod insu laires à 

la suile d'une nouvelle influence extérieure. Elanl donné 
l ' i 1nporlance do•~ &.ro1u10, uvuis roviund runa &Sur ce p oint.. avec 
plus <Io détail au chupitr" suivan l ' · 

D) M otifs entièrement nouv eaux. Los motifa entièromenL 
nnuveaux dans le r épr.rto irc ilécoralif insu luire sont peu nom­
breux ; ils apparLio1111un l puur la plupa rt à la catégoriu des 
rnotifs na turalis tes. 

Méandre (fi g. 87) 1• - Ce motif, d 'aillours pou usité dans le 
géométrique insulai re. os t entièr ement nouveau dans les Iles. 
Lo prototype parult en litr e Io motif du 
crochol do méandre. lei qu'il apparait -
en Attique, dès le 11• 111illé11ai r o. sur un Sl51 
\'ase incisé d' Aphidoa •. li suffit d 'oppu· 
sor doux à deux, enlru doux lig nes ho· 
rizonlales parallèles. les cr ochets do 
méandre el do transposer on cluir los v1,. s1 . - xc.ndr• 
parties sombres el inversement pour 
obtenir Io méandre du typo usuel•. On peul se demander s i Io 
fait que nous possédons pour Io 11• millénaire un soul exemple 
du cr ochet de méandre, trouvé en Attique, n'osl pas dù a u 
hasard des découvertes el si ce motif n'a pa!J é té, à la mémo 
époque, également r épand u dans les Cyclades. En faveur do 
colle conjecture on peul alléguer la si111ililudo do technique 
11ui oxislo onlre la c6ramiquo d' Aphidna ol la cérnmiquo insu­
litir·o cl l'emploi, dans la céramique insulaire du 11• millénairu, 
do motifs lois que Io svtlsLika, dont Io principe osL oxaclomenl 
Io môme que celui du cr ochet de méandre; l'élabor ation du 
méandre, s'il on était ainsi, pourrail être l'œ uvro des aleli er>1 
des Iles aussi bien quo celle des ateliers a ttiques. Toutefois 
ce n'est là qu' une hypothèse; mieux vaul, somblo-l-i l, s'en 

1. cr. p. !37-!!38 
!. IJCll 1911. p . 37G, 370; A rch. Joltrb. 1899, p. 33.34; croehe lB de méandro : 

OCll 1011, p. 354. 
3. A llt. Mill. 1896, J>I. XJ V, 1. 
4. Poulten, Dipykmgrllbtr uml Dipylonv<Utn, p. 84 . 
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Lenir slriclemonl aux documents connus. On considérera donc 
do préférence que le méundro s'est définitivement formé en 
Allique et qu 'il s'est répandu de là dans les Cyclades au temps 
Jes vases du Dipylon. Colle seconde façon do voir a pour elle, 
en particulier , i' imporlance prépondérante du méandre dans 
le style géométrique attique et son apparition sur les vases de 
ce style les plus anciens et le plus simplement décoré~ 1 ; il 
r este, au contraire, toujours rare dans le stylo géométrique 
insulaire, où on ne Io rencontre que sur des vases à décor Mjà 
compliqué. En somme. alors qu' il parait être « chez lui » on 
Altique, il fait plutôl figure, dans les Cyclades, de motif im­
porté. D'aillrurs. un emprunt des iles à !"Attique n'a rien de 
surprenanl puisque los vases d u Dipylon ont été r épandus duos 
!'Archipel t et que la perfect ion do lu technique, la complexité 
du décor ont dù vivement frapper les ateliers rivaux'. 

Combinaisons de triangles, losanges, arcs de cercle, feuilles, 
languettes et spirales (fig. 88) •. - Tous les éléments de ces 

ria-. 88. - Motif• combfoés. 

combinaisons existaient auparavant, mais l' idée même en esl 
nouvelle. Les éléments r ectilignes : losanges. tr iangles, sont 
combinés avec les éléments curvilignes: voluLes, languettes, 
feuilles de types divers. en des rnolifs souvent assez complexes. 
Ces arrangements sont une oou \"e lle illustration du goût pour la 
complication que nous avons r elevé plus haut . li y a pr obable-

t . Cf. Poullen. Dipylongr4ber. p. 8!. 
!. Ath . Mitt. i903. p. 179 ; BCH t 9 11, p. 3~1. 
3. Co• obser•ationa eo rapportent un ique me nt au m Oandre proprement 

dit; la genèse du méandre droit me parait différente. - Ou me semble avoir 
exag6r6 l'lolè rèldo cer tains motifs néolithiques lhessallen• (p. ex. Tsoundas. 
npoîcr:opixa.\ 'A><po"6l11c, pl. IX, XX, XXI, XXII). En r ùallté, a ucu n de cos 
motifs ne présente l'aspeet d'un véritable méandre continu: le prin cipe do 
la plupart de ces combinaisons. qui a'étomlent s ur une au• face assez tarse. 
eat différent de eelul du méandrR, ressorrô entre deux ligucl-1 horizontales. 

i . P. n. Ath. Mill. 1903. Beil . XXVI, 3, XXVII, i , XXIX, l, t, 3. 
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ment eu aussi in fl uenco de l'arl chyprioto qui a une prédil t!c­
liun pour ced orn crnenls cu1nposi tcs el dun l su sonl librerncnl 
inspi rés les cérumislcs insuluires 1• 

Bouquetin (lig. 89, a)•. - C'es t cucore ù l'Alliquu qu·u dù 
être emprunt<: un motir auparavant inconnu, le bouc1uctin de 
type strictement géométriquo •. On 11i rolrouve avec Io morne 
typo soil accroupi, lo cou 1it la tê te renversés, soi t paissant, 

1mr de~ vases du Dipylon '. 
Cheo(l/ ( Gif. 89, b) '.- L o c lo ovol ost 1 rès fro <l<juon l rlcu1s l u 11 lylo 

géoméLrÎCJUO allique. à IJUÎ il Il été ognlomon l emprunté pnr Io 
style i11sulaire. Le cheval allnché dovnnl sa mangeoire se rcn­
co11lrc sur les vases du Dipylon • avec la même a tti t ude et Io 
mémo type quo sur un vase géométrique insulaire provenant 
de Théra. 

Fauce', fauce décorant un cerf (fig. 89, c) 1• - Ces mol ifs. 
inconnus dans la cérumiquo du 11• milléuairc, apparaissent à 
plusieurs r eprises sur des in tai lles crétoises cl mycéoionucs '; 
dans plusieurs gemmes l'allilude du fauve, dont les palles 
unlé1·ieures s'appuient sur uno petito base, cst touL à fait analo­
gue à celle do l'anima l sur certains vases insulairoii. D'aut re 
pa rt . on sai t que les lions sont u11 motif favori drs ar ts indus­
triels orionlaux ; sur les pla ts cl sur les bijoux cypro·ph611i­
cicns t0, Io sujet d u lion alluquant un la ureuu ou un bouquetin 
est traité avec prédilection. li es t vr a isemblable que c'es t sous 
l'inOuence de modèles do co genr e que le molir a été adopté 
dans les lies, mais son incorporation a u r épertoire insulaire a 
été facil itée par le fait quïl n'étai t pas entièrement nouveau 
pour les potiers . Sur lrs objets venus d'Orient qui ont passé 
par leur rnain8, ils ont r econnu des figures don t ils avaient vu 

t, C l . pa r ex. Porrot.Cblplez. Ill, p. 106, Og. 518. 
.. e. BCU 19H, p. 377. fig. 37 el 38, p. 380. 

3. J 1 n'y a pas d6 rnp port on tre eo type el CP lui qul Ogure, p. ex .. aur un 
lragmeol mycôolon trouvtl A Phylacopi (Ph!Jlalt. p. HS). 

4. P. ex. Collignon-Couve, Calal. du""""' d'AIMntt, pl. XI. !OO <= Plu hl, 
M11krci u•d Zeicltnung li!, pl. I l qui réunit lea deux allilud ea Cau boa du 
eol, zone de bouquetina nccroupia et, dan• Io partie 1upérieuro, bouquetins 
polssanlj. 

5. Tlttra Il , p. !03, fig. 406; Eplt. an:lt. tll03, p. 31. 
4. P. os. ColUgnon-Couve. Ca.141. des oa•ea d'Alhè"e•, pl. XJ J l. e:l!. 
7. Tl1era II, p. !OS, llg. 407, 408, 409; Ath. Mitt. t903, Beil. XXVIII; DCll 

l9H, p. 381. 
8. A llt. lll ilt. 1903. Beil. XXVIII (pl. III.!). 
9. P. • •· Duuaud. Civil. prlftell. p. 317; l'errol·Cblplez, V J. p. Sll, ,. .. 3. 

9, H , 17. Jluppr. la porto des lionn es l Mye6nea. 
10. P. • •· Perrot·Chiplos, II I, p. 769, 813, 856. 
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les parenlcs sur les pierres gravées d'autrefois, r eslécs en 
circulation dans les Cyclades, qui évoquaient peut-être des 
lradiLions toujours vivnnlcs. Ma is c'esl après avoir constaté 
l i} parti que ll!s orfè vres de Chypre el <lo Phénicie avaienl su 
en tirer que les rl écora l curs céra mistes se son t intéressés à un 
sujel r es té jusqu"alors dans la mer Egée le monopole des gra­
veurs. JI s'csl donc produit un mélange d' influences orienta les 
cl de survivances égéennes. par lequel s'explique, par exem-

ple. Pallilude bizarre des animaux représenlés sur Io vase 
Ath .. Mitt. i !lO:l. De i I XXVI li , t o l a (d. pl. 111, 2 ). L o p<>intro 
a lcnlé do r eprodui re uo de ces motifs mis li la modo pa r Io 
commerce cypro-phénicicn : un lion dévo1·anl un cerf. Mais 
les modèles aulhentiqucs, souvent en métal précieux, devaien t 
être rares; les pierres gravées crét-0-mycénionnes, conser ­
vées de père en fils, de,·aient, au contraire, être relativement 
répandues. C'est sans doute l'une cl'elles 1 qu' il a eue sous les 
yeux lorsqu'il a peint son lion. Or celle pose héraldique ne 
convonail pas du toul à un fauvo prêt à dévorer un animal; 
aussi s'esl-il trouvé très embarrassé pour disposer ensuite le 
cerf, el le r ésultat fait pou d'honneur li son habilet é. Le dé · 
coratour lui-même a dû avoir le senlimenl de son échec : 
dans l'autre mélope, il s'e!!t conlenlé do peindre un lion, né­
gligeant même, comme s'il renonçait à achever son œuvre 
manquée, d'indiquer Io support où devait s'appuyer la pallo 
antérieur e. - Quant au lion é tendant la palle, Lei qu'on Io 
voit s ur l"amphoro Thera 11, p. 203, fi g . 409. il parait inspiré 
par un do ces lions écr asant un chasseur aballu qui sont r e­
présentés, dans des scènes de chasse, sur des pat èr es cypro­
phénicionncs de style égyptisant • ; mais, les scènes do cc 
genre no convenant pas au goût des cérnniisles, ils ont isolé 
Io motif du lion <le l'ensemble donl il faisait parlio el r em­
placé lïmnge <lu chasseur pa r un s imple orncrnen l linéaire 
qui parait soulenir la palle do l'animal. 

Protome de lion. (fig. 89, d) 1 . - C' es t la première appari­
tion do la protome c1·1ton1mo ou d'anima l. mo1 if qui va do\" e· 
nir si fréqu ent. L'idée de ne fi gurer qu'une partie d' un êlro 
vivant, accusant ainsi le caractère purement décoraLif de la 
représentation, étaiL pourtant un germe dans le s tylo géorné-

l. P. ex. une piorre lello que eello qui ost rerroduile dans Dussoud. 
Civil. P'°lhcll. p. 317. 01<. 2 54. 

!. P. ex . Porrol-Chipiez, III. p. 769, 789. 
3. Thua II. p. 203, flg. 407-S. 
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trique du 11• millénaire; le pilhos Phylak. pl. XIII, i9 (cf. p. 47 
cl fi g. 25, b), où sonl peints deux bras levés dans des métopes, 
csl un prototype rudimentaire de la prolome. Il n'est donc pas 
surprenant qu'un céramiste ait pensé à reproduire séparément 
la partie la plus intéressante d'un motif dont la nouveauté 
sollicitai t particulièrement son a ttention. li y a peul-être été 
irH·ité par la vue de motifs de ce genre sur certains objets 
oriontaux ou inspirés de l'art oriental 1• 

Ce1/(fig. 89, e)l. - Le beauccrfpeiutsur le vase de Stock­
holm n'a aucun rappor t avec le!; bouquetins géométriques; 
c'est certainement un emprun t à des monuments tels quo la 
coupe Tyskiewicz 3 ou los boucliers de l'lda ',dont le décor 
est copié d'objets orientaux. 

C!tien (fig. 89, f) •. - Le chien se ret1·ouve, avec un type 
s~mblable ou analogue, sur des monuments rhudiens • sans 
doute un peu postérieurs. li fait partie des motifs orientaux 
répand us dans les iles par la connaissance des produits chy­
priote3. 

Sirëne (fig. 89, g) '. - La sirène se t rouve, à peu ptès à la 
mèmo époque, sur un vase rhodien-g6ométrique •. D' une façon 
générale, ces monstres hybrides paraissent des créations par­
tieulièrement chèr es à l 'imagination ionienne'. Il est donc 
vraisemblaLle que cc typu de l"oisoau à tôle humaine a été 
emprunté par les Cyclades à !'Ionie, où il est probablement 
venu d'Egypte. 

Trépied (fig. 89, h) ••. - Cc motif se retrouve sur un vasu 
du Oipylon 11, où il a été interprété comme un symbole do 
victoire. 11 so peul qu'il ait le même sens sur le fragment géo­
métrique insulaire trouvé à Erétrie et que l'amphore d'où cc 

1. Cf. Poulsen, Ol'ienl 1111d f,.ü/1fJr. Kuo11l, p. 87; l\:aro, Atli. Jlitt. 19!0, p. 151 
Ol n. ! , 

~. ,frch Jalu•b. 1897. pl . VU (roproduit Porrot·Chîplez. X, p. 31; Buschor. 
Griech. Va1enmal. µ. 70). 

3. Prubl, Ma/trei 1111d Ztichnung III. pl. 29, n• 134. 
4. P. ex . Mu1eo i laliano II. pl. VIII. Cf. Johan seo . Va1e1 licyonien1, p. 54. 
3. Al/1 . Mill. 1903, Bell. XXVII, 4 (dl!slgnô par Pfuhl, p. lt!S. du nom do 

lion). 
6. Pollier. Va1t1 du louo>"t, pl. XI, A 304; Prinz, Pundt au• Naulcratis, 

pl. 11, 1 V a. 
?. Thu-a II. p. ~2. fig. lOl, m. 
8. Woicker, Der Seelenvogel, p. 107, ftg. 38-39; Dugna, DCIJ 191!, p. SO!. 
n. CL p. e<. i"' vases Perrot·Chipiez, IX, p. ~!8, 429. 
10. Eph. arch 1903, p. 30. 
11. Porrot·Chirlez, vu, p. 61, fiB· 8; cr. Poulsen, Dipylongrabor, p. ils. 
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fragmenl provient. avant d'être employée à un usage fun é­
raire, ail été donnée on prix dans quelque concours . 

On voit que la plupnrl des motifs appartiennent nu vieux 
fon ds géométrique iodigèuo. Les motifs d'orig ine créto·mycé­
nienno ou d'adoption r écente sont peu nombreu:c l)L ils ne mo· 
difient pas, dans l'ensemble, le carac~ore du décor. Toutefois, 
on ne confondra jama is entre eux . f1'1l-ce à la iiuile d'un c"n­
mcn superficiel. un vase géométrique du 11• millénaire cl un 
vase géom6trique pos t111yc6nien . Coin tient ù dcM difî6r encos 
profondes d'exécution el do compoAilion. 

L'exécution. dans le style géomélriquo poslmycénien , es t L'ut<••""'· 

beaucoup plus soignée cl plus serrée. Le tr acé des lign<'!I n 
perdu ceLte imprécision. ce « nou • dont, même dans Io st} Io 
créto-cycladique, il ne s'était jama is entièrement dépa rti. et il 
a grnndemont gagné en fermeté cl en netteté. Sans doul o il 
n'nLtein t qu'oxceptionnollomont 1 à ln mallrisc dont témoignen t 
les beaux exemplaires du Dipylon. mais Io progrès réalisé n'en 
r évèle pas moins uno méthode el une conception nouvelles. 
Les mémos motifs. cercle ou losange par exemple. présen tent 
un aspect tout différent dans le géométrique do l'âge du 
bronze el dans le géomélriquo insulair e t : dans Io premier. 
los t rails sonl h6silanls et incerlains. les figures irrégulières; 
da ns le second, au conlrairo. les trails précis, les contours 
arrêtés dénolenl une s ùrelé do main , un goil t do la Lenuo 
du dessin qui sont choses nou vollcs. Celle oricolntioa es t Io 
résultat do ln connaissance cl do l'imitnlion des céramiques 
crétoises. A los éludicr allenlivomont. les pointros insula i-
r es so sonl r endu compte do la supér iorité quo leur conférai t 
l' ha bileté de l'exécution ; à on copier certa ins mot ifs, ils so 
sonl peu à pou formé la main , et nous constatons l' heureux r é-
sullat do leur application. 

C'est à la même ucolo que les insulaires onl appris à combi - i.. "'"'P••hôo•. 
n er des motifs compliqués, mais lu principale leçon c1u'ils o;>n 
aient li rée ost une leçon de composition. Le s tylo géométrique 
du 11• milléna ire no concevait pas ln décoration de ln poter ie 
commo un Loul organique. Il orna it les parties du vase le plus 

1. P. ex. BCU 1911, p. 377, fig. 38 (pl. H). 
î. Comparer p. ex. aux ce rcles peints aur les fragmenta Ph11lalc . pl. X V. 

l u ce rclu dea vues Ath. 111111. 1913. B~ll. X XVI . aux lotangH de la meme 
planche de Phylaltopi celui du <rase BCH 1911, p. 375, qnl n'ell pou rtant pu 
dta p1ua 1oign61. - Les cercle• aout 1tênéra1emeot trad:a au compas. 
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en vue, mais sans so soucier do couvrir sa surface entière <l 'un 
r éseau d'ornements el en se désintéressant complètement de 
certaines parties. En t.:rèle, au contraire, on conçoit la déco­
r a tion de la poterie comme un ensemble de motifs qui ne doil 
la isser en dehors de lui aucune partie de la surfaco el dont Io 
rôle n'est pas seulement de parer le vase, mais d'en accuser 
la structuro en disting uant nettement ses divers membres. 
C'est cc principe, déjà appliqué dans Je stylecréto-cycla<lique 1, 

qui a été définiti vement aJoplé par le s tylo géométrique iusu­
laire ; c'est en s'en inspirant que les cér amistes dos Cyclades 
ont cherché une ordonnance exactement adaptée à la forme 
de leurs vases, et. celle ordonnance type un e fois trouvée, ils 
!'out r eproduite en ne lui faisant subir que de légèr es mo­
tlifications. Voici quels ell son t les tra its essentiels dans la 
forme la plus fréquente, celle de l'amphore (cf. p. ex. les deux 
vases reproduits pl. Ill) : 

Col : Le décor du col esl exclusivement linéairr. En géné­
r al, il es l formé de lig nes serpentines verticales comprises 
entre des g roupes de filets horizontaux !_ Les lignes serpenti­
n es sont quelquefois r emplacées, sur toute la hauteur ou sur 
partie seulement du col, soi l par des barres verticales ' soit 
par de courtes languettes • soit pa r des sigmas à quatre bran­
ches ' soit enfin par des zigzags pointillés'- C'est donc un d.l­
cor qui r este toujours extrêmement simple. 

Epaule etparlie supérieure de la panse: C'est à l 'épaule et 
à la partie supérieure de la panse qu'est constamment attri ­
bué le décor principal. li es t disposé dans une lar ge bu11de, 
généralement partagée eo compartiments 1, sous laquelle prend 
place une bande plus étroite ornée d'un motif continu. Les 
comvartimenls sont ordinairement séparés les uns des autres 
par des g roupes de lignes verticales qui donnent à la bande 
do l'épaule l'aspect d'une frise dorique avec son alternance de 
triglyphes el de métopes. li faut re marquer quo ccLle <lisp9si­
linn n'est pas Cl'é toise, cal', da ns les vases c!'élois, les zones 
sont continues, mais c'est encor e un legs du géométrique du 

1. cr. p. 93. 
2. P. ex. Ath. Mill . 1903, Bei l. XXVII, I, !, 3, 4. 
3. P. ex. BClf 1911, p. 374, 375. 
4. P. ex. Ath. Mill. 1903, Bai l. XXlX. 3. 
~. P. ex. Ath. Mill . 1903, Boil. XXX, 3. 
G. P . ex. Ath. Mill. 1903. Boil. XXX. 4. 
7. Pou d'amphore• lon t exception; cr. pou rtant Ath. Mill. 1903. Beil. XXX, 

!; VQ..lttuanunl . :u ~lûnclten I. p. 45 (f>l. I . 2); les a.mpho r$& trOu\'6el à Erêtrie. 
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11• millénairo 1• Ainsi s'affirmonl. alors rnêmo quo la concep­
lion de l 'ensemble dérive des leçons tlo ln Crè to. l'indépondance 
ot Ill fidélité à l'esthéliquo insulaire. l.es m6lnpes sont ha­
hi luellemenl au nombre de doux ou do trois, souvonl trois sur 
ln fu ce princ ipa le du vaseol doux sur Io revers 1 ; lorsqu 'olles 
sool au nombre do trois. c'es t en irénéral ' la mélnpe co11 1. ra lc 
~ui r enferme le sujet le plus in 1ér esRa11l. cn111bi na isun déco-

rative ou motir animal. ll!s métopes latérales. ainsi que. Io 
cns échéant, les deux métopes du ro,·ors. é ta nt ré1wr v6rs à 
dos motifs purement géoméLcir1u"s (Lrlls souvent des corcles). 

Partie inférieure de la 1 anse: Tou le la partie inféri<' uro de 
la pause 11sL occupé<' pa r des bandes horizon ta les plus ou 
moins la r ges cl pur doM fil elR noirs . Da ns les g randes a mpho­
res ovoïdes trouvi\cs à Délos (p. ex. pl. Il ), d'étroites zon<'s or­
nées s' intercalent entre le 1lécor de l'épaule cl l t>s bandes noi­
res de ln parliP inférieure. l>ans les amphur cs d ' l~r élriuon ' oil 
à celle pince des sérit•s do lignes serpentines verticales unalo­
g ues à celles du col. 

P ied : Le pied bas ne compnrlo pas de décor ; le pied haul 
csl tr ès simpl t>111enl orné do file ts horizontaux ontre lesquels 
s' intercale nt t)Uelquofuis des lig nes do points, des zigzags hori­
zontaux ou do courtes lignes serpentines verlicnl~s. 

La décoration des vases autres quo l'amphor e ré pàle, au la nt 
quo possible. la môme disposition : pa rtie s upérieure du vase 
ornée d'u ne bande horizontale partagée en compartiments, 
portie inférieure simplement r ecouvorlo de bundos. Ce pr<ll'édé 
n l'avantuge de dé tacher net10111onl les différentes a r ticu lations 
do la poter ie el r épond ninsi au goùl d.i logique si frappant 
dans ccllo série céra mique. 

Ce qui caractérise, en cffol . le s tylo géomélri<1ue insu luire, c. , .• ., ... 8 .,,.,., 

c'es t la clar té - u n peu froide - de l'or·dnnnanc!'. la tonue - d• •11i.. 

un peu monotone - de la décoration. Nulle fanta isie ; a ucu n 
essai pour introduire quelque variét é da ns lu disposition lype 
donl la pnrfoite adaptation à la form e du vase a s6duil Io pein-
tre cér a miste. On sent que sa régula rité un peu sècho sutis-
fait pleinement l'esprit du décorateur ; sur quelques poter ies 
seulement celte composition s' assoupli t, se diversifie, se com-

1. Cf. p. S3. 
i . P . ex . A th. Mill. 1903, Beil. XX VI, 3, 4 . 
3. Les exeeptlons aont, en et.Tet. t\l ... ei nombreu1es : p. es. AtA~ llitt , H OS. 

B'11. XXVIII; 8CH 1911, p. 374. 375 . 
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plique 1 ; cl encor e est-ce là le résullaL d'influences étr a ngères . 
Il n' y a r ien, dans le style géom6Lriquc insula ire , qui rap­
pelle l'exubérance d' imag ination linéai re des vast's du Dipy· 
Ion. Les potiers des Cyclades n'ont pas, comme leurs confrères 
auiqucs, l'espr it toujours en lrnvail , toujours à la recherche 
du nouveau, mais souvent aussi, par fécondité d'invention, 
clépassnnl le but qu' ils s'6Laiont proposé. Lo (·éra misto nthé­
nii•n. lorsqu' il a svn pinceau en main , se laisse entrainer par 
le plaisi r d'a llonger des lignes a ux contours imprévus, do 
t rouver des disposi tions de motifs inconnues, même - fie rté 
suprême - de r eproduire 11u r l'arg ile l'imago de la vie hu· 
ma ine. Em porté pn r la joio de créor . il fin it pnr perdre de vu e 
les conditions pa rticul ières de la peintu re cér a mique, il no 
son~o plus à l'objet qu 'i l décore, mais Sl'ulemenL a ux motifs 
qu'il peint. Lo céramiste des tic~. lui . n'oublie pas qu ' il a de ­
\'anl lu i une poterie et il limi te sun cfTor L à l'ornbellisscmenL 
de sa sur face el à la mise on valeur de sa forme. C'es t peul­
élre là la ma rque d' une certaine indigence d'imagination, 
mais a ussi la prouve d'un senti ment Lrès jusle du rôle du dé­
cor céramique. 

Ramené à ses éléments essentiels, le style géomét rique 
insulaire se présen te donc comme uno r énovation tlu vieux 
répcrLoirc géométrique, à peine modifié cl enrichi, par des pro­
cédés d'cxécuLion oL de composition empru ntés à l'a rt crélois 
el don t le st yle cr élo-cycladique a déjà offert un commence· 
ment d' application. li fai t preuve, dans cel le éla bora tion nou· 
voile de moti fs tratlitionnels, de plus d'esprit logique quo de 
cnpaci té inventive, d'où l'nspccL froid el monotone do celle 
sér i<'. compensé pa r uno par fa ite accommodation du décor 
peint nu type do poterie. 

~·••ol••"'• da ••1•• Bien que le funds du r épertoire décor at if ol la concoption 
~'"'"1~"· 1"'•1•1,.· d'1:ns1•111hlc n'a ient pas \'llr ié du ra nt Loule Il\ fabri cnlicn d<'s 

'ascs géornélri4ues insulaires. il est possible de les r éparLir 
('Il plusieurs groupes qui so succètlen l chronologiquoment . Un 
premier g rou pe comprend les vases dont ln décor ation csl 
r .. r mo'>o de motifs d6jà employés ou dériva nt naLurellemonL do 
moLifs dêjà employ6s rlans les styles du 11• mill(;na iro. Cc 
g roupe. qui esL Io plus nombreux , représent e la pure lradilion 

insul aire. Ouelquos molifs d'orig ine créto-mycénienno, conscr · 
vés du cr élo-cycladique, y complèlunt le vieux r épertoire géo· 

!. P. ••· BCB 1911, p. 306, fig. 36, 377, fig. Sii , 3;9, 
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métrique. Les vases reproduits Ath. Mitt. i903, Beil. XXVI, 
l. -2 (pl. Ill, !. ) . ou BCH i9H, p. 374., 375, sont de bons 
exemplaires de celle cat égorie avec leur décor très simple de 
cer cles. dt' barres droites, de lignes serpentines, <l e triang les, 
de losanges el d'oiseaux stylisés. C'est un décor plus savant 11uo 
nous trouvons sur lPs deux amphor es Atlt. Mitt. i903, Bcil, 
XXX, 2, et Vasensammlung .ou Müncllen 1, p. 4o (pl. 1, 2). 
L'ordonnance en compartiments ost abandonneo, chacuno 
d os faces do Ju bande do l'é paule forn10 un o h am p u nique 01) 

les motif~ sont soit affronté11 soit disposés de part et d'autre 
d'une figure centra le, mais le caractère de l'ornementation, 
toujours linéaire et schématique. n'est pas modifié. 

Un deuxième g roupe comprend les vases qui subissent lïn­
Ouonco de la céram ique du Dipylon 1 (cf. p. ex. pl. li ) . Lo 
grand développement de la po~erio athénienne et l'exporta­
tion qui on résulte ont pour conséquence de faire connaltro cl 
admirer dans tout le monde grec les beaux produits de l' in­
dustrie attique. Il ni\ semble pas qu'ils aient fait sérieusement 
concurrence dans les Iles aux a rticles indigènes. Mais quel­
ques artisans 2 plus audacieux se sont plu à les prendre pour 
modèles, à leur emprunter . des motifs. à en r epr oduire les 
procédés de composition. La disposition du décor sur le cra­
tère de Délos est exact ement imitée d'un cratère attique,_ 
D'une façon générale, cl\S vases sont caract érisés pa r une or­
donna nce beaucoup plus serrée; au lieu do ménager de l'air 
ot de l'espace entre les motifs, comme sur les vases purement 
Insulaires, le peintre los a pressés los uns contre les autres, 
sui va nt la méthode attique, afin de donner l'impression d'une 
surface entiôrement couverte; il a également étendu la por­
tion décor ée du vase pa r l'addition de plusieurs bandes au 
dessous do col le de l'épaule, mais sans pousser limitation jus­
qu'à orner la pa nse du haut en bas. Enfin. l 'emploi de motifs 
spéciflquem ent attiques. tels que Io bouquetin, la place donnée 
au méandr e. témoignent encore do l' inOuence athénienne. 

Los vases d'inspiration altique ne forment qu'un pe tit gr oupe 
isolé. Ceux où apparaissen t les motifs de caractère oriental 
sont plus importants à la fois parce qu' ils constituent une ca-

1. Â rch. Jah,.b. 1899, p. 33·31; 8Cll 191t, p. 376, fig. 36, 377, Qg. 37 et 38. 
379, ftg. 40. 
!. Ou pe11t~6tre. 6tfln t donn4 l"l p .etit nombre de c-.q V:\!H·~. un !'Joni nrtl"nn. 
3. Collignon-<:ouv~. Calai. dei o<Uu d 'All1ènu, p. XIT. !n. 
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tégoric plus nombrcuso ol par ce qu' ils rcpréseulenl lo poiuL de· 
Jéparl d'un nouveau sLylo. La disposi lion d'ensemble ne change 
pas, mais les motifs emprun lés à la décor ation cypro·phéni· 
cionne cl les com binaisons suggér ées par elle 1 prennent peu 
11 peu place parmi les éléments insulaires traditionnels. A la 
technique de la silhouello opaquo so substitue, pour tout ou 
partie de la figure, celle du dessin au trait; dans un cas, 
on conslale même l'emploi de rnluuches blanches!. Le vase 
Ath . llfitl. ! 903. Deil. XXVIII (pl. Ill , 2), fournil un bon oxomplo 
ile celle adoplion progressive d'élémo11ls nouveaux ; une des 
faces es t lout entière décorée sui va nt l'ancien sys tème. tandis 
11ue, sur !"autre, des fauvos nc("upenl les métopes latéra l('s. 
nans Io vasu Ath. Mitt. i!J03. Dc•il. XXIX. i -2, les mélup.is la­
t érales de l'une et l 'aul1·e face r enferment des motifs linéair es 
tl 'un o g rande simplici té, et cc sont les mél11pes centrales qui 
encadrent dos combinai~ons plus ou moins compliquées ins­
pirées des modèles orientaux. C'esl ains i •tue, dans Io cadre 
constitué par l'art géométrique insulaire. commence déjà à so 
réalisClr celle association de l'aocieo r épertoire dé.:oratif du 
11• 111illéoairc et des motifs orientalisa nts qui caraclérisera le 
stylo cénunit1uo de la période suivante. 

Les \'asos lrouvés à Erétrie ' doiven t être classés à part: Io 
pied plus massif, le col plus haut cl plus large, termioé par 
uno double moulure, l'abandon de la division en compartiments 
à l'in térieur de la bande de l'ép11Ule, le r ôle prédomina nt des 
lig nes serpentines vcrtica!t,s, l 'emploi du rouge et du blanc 
leur donnent un aspect tout particulier . Malg r é le décor nel­
tcmonl géométri4u11. ils sont vr aiscmbla ulemcnl contempo­
r ains des vases urjc11la lisan1s •. 

teli•• d•l•b,;,,.~. L'élude quo nous venons de faire, en précisant I<> caractère 
de la série géométriq ue insulaire, nous prmnel de résoudre 
la question du lieu do fabrication . li semble n'exister aucune 
raison dôcisi,·c do le placer en Eubée, suivant l ' hypot hèse 
do Dragcodorff 1• C"esl de Théra et do Oélus <1ue sont originai­
res la plupart des vases qui consliLuonl la sério ; des quel­
ques exempla ires découverts à Erétrie plusieurs sont plus 

L Sur les condi tions géné rale& de cette influence, er. plu.s ba.s p. 187. 
!. Arch . Ja.hrb, 1897, pl. VII. 
3. cr. p. 110. n. 1. 
' · cr. p. 1s2. 
5. Th .. a II. p. ! 07 : hypothèse neecplclc par Pritbl , Allr . M i ll. 1903, p. 190 : 

Poulson-Du11aa, BCTI 1911 , p. 391. 
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récents <1110 l'ensemble du groupe. D'autre parl, à l'époque 
or icnlalisanlc , les a teliers J'lfouéc se b<1 rncron t à faire des irni­
la lions très Jéfoclucuses d t.'s produits insulai res ; il serait sur­
prenanl qu'à l'épol( uo géo1nélri 0 1uc, ils ai ont eu assez de \'italilé 
pour créer un s ty lo. C'es t olonc dans les Cyclades proprcnu•nt 
dites r1u o nous dovons churcher Io centre Jo fobricaliun; mai~ 

nous n'avons aucune raison de préférer une Ile à une autre, 
ui 1nôrn o 1l u Auppc.nHw uu 1,;~ nlro unit1uo. 1.r•s vnscs g0uru6 . 
Lri.,ues insulairt•iJ no ~ont png des arliclcR du luxe. cr éés en 
petit nombril p..ir des ouvril' r6 spêcial istcs 4ui s'en r éser,·ernicu L 
jalousement Io monopole. Co ~ual des ar tic les soignés, mais do 
fa!Jricalion cournnlc. répundu11l à la muyennu du guùl cl oie~ 
exigences d1ws les Cycladus pendant la ptiriode géumélri•1uc. 
Ln tradition tlonl ils Jéri\'Orll, spéciulcmonl représentée à Mé­
l o~. plonge ses racines dan~ luutes les ilos. Il~ unl dvnc pu 
sortir d'ateliers différents. disstimintis da m1 Luul !' Archipel, 
mais trnvaillanl suivan t les 111êmes principes. M1i11h! s ' ils sonl 
sortis d'un alelier uni11ue ou s' ils unl été façonnés en di\'e rs 
points par uno seule é1Juipe nomade J e putie rs, lu concep1i1111 
11u'ils illuslrenl n'en r csto (llLs moins une cunc .. pliun appréciéu 
également dans les Cyclades du Sud, dans los Cychldes du 
Nord el 011 Euboo, express ion typique du go1H commun, do la 
lradilion commune. C'est pour11uui nous avons considéré c1~lto 
série commo la sério insulnire par excellence cl avons tenu ù 
lui réserver celle appellation. 

Il est rema rqua ble 11ue. mulgré son importance sur Io m:i r ­
ché insula iro. los vases de cotte calégoriu n'unl pas été eiq111r­
ttis. PeuHltro celle circonstance tieut -cllu à des cnusos fortui­
Los qui nous échupponl. 111uis lu cnraclèro purliculier do la 
décorai ion. unn exemple do sécheresse cl do froideur, suffir1til 
à l'expliquer. Si co perfoc ti o11 11 c1nenl 1néthodique de la vieille 
cérarniquu géométri•1 uo plJisail aux habitants dt:s Cyclaolcs 
pur son caract èr e traditionnel, la clientèle é trangère n'u ' uit 
pas les mtlmcs raisons d'y prondro plais ir. Pcul-ètre, 111è:no 
dans les !los. n·étaiL·il pas univcrselle111cnl goùlé, puiso1u'à 
côté do ln. s6rio que nous venons d'examiner uuus eu voyous 
d'autres également se dével<1ppcr. 
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2 . Le style géométrique a.rglvo-oyoladique . 

._,.,,., .. .._ 1. ,.. lorsqu'en mu j'ai publi6 a\•ec Frederik Poulscn un choi x 
•• ••Jl• ... r•i.•'1 ... de ,·asos ol fragmen ts d6couverls à Délos dans Je sancluairo 

•l 'Apollon', nous a''ons donné le norn de vases d61iens·g6omé­
Lri ttues à une série dont les caracléri~liques sont les suivantes: 
argilo assez fin e, vurianl du rose au rouge sombre el pai lletée 
J e mien; vernis brillanl. ayanl souvent uno légère nuance 
marron cl, lor squ'il est cndommag6, se détachnnt par plnques; 
engobe généralemonl solido. d'ordinai re mnrron·clair, quel­
quefois jaune·verdAtre, ros6 ou jaune·cla ir ; formes divorscs. 
parmi lesquelles prédomino l'œnochoé à ombouchure lrilobéo; 
cornmo motifs favoris, la lig ne scrpontine. les bandes horizon­
tn les supcrposéos cou vranl une partie rle la panso, les languelles 
vcrl icales réunies pa r des lig nes ondulées: dnns la composi­
lion, tendance à r<'pnrter Io décor principal sur la parlio 11upé­
rieure Ju vase. A co moment C('S vases nous avaicnl paru 
rnnsliluor une série tout à fnil isolée. Mais, depuis celle date. 
des publications r écen tes cl une nouvolle élude m'ont amené à 
mieux npprécier les rapporls qui existent entre les vase!! lrou­
vés à Délos el d'nulrcs cnLégori!'S cérnmiquos, en pnrliculicr 
la catégorie prolocorinthienne. Dans quelle mesure ils se ral­
lachonl ù. celle dernière. el comment s'explique, à côté du style 
insulaire, la cnnslilution dnos les tics d'un second sl yle géo­
mélrique, c'esl ce que nous examinerons après avoir précisé 
les traits cssenliols du polit groupe délion. 

Mais nupara\'anl il convienl de fo ire connatlre qualro vases, 
dont trois trouvés h l'Réra ion de Délos! el le dernier dans la 
fosse de la Purification de Rhénée •. qui complètent utilement 
les renseigncmcoL fournis pnr les onze exemplaires précédem­
n1col publiés. 

A) Œnocho6 a embouchurt• é,·as6e el anneau saillunl a utour 
du cnl. Haul : 0 m. 2t.5. - Pl. I, 3. 

Argile rose, dure, pttllleléc d e mica. Ver nls mnrroo . Ttaoct- d"cngolJe. 
qui a presque partout dls pnru . 

1. BC// 1911. p ~G l et :18.~. 
!. Sur l 'ensen1ble do celle tronvoille .. er. Ougo.$. Rtt•u.e dt l'arl t9t2,. J. 

p. 339 : Picard. R<0ue d• rart 102'. 1. p. 8~. 
3 Sur l°f'naemble d@ cette tron"t1Hl11t. tf. ffopkinAon. JllS I~! .. r. l r.; Pi· 

c.a rd, Re,•ue de l'art t9il~ .. JJ, p. 3i0. 
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Au dessous du rebord do l'embouchure, quatre baodcs. Sur lu col, 
troi~ bandes, bande serpentine hodzon1nle, deux bandes, langueues 
verticale.. t rol$ bande.$. Sur t·~paulo. 11lx reuitleb obtoogues, sêpa'"'-·O. 
par des S'roupes de deux lll'nes scrpent1nes \fCrUc.ulos. Sur ta J>an&e. 
quatre fllel'!, s u ile borliuntnh• de « chiens courants », quu lre filets, deux 
bandes, trol~ filets, trois l>aodcs. 

Il) Œuochoé à fond plat et à embouchure 11:i lobéc. Haut : 
0 m. 17. - Pl. 1, .i. 

~\ .. 6fllO rouge, du.-o, m~lôo d'éelttts do ca.lcairo o t. de quclquea pall lol· 
tc5 do mien. Vernis tournnnt. au mu1 rot1•1"0uge. Eogobo blanc . 

. Aulour do l'embouchuro, baodo oolro. Sur le col, six fllct.s , trois >- lg-­
zags s uporposés de fuçon quo leurs lnLorsecllons déterminent des losan­
ges au ceotro de chacun desquels so t rouve un point, cinq lllet.s, sulto 
de losanges quadrillés, Mlpl filets. Sur l'êpnule. serpent encadré de deux 
ligu~ do points qui lui ..ont parallèle:.; la ~le do l'animal est marquoo 
par déulC yeux et une languo poin tue; dans le champ, losanges noirs 
et polltcs croix. Les dl-cors du col et de l'épaule s'111t.errompcul derrière 
l'a use. Sur l'anse elle·m~me, sel'peul, éga lomont eucudro do points, •.lout 
la tOto est plucée sur Io huutde l'anse; do 1>artet d'autl'O, losanges nulro ; 
au haut do l'anse, petites croL'C. Sur ln panse, douxo filets, s ul to de 
triangles noirs, baudo mince autour do la bnse. 

C) Skyphos à anses plates. Haut: 0 m. 30:;. - Pl. IV, 1. 

Ar!!"llC rouge, mêlée do quelques éclats do calcail'e e t d'un peu de mlco. 
Vernis tournant presque 1~u1•lout nu brun rouge ou au brun clulr. lfo­
gobe blanc. A 1 in térieur, vernis brun rouioe sur lequel sont très oppa· 
rent.s les ~liions du tour. 

Sur Io rebord, mêandre rayé. Sur la panse, zone horizontale partagée 
eu comp<1rllmcnts : de part et d'autre de mours centraux, qui ont dis· 
paru s ur les deux faces, se tl'Ouvool deux comparllmeuts, séparés pur 
des groupes do lignes vo1•Ucales; ceux qui sont le plus rapprochés du 
centro conllcnneot, sur l'une des ruco• du vase, un méandre verllcnl, 
sur l'outre une llgno scr~nllne vorlicnlo; ceuic qui sont Io plus éloignés 
du centre, do choque cOIO do l'anse, contiennent un lnsunge par do-sus 
lec.1uel 11(1 superpose un X et qui reorcrmo qu11tre losanges noirs. Au dll$· 
..ous de ce1t.e zone, trois Rlet.s, une l>nndc, cloq Rlets, vorols noir recou­
vrant tout.e la partie 1nrérleure. Sur l'anoo, entre deux groupes de lignes 
verliculcs, X, dont les !Jrnuches soul dessinées au trait double, cantono6 
de pelllcs croix. 

0 ) Amphore à embouchure é "asuo cl ù panse allongée. Uaut : 
0 m. <\.75. - Pl. IV, 2. 

Argilo rout;c, assez dut'C, pallleloo do mica. Vernis noir. Engobo jau­
nâtre, do lelo t.e un peu verdâtre. 

Au do-sou• du rebord de l'embuuchure, lurge bande noire. Sur le col, 
ll'uis Illet'; sur chaque rnce, dans uo compartiment encadré de bundcs 
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rayées verticales, oiseau à loog cou, à corps quadrillé, p1ssant b. droite; 
dans le champ, cercle ave" point centra l, cercle de poinls avec point 
central; au dessous , trois lllets, languettes verUcalcs réunies par des 
lignes ondulées, trois bandes. Sur l'épaule, bande serpentine horizon­
tale avec, do part et d'autre, cercles avec point central, trois nlcL~. 
Sur la panse, neuf bandes horizontales. Sur les anses, bandes hori­
zoo t•lcs, X. 

Les vases ainsi r éunis peu nlnl èlro classés en deux calé · 
gorios suivant qu'ils portent, ou ne porlcnl pas, de figures 
humaines et do quadrupèdes. 

Dans le premier groupe', qui csl le plus noh1breux, les ty­
pes des vases el les motifs décoratifs se r altachcnl principa-

f 1i 
) lJ 

lemenl, comme dans Io stylo géomét 1·ique ini;ulai r c. nux types 
ol au répertoire des céramiqu C\s cycladi11ucs de l'âge du bronze. 
Les formes dnnt nous possédons des échantillons sont l'œno­
choé. l'amphore cl le skypl1C1s. L'œnochoé ( fi g. 90) présente 
plusieurs variétés:(-! ) à col largo et à pnn~c ramassée, (2) Il col 
allougé el à panse olancéu, (3) à col allo11gé et à panse conique. 
Dans toutes Io col est généralement lerminé par une embou­
chure lrilobéo. Lo prc111ier typo r eproduit simplement , en leur 
donnant un col sensibloment plus la rge, des vases mélicns de 
l'époque du bronze•; même l'œnochoé à très large col et à 

t. BCll 191f, p. 361-363; nos v~scs A {pl. I, 3), D (pl. I. 4), C (pl. IV, ! ) , D 
(pl. IV, 2). 

2. l'h11lalt. pl. V.III, 7; OSA XVII. pl. \>r . 
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panse surbaissér BCH i9 li. p. 364 , trouve des analogues dans 
des vases ~ans décor pein l originai rcs de Syros el d' Amorgos 1• 

Le douxiilm o c l Io troisième types ::u111L nouveaux, mais le 
deuxième dérive tlu prcmior par amincissomcnl Cl a ll" ngc­
menL de la panso et du col; quanL au t roisième, il r ésulto· 
d'une combinaison du clou:1:i ème Lypo cl d'une forme cr 6to­
mycéniennc, le vasn à trois anses. d" nt los exemplaires s"nt 
très répandus 2 • Il surfit do compléter le vase à trois anses par 

un goulot semblable a celui du lype 2 pour obtenir le lroi-
t:tièn10 t.ypo d'œnochoé . .Bion <1u'oxcopt.i,,nn \)llO. l 'onlbo u c hurû 

trilobée se ronconLro aù 11 • nti llénaire •; c'est d'ailleurs un11 
<lisposi lion qui vient Lout naturellement sous les doigts du 
potier. - L·amphor e présente un seul type, dont notre vase D 
fournit un bon échantillon. La panse svohe, Je col dégagé lui 

X 
c 

Pic. !) 1. - Motifs rocUJJQ'l)OI argîvo-cycladlquu. 

donnent une légèreté que ne possèdent pas les amphores in­
sulaires sans qui! aueigne pourtant l 'élégance des o.mphorcs 
Lhérécnncs. - L'unique s/cyphos que nous possédions est notro 
vaso C; il ne diffère des grands skyphoi géométriques insu­
la ires, dont nous avons parlé dans la section précédente •, 
quo par les anses placées vorlicalemenl, ot apparait de m6rno 
comme un perfectionnement dos potils skyphoi très nncionno­
mont on usage. 

Le r épcr Luiro décnralif comprend pl"incipulorncnt des élé­
mcnls li néaires, rectilignes et cur vilig nes. La liste do ces mo­
tifs suffit à 111ontror <1uello place tiont, clans co premier groupe 
de notrosério, Io vieux fonds constitué au dcuxièmo millénaire . 

a) MOTIFS RECTILIGNES ( fig. 9i). - Bandes horiaonta-

t. 8ph. arch. 1899. pl. IX, 7, Il . 
!. Furtwaogler·Lôscheke, illyken. Ya.ien, pl. XLIV, 32. - Un vase du même 

gen r e. sans décor. • otâ t rouvé à S yros IEph. a•·ch. 1899. p . 93, pl. IX, 2!) . 
mai$ cette forme n·en pnrntt pns moin~ oxcOJili onnelle daos los tlos . 

3. Cr. Io va•O do Sy ros Eph. a1·c/t. 1899, pl. lX, 6. 
~. Ct. p. IU, n. i. 

Lo dffor. 



tH L10RG\S I SATIO~ ou oa?CoR 

les parallèles 1• - Co moLir osl nécess(l iromenl à la base do 
Loul décor en zonos, mais, da ns la séri e que nous exa minons. 
il tient une placo parliculièrorncnl importante. Groupées on 
nombro va riant cle dix à vingl el plus ou ruoins serrées , les 
bandes horizontales forment, sur la p(lnso du vase, un des mo­
tifs les plus usités. 

T!·iangtes quadrillés 2 • triangles noirs'. losanges quadril­
lés •, losanges clairs ', .zigzags oerticauz parallèles ' , petites 
c1•oiz '. - Pour tous cos motifs, commu ns li nolro sirio cl aux 
vases géométriques insulaires, cf. p. t 16- t 17 cl 125. 

X• . - Co mol if, qui orne l'anse du s kyphos, est employé 
dans la céramiquo do Phylacopi •, mai~ avoc celle di ff6 renco 
que, lorsqu o l'X est dossiné par un doublo Lrail, l'inlorvalle 
cnlro les deux lig nes est rayé. - Sur Io mème skyphos , lu 
losango barré d' un X et dont les compartiments sont occupés 
par do pelils losanges noirs . r eprésonto une combinaison nou­
volle, mais dont tous les élémen ts oxistaicnL précédemment. 

Lo seul mot ir r oclilig ne qui no déri,•o pas do la "décoration 
do l'âge du bronzo osl donc Io méandre". li apparait, avec un 
typo très simple. sur deux do nos vases 11, 011 il est un t émoin 
do l' inOuenco attique commençante. 

b) MOTJFS CURVILIGNES 1fig. 02). - Pour les lignes de 
points 11, les cercle:; avec point central 11, les cercles conce11tr i· 
que:; ". les « chiens co1wants » ''•la tres11e u , la feuille ", exa­
minés à propos du s tyle géomélriquo insulaire, cr. p. H7 , 
t23-t2i- ol t 26. 

Les languettes noires, soit si mplement juxtaposées 11 soit ro· 

t. BCU 1911, p. S63, 3'5; vasts A fpl. I , 3). B (pl. 1, 4), D (pl. I V, t ). 
!. BCll 1911 , p. 361. 
3 . Vase B (pl. l , 4). 
4 . Vase B (pl. I . 4J. 
5. BCll 1911, p. 365. Le motif qui orne le col d u vase B es! une forme un 

ptu p lus corn pllqu6o de la 1uito horizonlale do loaangoa. 
6. DCIJ 1911, p. 363. 
1. Vas6 B (pl. 1. 41. 
8. V aso C (pl. I V. 1). 
9. Phvlalt. pl. XII. 1. 4. Cf. p. 31. 
10. cr. p. 121. 
1 r. BCU 1911, p. :Mii . n •e C lpl. I V, I J. 
I !. HCJI 19 11 , p. Ul, 36!. 
13. BCH 1911 , p. 36~. 
11. BCH 1011. p. ast 
15. Vue A (pl 1. 3); BCU 1911. p. 353. 
16. BCU t9 lt, p. 351. 
17. Vaao A (pl. 1. 3). 
18. BCll IOl I, p. 85!; vaao A fpl. I , 3). 
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liées en tre clics 1, rcproduisont un moLif <les œnochoés géo­
métriques du Phylncopi 1 • S.-ult•mcnl les lignes •1ui réunissl'11L 
les laag uolles ont échnngé leur Lracé r ecLi lig11u, qu'olll's ont 
conservé dans Io géomélriquo insulaire, pour un lracé d'unu 
souplo élasticité. 

La ligne serpentine oerticaLe, dérive simplement du zigzag 
vertical dont les angles sont arrondis. 

La ligne serpentine horizontale est Io mol;r curviligno Io 
plus cnrnct6ri • tiquo do la s6rio; il su pr 6sonto avec deux for­
mes : ou bion celle d' une simplu ligno, plus ou moins r 6guW'>-

' 
• 

~ .. -~ 

Pic· tt. - x.ura curnu,. .. •'fl•O"CJel•diqu• 

rement tracée el plus ou moins épaisse. noire• ou rayée '• ou 
bion colle d ' un serpent •, dont la lêto rondo. d1•ssioéo nu t rai t , 
montre deux yeux el uno la ng ul' effilée. La premi/)ro fvrme. 
ainsi quo nous l'avons déjà indiqué'. a été inLroJuiLo dans Io 
r épertoi ro insula ire pa r Io sly lo crélo-cycladique; 11uanl à la 
secundo, dans laquello les replis de l'a nirnal so dér11ulcn l cn­
tro doux lignes parallèles do poinls, ollo dflri"e cer luine111enl 
do la céramique mycénienne où les motirs sinueux, tels quo 
l onlacules do poulpes, sont souvent a ccompagnés do lign os do 

t . BCll !911, p. 36' . ~65. l\appr. dan1 le g6omtltrlque in1ulaire p . 115el 123 
%. l'hylalc. pl. IX. 5, 6, surtout 7. Cf. p. 31 et li11. ts. 
3. v .. e A lpl. 1, 3). 
' · BCll 1911, p. 36!; YalOI A (pl. I, a1, D (pl . IV, I ). 
5. BC/f 1911, p. 3M. 
e. VaH B (pl. 1. ' I· 
1. cr. p. 1n. 

10 
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p11inllf •. Tvuti• r .. i~ ces onntifs sinueux Il (' prennent jamais • la 
foruw <lu .. •rµù11l. li csl dune pr .. bal1le quo lu tyµ11 g6urn6tri­
quo du reptilo n o s·est déliniti"cmenl 6laboréqu'à Chypre, ot) 
il ost représont611ur cerLaina vases avec los mémos lignes do 
poinLs ot la m6111e tête au trait•. Ain11i oous avons alfai re en 
co cas à une influence 111y.-éniennc exurc6e non pas directe­
ment mais p 1tr l'intermt\•liairu de l'a r t cliypri .. te ' · 

c) MOTIFS NATURALISTES. - En dehors du serpent, qui 
est plus encore un motif linéaire qu ' un motif tiré de la r éa­
lilé, le seu l motif oaturuliato est l'oiseau • don t le type, ana­
logue à celui du style géumétriquo insulaire•, reproduit pros-
11uo l oi quel Io stylo primitir. 

Sauf le méandre et, dans uoe certoino mosuro, le serpent, 
tous lus mutirs décuralif,. étuieut donc précêtlemment eu usage 
Jans los Cyclades, e t la pluput appartiennent à cet ensemble 
strictement géu1116tri4ue constitué antér ieurement aux influen­
ces créfoisea. Notre série a par cons6quont le même point de 
départ que Io stylo insulairo géumétri4ue, mais. outre lus dif­
f6rences techniques, elle s'!'n distingue par quelques points : 
d"abord. la composition est plus simpl11; sauf dans lu ak yphos, 
ot) apparait l 'ordunnance eu m6t11pei1. le décor est r 6par ti dans 
des zunes horizontales; ensuite, los bandt!11 hor izontales el la 
ligne scrpentino jouent un rOlo particulièrcmont impur t ant. La 
place accordée à ce dernier motif est probablement duc à l'in­
fluencedca styles cr éto-m) t·6niens. qui 11erait ainsi plus sensi­
ble que dans le g6ométriquo in.iu l•ire; le typo de l'œnocboé à 
panse euni11uo. d"r ivé du vase mycéoiun à truis anses, esl un 
autre témoignage de celtu influence, qui ne r éussit pou rtant 
pas à alt6ror le eararlèro net t ement insu laire de la sér ie. 

O..op• 11. Nous avons réservé pour un deuxième g 1·oupe quelques vasea 
dont la technique est la mén1e, mais don t le11 formes et l'ur ­
nementalion priillentent des différences notables avec les exem­
plitires du pr emier groupe'- Les formes son t plus massives; 

t . P . os. ;Crg. //tr. li . pl LI , Il; Furtwio11ler-L6acbclt•, Mylr. v .... ., pl. IV. 
14. Cf. Johanaen. Von• airyOJ1t it1u, p. 55. 

t . Sua_f. ••nib1•·t·ll. daoa le e.u afgoal6 par Jobaosen. Yu~• 1ievonieru,. 
P· ~. o. & . 

S P. ex. Cunola. CV'f"1"". pl. l l V, &. 
4. Rappr. p. uu ce qui ut dit de la bro.nche ar.rni• d o reulllN et do la 

Oeur 1ur tigo onduleu.ae. 
S. BCB t91t, p. 365; n.18 D (pl . IV, t). 
o. cr. p. t sa. 
1. BCH 1911, p. 345-311. 
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les vases les moins incomplets que nous possédions soat une 
ampltor·e el un cratère (pl. V). L'amphore, qu'i l faut certai­
n emenl r econstituer avec un large col cl une base coni<1ue, 
reproduit le type couranl dans le stylo géométrique insulaire, 
qui uti lise aussi, bieo que plus r arement, le cratère. Nuu~ 
avons vu plus haut 1 commcn l s'oxpl iquonl ces deux lypes. 
Quanl a u décor, il est à la fois plus varié et plus compliqué11uo 

daM ln premier groupe. Le r~perLoi re des motifs linéaires 
s'enrichit très notablornenL : ou voit apparailre Io damf,er, la 
roue dentée. los gros points noîr.~ ou los cercles concentriques 
réunis par dos tangentes de façon à constituer le motif ap­
pe16 c fausse spirale », le losange SW'TTl()nté d'un T, des for ­
mes nouvelles du méandre. Pour plusieurs de ces motifs , 
damier t, fausse spirale>, losange avec T '. nous nvons d6jà 
constaté, à propos du style géomét rique insulaire. lour ori ­
gine cycladique. Mais . si la nature insulaire de ces motifs 
est incontestable, il est remarquable qu'empluy6s exception­
nellement dans l'autre grande sério géométrique <les Cycla­
des, la série géométri4ue insulai re, ils sont d ' un emploi 
courant dans la cérami4ue attique du même lemps. On se de-
mande donc s i leur importance dans le g roupe que nous exa- L-.. n ..... ... ,q ... 
minons n'est paij due à l 'inll uonco du stylo géorn6tri,1ue atti-
que. Et cette hypothèse ost confirmée par le choix des motifs 
n at uralis tes. La place pr épondéraute accordée à ceux -ci dans 
l'ornementat ion esl ce qui donne à nolre second groupe son 
car aclèr e distinctif. L'oiseau , motif do prédileclion des c6-
ramistes des lies', ne joue plus qu'un r ôle accessoire; les 
animaux a uxquels sont attribuées les places en vue sonl le 
bouquetin, debout ou paissant, et le cheoal, paissaal ou attaché 
au ra lelier . Or ces motifs•, complètemenl inconnus à l'époqu e 
du bron ze, sont très fréq uents en Alt ique à l'époquo géo-
métrique, de même quo le chœur de femmes se lenanl par la 
ma in qui se déroule sur la panse d'une amphor e. L'ana logie 
avec le décor attique es t encore accenluéo par les molif8 <Io 
r emplissage semés dans Io chainpdes tableaux: chevrons . cou-
ronne de points, double hache suspendue, oxactemenl pareils 

1. cr. p. 111 et m. 
2. cr. p. t~s. 
s. cr. p. ua. 
' ·cr. p. 121. 
5. Cl . p. 118. 
6. Cl. p. i!9. 
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aux molifb usuel; alli<jucs. Enliu, co qui n'csl pas moins révé­
la leur, la cornpositiuu esl beaucoup plus serrée. Lus ~onos coo­
lcunnt des i;uiLcs do m11lifs, lus petits tablun ux rcnformanl un 
1111>lif isolé se prcss.,nt los uns contre les autres sans laisser en ­
lru cu :i> le jour ménagé largcmunl dans los vases du premier 
g roupe. Ltt composilioo du grand cralèr o clélion BCll t9tt , 
p. 369-370 (pl. V. 2). ou difflm1 pas do colle d'un cratère du Di­
pylon. Tous ces indices attesteal le prestige de la céramique 
athénienne dans les ateliers d 'où osl sor ti notre deuxième 
gr oupe. . .. 

l.o nombre des vases qui forment la série argivo-cycladique 
èsl encore si restreint qu'une grande réserve s'impose néces­
b,tirement h nos appréciations. On peul pourtant rechercher 
Jans quelles conditions s'osl formé ce stylo el à c1uelles cir­
c.in~taocos il doit un caractère dilféront du s tyle insulaire. Or, 
la t•alégorio alticisanlo mise à part, oo esl frappé de l'analo­
gie 4u'il présenlo avec doux autres groupes géométriques: le 
prolocorinlhien c l l 'argien. Avec Io g roupe prolocorinLhion los 
poi11ts do contact sont multiples: tout d 'abord, la pluparl des 
furrncs quo nous nvons relevées dans l'argivo-cycladil1ue exis­
loul égalernenL dans Io prolocorinthien, où nous retrouvons 
les trois lypes d'œnochoés 1 el le skyphos à anses verlicales 1 • 

Enijuilo, plusieurs des éléments essen tiels du décor sonl com­
muns au;rc dou;rc séries : les bandes parallèles horizontales set 
Io Kcrpe11t encadré do points ' jouent, dans l'ornemeoLatioo, 
le môme rôlo prépondérant. Enfin, les mômes principes ont 

\. Pou r Io lype (1), ~ col l•rge et à panse rama.1100, cr. Johanaon, Va1e1 
1i<'yonîcru, t>I. VI: pour te IHO (~\. à col a llongé 01 à panoo 61nncéo, nouo 
n'"'n connalll•ons p•• d'e1emplairo 1t\reanent protocorln thien. maia. comme 
il 01h1te dana la céra.1nlque de fabr1eatlon cumalne. Imitée de la cé ramique 
prolocorintlll<'nne. on peu t le considérer égtllement eo1nrne protocorlnthfen: 
1Uon. an/. pl. XXXI V, 1, 3. XXX\'. ! ; pour le type (3), O. col allongé el à poose 
conique, cf. Jobu&en. pt. Vit , 3, Viti, s, G. 

!. Cl. Jobanaen. pt. XIII, 1. 
3. r:r. les l)lanches do Jobanun. poulm. 
6. Cf. Joturnsen, p. IS4. Pour les au tres inotlta, cr. p. ex. po ur le' tr•angle• 

noir• •l qu11lrilléA JohQn&en. pl. VIII. 6; pour les losanges. elain et qua­
lfrillh, pl. \'li, 3, VIU,$ ; rour lu zl11za11s •orlicaux. pt. VIII, 3: pou r let 
pell •c• croix. Mon. anl. XXll, pl. XXXVI, 3 (o•e d'imilalion cumalne): 
pour le méandre, Job•nsen, pt VU, 4 : pour 101 cHcle1 avec poin t ceu lral, 
pl. XIV. 1 : pour lea • cblena courants " pl. XIII, 1 ; pour la lreue. 
pl. V, S. 
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prtis idé à la c.11nposition, qui olfre en général dans tou tes deux 
la môme ordonnance très simplo on zones ho rizon l n los. On no 
peul pourlanl confondre les deux g roupes qui reslenl dis t iucts: 
f ) par la Lecbniquo: non seulement l'argile rouge micacée 
des vases des lies esl clifférent11 de l'arg ile pàlo protocorin­
thienne, mais encore leur surface esl recouverte d'un engobe. 
alors ~u'un simple polissa!)edonoe aux vases pro tocorinlhien s 

leur ton d 'ivoi re caracté ris tique ; 2) par Pahsenco. Ju moins 
jusqu'aujourd 'hui, dans l'argivo-cyc ludique, d e la formCl tl o 
l'aryballo, s i fréquente dans le prolocoriathien; 3} par l'cn1-
ploi do certains motifs qui 1·cstenl particuliers à l'une ou à 
l'au lro catégorie : c'est a insi que lùs g roupes do cercles con­
centriqul!S et les languctles verticales r éunies par dos lignes 
ondulées sonl spéciales à l'argivo-cycladiquc, le .ruban en la­
cis terminé par un g land 1 au prolocorinthicn; la silhoucllc de 
l'oiseau, toujours rayée clans l'argivo-cycladi!1ue, C$L noire 
dans le prolocorinthicn • 

L Johansen, pl. VI. 
2. Daoa ma Cta.8ifir.ation d11 ciramiqun d.t.1 tle1 d~ la m~ Egte (.rauf la C,.èl~J. 

p. 5. j'1'1 identifié à tort le alyle décoratif des vases p r otocorinth iens e t celui 
des vases, trouvtls à Délos, qu i sont êt udiês dans celle section. J'avais élê 
:in1en6 A cette iden l.iflcalion par la descr iption que donne M. Oabrici (.\Ion. 
ant. XXII. p. 310) des vaacs origio airc~ do Cumea rtdnommôs par lui cholci ­
diens. JI resaort. en effet. de ce lte descr ipt ion que la technique de ces vases 
es t la technique !Jléme des vases déti ens. alors quo Io décor en est protoco· 
rinthien. Me fondan t s ur la natu re d e la h tchnique. telle qu'elle ressort Jo 
la descr iption de M. Gabrici. je m'é ta is cru co droil de considérer les vnses 
de Cumes comme exportés des Cyclades, et. en raison du caractère évidem­
ment protocorinthien du J êcor. j'a•ais conclu. avee uno quasi-certitude,;\ 
l 'identité deR deux styles. J'a va is seulement dis linguô deux ceu tros de fa­
brication : Pun da ns l:l région î nsulal re. où l'on emploie comme matiôre prc· 
miêre l'argile rouiie m lcacUe des llea. reconv~ rto d •uu engobe elàl r. l' outre 
en ArgoJide, où l 'on se sert d'une argile claire. p~ rrois un peu verdfltr.io, 
utilis6e sa.na fl ttgobol. Malheureusement toute mon "rgumentatiou péclrnit 
par la base; l'e:i:\men que j'al pu. dans l;& s uito. ru ire des vases de Cu me~ 
an musée de Naples, jo int uux observations consh;~nOes dans l'ou vrage do 
M . J ohanson. m'a porm1s de cons tater l 'insu fHsance des renseignements 
fournis par M. Gabri ci. Ainsi que l'a noté M. J ohanson, les v::u~es g;·omùtri­
ques réunis soua la dénondnntion de chalcidiena comprennent d'nno par t dPs 
vasos pro toco r in tbiens don t la tAehnique est la techuique protocorint11ie11nn 
o rdin aiT'&: a rgile clniro et pl'is d ' ongobe. d'autre part des imitations local~s 
r6poodant à la deseriptiun de !\I. GabrJ ci. i11ais que leu r exécution moins 
soignée ne permet pas de confond re avec des produils helléniques. !IL Johan­
sen f Vruu 1icyonim1. p. !8) el M. Pfuhl (Malerei imd Zt iclmung I. p. 8()) ont 
dêjt\ oxprim6 le regret quo Ja d is tinction des deux ~roupes et la réptirtitiou 
des vases cntro eux n 'aient pas é tO fa ltoa pnr )1. ùnbrici; l'erreur A laquelle 
j'a i été amené montre Io dani:ter des publlca.tlon& <1ul ne ren ferment pnR une 
description individuelle de cbaquo poterie. T elles qu'elles son t présentéel'I, 
on ne peut comprendre que Jea obaorvntions de M. Gabriel relatives à ln 
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Avec le style géométrique arg ien les analogies sont moins 
frappantes : dans le style argien ' le J écor est r éparti en mé­
topes ; le cheval et la fig ure humaine sont des motifs de pré­
dilection. Pourtant, les ba ndes horizontales para llèles y tien­
nent, comme dans l'arg-ivo-cycladique. une place importa nte, 
et les groupes de cercles concentriques s'y r encontrent sur plu­
sieurs exemplaires'· 

Que doit-on con clure âe ces rapproch ements 't Pour se ren­
dre compte des réalités a uxquelles ils correspondent . il faut 
exa miner quels sont les domaines de la céramique protocorin­
t hien ne et de la céramique arg ienne. Pour celte dernière, en 
r aison des trouvailles faites à Tirynthe, à Mycènes, à l'Héra ion 
d' Argos, on s'accorde à en placer Io cenlro dans la plaine a r­
gienne . quo ce centre soit d'ailleurs Argos ou uno autre loca­
lité de la région. La céra mique protocorinlhienne est , en r e­
va nche, une de celles qui ont suscité le plus de discussions. 
Etant donné l'importance des a nalog ies que nous avons r elo­
vées entre elle el les vases de Délos, il est nécessaire de préciser 
nos idées à son sujot. Les deux der nières théories rela ti vos aux 
vases protocorinlhiens, celles de M. Juhansen et de M. Ga brici, . 
placent r espectivement la fa brication de celte sél'ie à Sicyone 
et à Chalcis. Voyons tout d'abord ce que nous devons en penser. 

D'a près M. Gabr ici s, la céra mique protocorinlhienne esl 
originaire de Cha lcis pa rce qu'un nombre important d'exem­
pla ires a élé trouvé à Cumes, colonie de Chalcis, et que ces 
vases cuma ins représentent la phase la plus a ncienne de la 
fabrication . Le premier do ces a rguments a été très justement 
critiqué pa r M. Joha nsen ' · Il a montré que les cités g rec<1ues 
no gardaient nu llement le monopole de l'importation dans 
leurs colonies ; si le 1·a isonnemenl de M. Gabrici était j uste, 
les vases protocorinthiens ne devra ient se trouver quo dans les 
colonies chalcidiennes ; or nous constatons qu' ils existent en 
abondance à Syracuse, colon ie corinthienne, do mème quo, plus 
t a rd, les vases corinthiens sont nombreux à Géla, colonie rho­
dienue. Sans doute la métropole jouit, dans ses colonies, de 

nnture de l'argue s'appliquent non pas à l'en~emble des céramiques décrites 
ruais Il uno partie seuleme nt d'onlro elles . 

1. Cl. priocipalomeot Mllllcr·Œlmaon, Tiryn.r I , p. 135: Eva ngélidie, Arch. 
Eph . 191! , p. 131. 

2. Cf. p. • • · · pou r l'un et l'a utr e motif. le cratère Tiryn• I. p. Ul. 
3. Alt>n. ant. XXII. p. 313·36! . 
• . VaHI sicvoni.-,. ,, p. n o. 
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facilités spéciales, mais on ne peul ériger rn axiome qu'efü• los 
four nil do pol er io µeinle; pareille a rgumenLI\ lion esl encore 
muin11 l6gi1ime dans le cas de Chalcis. ville avant lo uL vuu6•) a u 
t ravail du mélal, 11 ui no parait à aucun 111omont avoir possédé 
de fabr ication céramique originale. Il n'est l'as non plus exuct 
que les trou"ailles do Cumes soiunt. dnns l 'unsorubl··· plu.~ an­
ciennes quo les va~us •le la mêrnu sério J écouvor1s en Grè1·u ol 

que, par suite, l'atulier d'où ~lits snnonl doive 6lre cuntiitlér6 
cornme Io c r6al t!ur du 3tyle prnlu<'orinthie n . Do Orècc t'Xt.·lu ­
sivemenL pro,•iennunl los exempluiros qui , cm raison de la sim· 
plic iLé do l'u rncmontu.lion. paruÎH8l' nL 1·rpr6srn lor les débu1s 
du stylo 1• A Egino les œnoch.1és à panse cuniquo • pnrLenl un 
décor aussi slr ictemont géornélri4u1• qu P. l l!ll œn11rh11és curnai­
nes el no leur parnissont pas post~rieur1•s; à l'llé raiun d'Ar· 
gos 011l été t rou,és des aryhalle· globulaires • appartenant 11 
la catégurie qu t1 M. Gubrici considbru commo 111 plus ancienne. 
Même Ri l 'on admolluit quo loi< vu11cs curnuins duivunl né1a1s­
sair emenl pruvenir do Chalcis. il n'y 11uraiL dune pHs li 1•u d' at­
t ribuer à celle ville, dans la furmaliun du slyh., une i111pnr ­
lance parliculibr e. 

La t hêorie de M. Juhaosen ' esl fondée sur une éludo plus 
pr écise doa documonlij et e lle est, à pr emière vue, lrès sédui· 
sante. On r essent toujours une grande satisfaction à id1•ntilior 
les producliuns d'une ville connue qui onl échappé aux re­
cherches. Mais, à los examinrr do pluA pros. 011 so rend cn111p10 
qu'aucun des argumenta µroposi'A n'est ' 'rHÎ llll'nl tlé•·isif •·n fa­
veur de Sicyone; 111ulc1< l<•s rai1101111 •IU<' M. JuhuttMt'll "''' ' •' tt 
avant , naluru du la l••• h nique. 1·1arartèr1• ol1!>1 in•,.ri ptiun•. diffu­
sion clt•il 1nt1nu11u·nl:t . s'1q1pli.1u••n t . t•u cff1~l. •·ucnro 1uic •u x f\ Ct•­
rinlht• . Du 1>lus. UU•'Ull 'ai<c prulucurin l hien tt'•·Sl .. rigi1111ir1• iln 
Sicyone; r ien ne nuu11 aulori~o a poMcr en princip" qu•· c .. riu· 
the s'Ps l l1111i;te111p• fuurnio dr pull'ri•·s sur un lPrriLuire é t r1111-
gcr. M J11hanRl'11 aurait c1·r lai1101111•nl 1:011du en ltwalisanl 11 
Cur iuLho l u. fu bril'Slion de~ vasos prulocurinthion~sïl n' ••tt avnit 
été détourné par l 'idée. coura111111unl admise, qutt dt'uX s tyles 
djfférenls n'ont pu coexister dans la mémo vi lle. Mais jus4u'à 

1. Ceu1 que M. Jobansen {p. \ )a seuls claada sous la rubriqu~ de • &4o· 
métri<tu81 ' · 

! . P . os. Ath . Mill. 1897, p. 194. 
3. Arg, /Ier . Il. p. IH, n!l. 51. 
4. Yut' 11.cyoniem, p. tt. as. t7t. En fa~eur de cette origine c.r. ~galemeut 

Lor imer. JIJS ltlt, p. au . 
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qunl point colto idéo esl -ollo j usle ? Pour11u11i, dans u ne cilé 
uussi ucii,·e quo Cori nl he. 11 'aurait-il pas existé, à côté des 
ateliers protocurinl bicns. d 'autres at eliers, installés poslériou­
r ('menl. •1ui ·aura ient peu à pou 6vincé los premiers 1 apr lls 
une période a8SOt long ue de concur r onco 't Le progrès des élu· 
Ms céramologiques nnus a mène do plus en plus à constater 
lu pcrsi.Lnn.-o des 1ypos, des motifs , dos modes J e décoration, 
après C\ UC d'aulrcs types, d'autres mulifa, des uécors p\us OUU· 
waux .ont en trés en usRge. Qu'i l en osl ainsi à Corin the a u 
v11• cl au ,. ,. siè1·le, t el me parall l'ubuulissomenl logique do 
l'a rg u111 entatiun de M. Jo lo a nsen. 

Puisquo• ni la thèse chulcidicnne n i la thèse sicyonienne ne 
nnu~ su111 blenl sï mpusor , exuminous los fai ts eux- mémos. En 
G1·l-ce. lrs vase'! proloc11ri111hi .. ns .,nL lllé principalernenL trou­
"\~ en t rois e11druits : ù Corinthe!, à l'Héra ion d' Argos 3 el à 
E,{int• •. De res 1rois cité" l'une a-t-elle des Utres porLiculiers 
à êt re considé rée com111e lu cen1re do la fabrication ? En fo.­
vuur do Cor i11 tho mil ilunl les argumonts dont M. Johansen a 
fait état en faveur de Sicyone. On peul :ijouler que, da ns l'élat 
actuel Jes étudus. Corin lhe ne por ail pas avoir possédé de fa­
brication céra mique or iginale à l'ép11que géométrique • ; or 
u'esl-il pas singuli.ir. à un mumenL où la fobri calinn est t rès 
décentra lisée, où des villes d'une im portance et d' un r ayon­
nomenl bien infér ieurs à ceux de Corinthu ont des ateliers 
susceptibles d'éla borrr un style loca l, do voir une aussi 
grande ci té t irer de l'extérieur sa polorio peinte ' el le fu it 
11uo Io.~ vases prolocorinthieus géornétri.1uos sont principale-
111ent r épandud daus les colonies do l'Ouest, zone d ' in Ouonce 
du co111111erco corinth ien. u' invito- t-il pas à en ch11rcher l'ori ­
gi ne à Corintlio Y - En faveur d'Eg ino on peul faire valoir 
que les vases protucoriothions LrOu\•és au t emple d' Aphr o­
dite compren nent depuis des exemplaires géométriques• jus­
qu'à dei1 exemplaires oricutulidanls' el qu 'aucune sér ie n'a 

t . Ou. plua esactoment .. forc6 les premlerai 10 1pêci1U1er : er. p. !St et n. 4. 
!. Cr. Wlllsch, Alllto,. Thonmdu1lri•. p. 9. 
3. Cf. Ary ller. Il, p., ttO. 
4. Cr. Poilai, Ath. Mill. 11~7. p. t73 ; Furlwlngler, A tgi1ta , p. « 8. Voi r la 

t.&ble de• Jle ua. de trouvaUl• dan• .lobause n . p. l to. 

5. Oo n'allribue généralement à Corinthe. en fait de e9ramiquea Qoomét1i-
quefl. 'fUé l t'S quelqo.e1 vo.1c1 publiés 11ar Niehola. Amer. Jourrt . ofarch. t OOG. 
p. 411. pl. Xl · X VI . Su r la fabrication loeote d'an moins une pulie de ces 
pol»r• ••, cf J oha notn, p. U: Pfubl. Jla/n•i ""d Zeichnwng J . p. 115, 1 11!. 

G. P. u . Ath 1Vllt. HU7, p. ! •14. 
7. P . 01 . Ath. N11t. 1891, fl· SO I . 
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tenu autaol de place sur le marché de l'île 1. - Enfin. en fa­
veur d'Argos on alléguera que les fuuilles do l'lléraion nous . 
ont faiL connallro un grand numbro do vases el fragments 
prulocurinlhiuns. échelunués depuis les débuls do l'époque 
géomélririuo jus11u·en pleine périodu 11rienlalisanlo; cer tains 
exemplaires, à déi:or cxlrémo111eol sirnplo !. somhlent r upré­
scnLer luut à fait les or igines du stylo. D'autre part, si nous 

admellons que duux slyles onl pu coexister dans la même ré-
g ion, On @'oxpHttuora pur· Jour d6voJopfJOHU; nL :.Î1ouh&nô Jaos 
la plaiuc argioono los analngies <JUO l'on constaLo ef1tro lu 
style argicn et Io stylo protocorinthien: au point do vue 
lechniqull, la teiulo verdi\lre de l'ar g ile'; au point do vue dé­
coratif, l'usage des bandes hurizon lales pa rallùl!'s. Enlin, la 
prospérité do l'in<lustrie cér a rni11ue. dè~ l'époc1uo préhelléni­
que, dans la r égion d'Argos donne toute vraisemblance à 
l ' idée d'une acti vil é parliculil>rement intunso do ses ateliers 
du poterie à l'époque géométrique. 

On Io voit, à l'appui do chacune des trois hypothèses: co­
rinthienne, éginèto et argionne, on peul invoquer dos argu­
ments. Ces arguments ont-ils une égale valeur ? li me sernlilo 
que. Je ces trois cités, Egine est colle qui a lu moins de titres, 
sinon comme lieu do fabrication des pvtcries, du moins comme 
cent re actif d'élaboration du style. A mi-che111in entre !'Ar­
golide et !'Att ique, généralement dominée par l'inOuence a r­
gienne, Egine ne parai t avoir ét é. da ns aucun domaine, un 
centr e d'art indépenda nt; ellll es t plutôt, commu !'Eubée, une 
de ces r égions ouvertes aux in!luences diverses, don t Io rôle 
est d ' assi111ilation , non de création. C'est J onc à Corinthe ou 
à Argos qu'on est port6 de préférence à faire honueur du sty lo 
protocor inthien. Y a-t-il lieu do choisir entre ces J eux villes 
ou même, en évitant une précis ion excessive. de décider si le 
stylo protocorinthion se rallache à la partie Nord ou à la par­
tie Sud de !'Argolide? On a d11puis longtemps appelé l'allen­
tion sur ce qu'avait d'arLificiel celle r echerche, si souvent 
tentée, d' un centre unique de fabrication. D'après les résul­
tats des fouilles, je conçois le stylo protocorinthiou comme un 
style commun à Loute !'Argolide, que l'on a pratiqué à Argus, 

t . Pollak, A th. Mill. 1897, p. 315,dil que los trouvallles de vases eorlnthlens 
sont • presqun auut riches • que celles de vases protoeoriutbicna. 

2. Arg . lier. li. p. 124. 
3. Su r ceue p1&rticula.rité de i•arglla argienne géométrjque. cr. Müller·Œl· 

mann, TiryM I. p. 136. 
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à Corinthe, sans doute aussi à Sicyone et dans d 'autres cités 
moins importantes; l 'ét ablissement d'une succursale à Egine 
est très vra isemblable. Il est naturel de penser que les ate liers 
d'Argos et de Cor inthe ont exercé une influence prédominante 
el, étant <ionné qu'il s'agi t d'une céramique destinée. en 
quantité importante, à l'exportation , on est incité à placer 
Je centre le plus actif d1> fabrication au point d'expé,lition des 
marchandises à l'étranger, c'est-à-dire à Corinthe. Cependant, 
quelque fondéoa que soiorit ces inductions, il r este certain quo 
tout essai de localisation précise. dans l 'é tal actuel de nos 
connaissances, gar de un carac tère conjectur al; en r evanche , 
)'att ribution à )' Arg11lide de la cérami'lue protocorinthienne 
parait un fait désormais ac<J uis. 

ton~:::' .. ~:::;:.mi- Revenons a ux vases des Iles. Des considérations précédentes 
il r essort que c'est également vers l'Argolidl.l que nous orien· 
tont les rapprochements soi t avec los vases protocorin thiens 
soit avec les vases géométriques a r giens. Etant donné quo ces 
séries représentent une fabricaLion beaucoup plus active quo 
Io g roupe insulairfl <rui nous occupe. il n'est pa.$ douteux qu ' il 
faille pensor à une influonco des ateliers d'Argolide sur ceux 
des lies, non à l'inOuenco in verso. Des vases protocorinthiens ' • 
des vases argiens t se sonl r encontrés dans los Cyclades ; en 
dehors du conlacl personn1>l des céramisles ils ont pu ê tre les 
portours de cett e influenco. C'est pourquoi Io nom qui nous 
parait le mieux con\'enir à notre série est celui d 'ar givo-cy· 
cladique qui exprime bien le caraclère de ce s t yle. issu du 
presl ige exercé sur les atel iers insulaires pa r les fécondes 
fabriques de la région voisine. 

Cer&ctW• gfnlr• I 
dQ .,,, •• 

Nous avons déjà relevé. dans le style argivo-cyclad ique, 
une persislance do l'élément c ré l11-mycéni11n particul ièrement 
sensible. D'a utre part. nous avoos constaté, da ns le g roupe 
att icisn nt, une influence de là céraoni•1ue athénienne b11aucoup 
plus fort.e qu11 dans le groupe insulai re corre~pondant . Les 
preuves de l'influ ence argionno <rue nuus a•ons notées achè· 
ven t de caractériser la série géométrique srgivo-cycladique 
qui appa r ait. d 'une façon générale, comme moins étroitement 
a ttachée que la série insulaire à la tradition purement cycla· 
di·!ue, comme plus curieuse d'innovaLions eL de variéLé. 

Moins compliqué, sauf lor squ'il imite les vases athéniens, 

t. En par llealler • Tbéra: Thora IJ , p. 190: el. au89i à 06loa: BCH 1911, 
p. 351. 

J . cr. , ........ Tiry>U I. p. 14&, 611. Il, 167, 611. 13. 
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que le style géométrique insulaire. le style argivo-cycladil)uo 
esl plus souple, plus libre que lui li r épugne Il la di »isioo 011 
métopes qui enserre le décor dans un cnrl ro d'une régularitù 
oxcossivo. Les bandes para llèles mottent do l'air entre les sé· 
ries horizontales do motifs et empêchent l'or nementation . 
même étendue sur toute la surface do la poterie, de jamais 
parallre une tr ame t rop serrée. La ligne serpentine. avec son 

déroulemenl dn replis sinueux, introduit un élément dont 
la vivan t e é lnotici L6 eo curun"l uniquo à l uu L l e va11-o. S ur do• 
pièces do grande taille, co décor pourra it paraitre un peu 
vide. insuffisammen t organisé ; aussi . lorsqu' il s ' agit do va­
ses do ce genre, voyons-nous les céramistes. peu sûrs d'oux­
mômes, prendre pour modèles des poteries du Dipylon. Il 
convient , au cont raire, très bien a ux vasos do dimensions 
moyennes auxquels il osl généralement appliqué. Ajoutez i\ 
cela la gaieté de l'cnglubo clai r, l'éclat lirillant du V1!rni:1, 
la svollesso des cols élnncés, l'élégant découpage des cm· 
bouchures trilobées. Avec les r essources, en somme limitées. 
dont ils disposaient. les initiateurs du sty le argivo-cycladi· 
quo ont créé un style moins savant quo le style géométriquu 
insulaire, mais d'apparence plus spontanée et peul·être plus 
agréable à l'œil. 

La fabrication a· t·olle été limitée à une r égion des Cyclades L• '"'• d• 1.i..1 .. 11 .. 

ou a -t-elle ét6 répandue dans tout l'Arch ipcl ? La fa ible dif-
fusion des vases argivo-cycladiques parait plutôt Cavorablo 
ù la première hypothèse, el les ressemblances que nous avons 
constatées avec los vases d'ArgoliJe inclinent à localiser ln 
production dans uno des lies proches de IB côlo péloponné-
sienne. On pense pa rticu lièrement à ~l élos parce qu'elle fut, 
à l'époque du bron:r.e. Io ce11tro céramique Io plus actif ol 
celui oi1 l' influence créto- mycénienne. plus sonsiblo da11:1 nos 
rnscs ciue danK le stylo géumétri11ue insulaire. a dù être lu plus 
p11rsistantc. Mais c'es t évidemment lù uno simple conjecture 
qui n'est fondée, pour Io moment, sur aucun argument positif. 

3 . L e s t yle g éom étr ique de Théra. 

Les vases géométriques do Théra 1 constiluenl un groupe 
très particulier par la tl!ehnique, le décor et les conditions de 

t . OraRendorlf, T/.,ra li. r· 133; Plubl , Ath. Nitt. 1~03, p. t; Caskey, A nttr. 
J"""'· of a.-ch. 1914, p. 197. 
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trou ,·aille. C'est un des r a res cxc111plcs de série soigné1} dont 
les échantillu11s aionl été pre~•1uo oxcluHivomenl découverts 
o~u un seul point'· Nvus avons dnnc affaire ici à une i11dus t1·io 
r•·pliéc sur cll ll·mémo. ne t ra,•ail la11t quo pour la consom mu­
tiun loca le. Do là vient sans doute Io caractère très spécial 
dont elle est r 111prcinte. 

La production l'érumi,1 uo de Thérn présente une r emarqua ­
ble unité au point do vue techni'IU>'. L'urgile en csl rouge 
violacé, assr:i grossière•; ellt> n'a élé ni malaxée ni épurée. 
Oes cailloux s'y rt•ncuntr cn t assc7. souvent . L'1rnalyse 111icros­
c11pique y fait. parait- il, r econnallro des ~lémcnts de nalurn 
volca nique. Lc•s \aS<'S sonl unifurmé111enl r ecouverts d'u11 
engobe blanc jaunMro, ussez (1pai8 el <Io g rain assez gro~; 
s ur col cngoho o·onsis tanl el solide. les motifs se détachonl on 
n .. ir lustré. souvonl lnurné au brun r ouge. 

!.es Lyp<'s sonq wu 'ariés. cc <1u'cxpli11uo le fait que tous les 
vases de Théra proviennent de oécrupoh•s. Le plus courant esl 
l·om.phore, dont on distingue deux variétés principales (fig. 93) : 
l 'une. élancée, n ln pnnsc ovoïde • ; l 'autre, plus basse el plu~ 
écrasée. la panse g l.,bulairo '. Dans Ioules deux Io vase csl 
por té sur une pet it e hase circulairl'. t o cul csl plus ou moins 
hnul el plus ou moins largo. toujours r elal ivemonl courl e t 
large dans les exe1nplaires à pauRo g lobulaire . La lèvre csl 
~11illanlo, parfoi~ ornée d'une moulure'· Les anses sont du 
formes di"cr·ses; lu modèle le plus ordinniro csl la simple anse 
hori:iontale. en général plantée druil sur l'épaule•; mais on 
emploie aussi ran~c double. formée de 1lcux p11 rlies divergeant 
ll'u11 point cenlral, dont le dessin présNrle une vngue ress~m­
lilancc a vcc des cornes de cl1è,·ro 1 , cl l'anse ver ticale, atlach~o 

t . Lo •ase Thera Il. p. t3l, n• ' · d'aprii1 l 'ln•ontolre du inusée de Syra. 
n ~14 l rou ,•6 à Hh~ th\O : Il a élé récemment tron •porlo\ nu mu•é• do Myco· 
nos. Le fragm ~ rll Thera II. p. t37. n• t2: cl. ibl'I p. !3-3, a êtt\ l rouvU •Ut 
)'Acropol e, ma11 il yu peul·étre é té 1ran9(>0rt6 1\ l'éf'>Oque moderne. 

2 Cr. pourtarnt lea deux vases brOle p:trfum 1 Thera li, p. t SO·tSI, n" 01· 
9.!; voir pou r leur techuit1ue ibid. p. 3 tO. 3!1. L·orc;ile cla ire exceptJonntlle· 
ment employée pou r cet v.:.sf's eal probablt'1nfl:nt celle dont on ae wer•a ll en 
~6uêrat pou r l"euGobe; Il noue parait Inutile d'e1.pllt1uer par une loOuenco 
'•r~nA'4' ra t!f!J f'h•nA'•m •nt de maU.ire. On .rom 1)reud tr•• bien q uo Je 1>0tl•r. 
pour s'éviter la peine de passer l'engobe, ait song6 à utill~er l'argile clai re 
)IOttr la lahrieallon du TH& lui-1nême. 

3. P. u. Thera Il . p. I U , llJl. U l. 
l . P. es. Thora li, 1>. 135, lig. 3U (pl. VI. 1). 
S. P . ex. Thera 11. V· u~. 
ft . P. es. Thera li, p. 139, A11. 3U. 
7. P. os. Th.ra Il. I'• IU, n ~. 3 U . 
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d'u11e part a u col, de l'autre à l'épaule 1 ; enfin. un type 
particulièromt'nl rechorché est celui do l'anse ajourée. lungue 
el droite, réunissunl lu cul el l'épuulo 1

• Co typu de vase cal 
coonu depuis lo11g tc111ps, e t le prolil mérno du galbe se re­
trouve à peu près Lol dans des pilhoi n1éliens à décor recti­
ligne de l 'époque du bronze'· Mais les arnpliorcs Lhéréeonoa 

Pli 93 - T7pa d•auipbona. 

r évèleot un souci de l'élégance qui était bien moindre à celle 
époque cl auquel môono lus séries insuluirl'S contemporaines 
nu nous a vaiont pus lo ubiLués. Certains do cos grands vases au 
cul svcllo. à la panse élancéo. n'orH . do comparable pour 
l'harrnonio des proporli1111s el l'é la ~ti c ilo dos lignes quo les 
poteries analogues du Dipylon ' · - Après l'amphore, Io Lypu 

1. Ath . Mill. 1903, 8 • 11. V. 1. Voir auesi un typo d'anao Terllealo attacb6• 
aeulement à l'épaule : Th1ra 11, p. US, ftl(. 316. 

f, Tllcra li, pl. l {pl. Vl, 3) : Ath. NiU. t90S, Boil. IV. f: Am• r. Jou,.,. . of 
arch. 1914. pl. V· VI . 

3. Pht1lalc. pl. vu r. 5, e ; el. ftg. 6. b. - Typo ègaleonenl OD u sogo dans le 
11y11, gijvm~triquo l1111tlttlrf' (3• ly1 •0 ; e r. p. i 13J. 

4. Cvmpar•·r Il· t'x, lea VHtH!fl Thera JI, p. iH. fl)C. 343, et Culliij:non-Couu~. 
Catal . du "'"" <l'AtM,..,, pl. :Xl. too. 
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le plus usité est un vaso dont la formo est sensiblement cello 
d'une amphoro il panse glubulairo dép<Jurvue de col (fig. 9<1-) ; 
il se rapproche ainsi <lu stamnos classi<1uo, dont il diffère 

pourLant par ce fait quo 
l'embouchure, au lieu do 
comporter un véritable col, 
est l'ntouréo d'un simple 
rebord droit. L'anse double 
est fréquemment employée 
pour celle sorte do cérl\n1i­
quo. - Muni d'un couver­
cle, ce modèle se trans­
forme nn py::cis, et ln pyxis 
provenant ainsi do l'adap­
tation du stamnos so trouve 
à Théra concurremment 
avec un type plus écrasé 

r ... " · - ~mpbore .... col IM<m•06). qui n'est autre que la lrès 
ancienne pyxis sphériquo 1 

posée sur uno basu circulaire (fig. 9tl). - Les coupes et led as-

VI •. 95. - TJ'pes de pJd• . 

siettes ont l'intér6t de représPnter dos cntégories de poteries ab­
sentes des séries inaulairt>s du même temps: la coupe (fig . 96, 
a, b) esL soit montée sur un pied élev~. soit simplement pourvue 
d'une petite base circulaire; la première forme reproduit un 
typo depuis trbs longtemps usité dans los Iles i, mais la vasque 

t. Cf. p. il, t7. 
t . cr. p. !8. 
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moins profond e, le pied moins grêle éla blisscnl une proportion 
J)lu• harniunicuK() cntr 11 le r6cipienl Ill son su11porl. Quant aux 
tU•ÎcLles (fig. 96, c) . nous n'avons pas, jus11u'h:i, rencontr6 do 
vase do ce genre orné do poinlurus, maid il es t probable que 
l'habitude do leur donner une décoration s' es t r épandue avec 
celle do les consacrer comme offrand es. En effet, les assiolles 

de Théra no sont pas des vases d'usage. mais cllea sont destinées 
à élre s uspenduoa. a ins i quo Io prouvent les trous forés dans le 
bord des exemplaires dépourvus d'anses. - Les skvphoi à une 
anse (fig. 97) el les œnochoés (fig . 98) dérivent, sans grandea 
modifications , des types employés dans les styles curvil igne cl 
à rehauts rouges ' : le type d'œnochoé dans lequel la panso et 

• 
t. Cr. p. 59 et ftg. !5, b, p. GO ot Dg. ~8. b. Même t ypo d'œnochoé dant le 

aryle i6ométrique ln1ulalre (p. 114). 



i 60 t. ' ORG&N lliATI O N DU DtlCOll 

le col se r ejoignent par une courbe souple' eal mèm~ un typo 
Loul à fait primitif Juul nous possédons Jcs oAemphures san• 

FIC· t7.- s~ f'IC. ta. - œ-... 
décor point'· - Le cratère (Og. 99). lei qu'il nous est connu 
par uo seul exemplair e enl ier ', n'est qu'un agrandiaaemeot 

du skyphos ' ; mais l'anse on forme d'étrier est uno form o 
nouvelle, inconnue à l'époque du bronze, qui parait imiléo 
d'anses métalli<fues. En résumé. nous n'avons à r elever a ucun 
typo de pol orie qui uo COL pas précédemment employé, el 
plusieurs, Lois que )'amphore et la coupe. dérivent plus ou 
rnui na direcLemenL Ju plus ancien style géométrique; co quo Io 

t . tMll. Mill. 1903, Bell. IX. ! , 4. 
! . Bph. arch. 1898, pl. lX, 19. 30. 
3. Ath. Mill. 1903, Boil. X, 2· 4. 
4. Rappr. p. llG. 
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policr a cherché, cc n'csl pas à inventer do nouvea ux moclillt's, 
muis 1J. porfoctionnor los nncions. Co cunsorvuLis1110, s i froppnnL 
Jans la fabri cation des vasos. CL l 'clforL pour liror d<•s élé­
ments anciens le maximum do co qu' ils peuvent rendro, nou• 
allons voir que ce sonL également là les caracturisLiqu<'s de 
la décoration. 

Les caractér istiques do la décoration théréenno sont les sui -

YilDLCS : t) dans le choix des motifs. prédominance des mo1ir~ 
Jin 6ni r os c l on1plo i: fovo ri Ju 1114\ondro ul do Io. f ou110 8 pirolu; 
2) dans ln composiLion, limitntion du décor au col ol à. 
l' épau le. litais ces traits, comrnuns h Lou Lo lu série. n'excluent 
pas entr e les di,•ers vases drs différences assez sensibles On 
peul y reconnahre trois groupe~ principaux. qui so distinguent 
par la nature des motifs el, acccssoirornonl, pur Jour disposi­
tion. Dans Io premier groupe, les motifs sonL principalement 
r ectilignes eL la composition pnr zones horizontales prédo­
mine; dans le deuxièrno groupe. les éléments curvilignes sont 
prépondérants et la zone do l'épaulo, <1ui forrno Io décor 
principal, est partagée en comparLimonts dans Io sens do la 
largeur; enfin, le troisième groupe comprend les exemplaires 
dont le décor est moins stric tement géométrique. Nous donne­
r ons d'abord une idée do chacun de ces gr oupes, puis nous 
étudierons les rapports du stylo lhéréon avec los .:éramiqucs 
antérieur es cl con temporaines. 

Premier groupe. - Cos vases portent un décor très simplo ; 
l'amphor e publiée dans Thera Il , p. 435. fig. 31-i- (pl. VI. 1). 
pout èt r o priso comme type el ana lyséo pour faire compren­
dre l'espriL qui a présidé à l 'ornemcnlation do co groupe. 
Sur Io col prennent place, en séries superposées, un zigxag. 
un méandre cL des fausses spira les ; quant Il. l' épaule. ollo 
esL oct·up6o sur chaquo face, h la hauteur d rs anses, par un 
tableau r ocLangulaire, lui-mèmo partagé en doux dans le sens 
do la hauteur ; daus la partie su périeur e sonl peints iles 
triangles quadrillés oL encadrés ; dans la partie inférieure, 
un méandre rayé, accosté do parL cL d'autre d' un polit 
compar ti ment coutonanL un oiseau, une ligne serpentine ver­
ticale el. dans Io t:oin. doux triangles opposés par Io sommet . 
Au dessous, faisant tout le tour du vase, une fausse spirale 
sépare l'épaule de la panse. qui esl simplement ornée do 
bo ndos horizontales. Co qui frappo dans cc va~e. c'est Io Lrocé 
rigide des lignes cl la précision do l'o rdonnance ; toutes les 
lignes, mémo les courbes qui dessinent les oiseaux, sont des 

11 
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lignes régulières. répondant à une déllniliun géom élrique; 
au•· une fanlais i,,, aucun ulforL pour a1Jsouplir en quoi quo ce 
auiL lus conluurs d C>I mulifs. f)'uulre parl, Loule la surface à 
décorer a été a111é11a~ée. p11 ur airui dire. avec le mémo esprit 
d 'exacl iLUdo maLhémat i.1uu: chn11ue m 11 lif csl placé rlans un 
c1l1lro distincL, ncllu111 u11l sé1111ré des auires par uno ligne 
nuiro épaisse uu par plusieurs Lraits. M11lgré la conloxlurn 
asse~ serrée. la décorali11n présenlo ainsi un cnst>mblo lrès 
clair. uli l"œil se rue.mu.dl i.umédialenwnl e l 11ui puurlanl, 
grâc~ a ux t einle.i gai .. s J1· la pul1 riu. grâ1·e a l"ltabil11 agence­
tn•·nl ·~ui oppose la parti ., supéri1·uro du vase, re lativement 
c ltnrgée, à ln ptl rlie inf6ri1•ufo. pr1•s11uo nuo, ne dunuo une 
impr1·s~i11n ni du bé.-h o· t'l'>l•u ni 111· fr11id1•ur. 

Aul .. ur Jo eu vu•o un µ•·uL gruup1• r un 1·ertain n11mbre 

11\1\ . . 
Pl.1. tOO. - liloUr.- eft w.1• eut l• col d .. nM• du. 1" c-roupi9. 

d'exemplaires ' qui préscnlont les mémos caraclllrca, mais 
oli apparai:1se11t qul'i•(Ut'S 111111ifs nnuvt>aux. Sur Io col des 
1t111ph11rcs. Io m éaudre, la faugso spirulo el le zigzag r cs· 
lonl louj11urs llls 6lénwnls fon1la menlaux, mais, à cOlé d'eux 
ol excoplion111>llemonl, on e111pluio aussi los demi-cerc les con­
confri,1ucs 1 • les lignes trt-mbl611s vorliculos 3 et lod t riongles 
oppo>1és par Io aomm<'l ( fi g. IOO) '· Pour compléter le répcr­
l11ire d1•s motifd qui ornent l'épaule suit dus amphores soit 
dos s lamooi. il faut ajouter à ceux <1uo nous a fait connaitre 
Io ' 'aso chois i comme t ype ( lig. iOt): a) comme motifs rec · 
t11tones, Io zigzag hurizonla l, soi t uoir com me sur le col• 
soil clair ' ; los zigzags verlicaux parullèles hérissés do 

t . On peu t cla11er dan1 ee t .. groupe les • a1t1 n• t, t . a. 6, 40, 45, 48, 49, 
50, 51, 5~. 56, de la llale doooëe par Ora11endortr, Thtra ll. p. n• IUIY., el 

101 "" iS. ~. 43. 4i . dt la li1le de Plu hl. Allt. MiU . IOG3 , p. 06 suiv. 
t. Thtra II. p. us. ng. 316. 
S. " '"· Mitl. 1908, B ell. l V, a. 
4. Alla . Mill. 1003, Bell. 1 V, 1. 
a. P . u. ,.,,._ 11111. 1ooa, Bell. IV, a. 
1. P . u . .AU.. JliU. 1905, Bell. IV, t . 
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poinles de parl et d'autre 1; les losanges quadrillés superpos~s 
cl garnis de crochets t; Io <lamier à cases lostrngiques clairl's 
e l quadrillées'; l'X rayé• ou cantonué de triangles•; lu bu11 dl' 
quadrillée avec points dans les cases'; - b) comme motl,ts 
curvilignes. la ligne de points'; les cercles concentriques a\'CC 
cr oix do Malle'; les demi-cordes conccntriqul's t ; - c) 
comme motifs naturalistes, la r osace à qunlro feuilles '°· On 

voit que la pluparl de ces mol;fs on l le même cnractèro quo 
coux d u v"A" examiné lout d'ubord; ils so présentent comme 
des combinaisons ou dl?4 \'O r iétés dl's moti rs fondamentaux plu-

X 
V k 

P'- 10 t - Mouts en w.p wr t'ép.u1e dellt vue. du t" a-t"OQPI· 

tôt quo comme rlrs facteurs décora tir" nouveaux; le seul 11ui 
r l'présonte un élément clifféront est la rosaco à quntre foui lles. 
introduite dans li' répert•> ire insulaire par le stylo curvi ligne 
du 11• millénaire 11 • L' unique pièce dunt l'aqprcL d'onsemblo 
rliffèro est l'ampht1ro Tllera 11 , p. i l5. fli;. 346, où l'élémc>nl 
curviligne, sous la forme soit de cer cll's soiL do d1>mi-cercles, 
prend plus d"imporlanco, ot qui peut ôlre consid6rée comme 
un Lypo intermédiaire entre Io premier el le deuxième groupe. 

1. TM"° H. p. 117. ftg. 351. 
!. Ath. Mill. 1903, Bell. IV, 1. 
3. P. ex. Them li. p. 147. n~. 3'8. 
4 , Allt. M ill, 1003, lloll. IV, 3. 
G. Atll. llill. 1oos. Bell. vn. i . 
5. Thera Il, p. 14$, fig. 3'6 b. 
7. Thtra II. p. 135. fig. 31!. 
8. Thera Il. p. U S, llg. 315. 
9. Thora Il. p 14 ~. Og. 3,\5. 
10. P. ex. Tltoro JI, p. 147, nu. 313. 
11. Ph!Jlak. pl. XI V, 8, 6 C. Ne P"" confondr~ avee la ro1uee à nombreuau 

feulllea, d•orii;loe eré to-eycladlquo (cf. p. 89. 113.J 
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Au point do vue de la composition, )•ordonnance en zones 
horizontales prédomine. mais sans exclure complèlemonl la 
Ji,·ision verlicale on comparlimenls: le vase Thera Il , p. f 35, 
fig. 314- (pl. VI, i ). où un polit carré est délimité aux deux 
cxtrémilés do l'une des zones horizonlalos, montre déjà les 
deux procédés associés; peu à peu les compartimenta latéraux 
gagnenl en importance et arrivent à occuper Loute la hauteur 
ile la bande décorée '· La composition n'en garde pas moins, 
.Jons tout Io premier groupe, son caractère essentiellornont 
horiionlal. la partie centrale, bien en vue, du décor que 
porle l'épaule reslanl toujours agencée suivant ce procédé. 

neu:::eième groupe. - C'est Io plus nombreux el a ussi celui 
J onl l'ornementation, la plus riche el la plus variée, donne 
l' idée la plus cornplèle dos ressources des aleliors théréeu11. 
Nous pouvons prendre comme typo Io vase Thera Il, p. f37, 
llg. 321 (pl. VI, 2). li suffit do rapprocher col échantillon du 
\ 'llSO Thera Il , p. f35, fig. 314· (pl. VI, i ), pour saisir immé· 
1liu1emcnt les progrès r éalisés. Sur Io col, nous retrouvons les 
11Hi111es trois motirs : méandre, zigzag, fausse spirale, mais le 
mtiandro se présente avec deux formes différentes, cl les ban­
des, plus nombreuses, donnent l'impression d'une plus grande 
recherche. Quant nu décor de l'épaule. il nous frappe loul do 
suilo par eo. disposition: Io cadre rectangulaire qui le consti ­
luo a d'abord été partagé verticalement on cinq comparli­
mcnls, et la division dans Io sens horizontal. encore conservée 
pour l,•s compartiments latéraux, u·apparall plus que comme 
un procédé accessoire de composition, subordonné à la division 
\'erlicale. De plus. la place d'honneur, dans le comparlimcnt 
cen tral, est prise par un cercle avec une rosace inscrite; les 
mo1ifs rectilignes ne jouent plus dans ce cornpartimonl central 
quo le rôle de motifs do remplissage ou sont relégués dans 
los compartiments latéraux ; encore trouvons-nous aussi dans 
ceux-ci un motif curviligne, la c spirale continue •· La sépa­
rotiuo do l'épaule cl de la panse est indiquée, comme précé­
dommenl. par uno fausse spirale. mais colle dernière est ici 
doublée d'une bande ornée de méandres, d'oiseaux, de :tig­
:tags. dont la présence décèlo Io dési r do laisser un moins 
grand espace nu au·dessous de l'épaule. Si, maintenant, nous 
examinons l"oxécution, nous conslaloos quo Io tr acé esl aussi 
stricLemonl géomélrique quo sur les vases du premier groupe. 

t. P. n. TA<ra Il, p. 07, fig. 3'3, 319. 
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Le caractère général du slyle r este donc le même d·un g rou pe 
à l'autre 1 ; il esl seulement fait appel, dans le second. Il une 

f !1 

.. . 
..... t0!, - )fotib t• UN .. dlln1 1• ~· '"°"l!ie 

catégorie de motifA ol à un genre J •ordonnnncc que le premier 
o'avaiL pas utilisés. 

Les vases que l'on peul r attacher à ce typo 1 vont nous per-

1. Cr. pourtant le YHe A /11. /!l itt. 1903. Bell. X, !, oil l'on constate un O~­
ebltaement des c6lb du lrlanal•. 

t. Ce son t les n• s. 7, 8. t. 1 t, u . ts. 17, 18. 19. !O. ! I. ~. ! 4, !5, !6. 39. H . 
de la li1te de Orageodorrr, et lee n• tt, t!. t3. U . n. t8, ~3. !.4~ 49, 83, u. dd 
celle de Pfuhl. Nous rattachons au!• groupe lea n .. t3 el !l de celle seeoode 
liste, bieo que les motif a apputlenoenl également au I", en raison du mode 
de dl•lalon de la bande de l'épaule, qui es t caraetérlotlquo du!• groupe. -
Noue ne aavooa. par auite dft aon that fragmentalrt,, l quel groupe doit élre 
rattaeh6 le col d'amphore Ath. Jllilt. 1903, Bel l. V,!, au r lequel sont peln ls 
du 16eytbet, male nou1 1ommu plutôt tenté da l'attribuer au 2• groupe en 
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mellre de mioux appr6cior Io caractère el l'imporlance des in­
nova tions quo roprésento Io dcuxillmo gr oupe (fig. 102). Elles so 
r éJuisenl à peu de chose pour l.;s élément:> r ecti:tignes. Pa rmi 
los motifs nouvonux do col orJre. los uns dérivonl do motif8 en 
usago dans lu pre 111i 11r groupe: tels sonL certaines formes com­
pliquées du méunJro 1 eL le damier triangulaire! ; d'autres re­
pr1>duisenl des motifs d'invenLiun très ancienne, par exemple 
Io svastika 1• Les innovations sont. au conlraire, oombreus~s 
pour les éléments curciliglles. Le cercle 11ui, da ns le premier 
g roupe, éLail génér alement e 111ph•yé soul , a pparait ici associé 
il d'autres motifs el dovient Io point do dépa rt do ligures re lati ­
vement compliquées : Lou L d'abor d, les r.irconfér ences qui cons· 
lituonl l'élé111ouL f11nda1)(1mlal do la llguro sont généralemonl 
doubles el co111porte11L uno circonf6r o11co intériuure, a u trac6 
épais , une, extérieure, au tracé lin , entre los11ucllus prend place 
un cercle do poiuls; puis, dans Io cadre ninsi obtenu, sont pcinLM 
des motifs di vers, rosace à huil feuilles•, rosace à feuilles con­
tiguës'. étoiles for mu.nt comme les rayons d' une r oue'• dis­
ques bla ncs r éservés dans le vernis noir 'lui occupe l' int6riour 
du cercle', cercles plus petits, vidos ou renfermant une croi.'C 
noire 1 , croix do Mal Lo•. Grâce à ces combinaisons lu cercle 
cesse d'être Io motif d' une fastidieuse monotonie qu'il es t or ­
dinairemunt, oL il d.iviunL dans Io décor un facteur de vari6t6. 
En dehors du cur clo, trois motifs curvilig nes particulier s uu 
deuxième groupo méritent d'èlre sig nn16s: la série horizon Lalo 
d o gros poiots noirs r éuuis par des lignes incurvées 1•, les 
«spirales continues» horizonta lus 11 ou vorlicales " , le cer clo 

raison de l'ullliaatlon d4coratl•e d'un objcl, u llllaallon où se rhèle un goQ I 
Ju motif nouveau qui parait é tra.nger au t•• groupo. 

1. Thua JI . p. 05, flg. 3&5. 
~ . P. e<. Thora li , p 140, flg. 330. 
3. Th.ra II , p. l&G. flK. 3' 5. Pour l'o111 1>lol du ovull ka dans Io s tylo gôorn6. 

tnquo de l 'i\"e do bronzo. et. p. 3-0. Vo lr o.uH l Io motU d u vase Tlit ra JI, 
1' · 137, fil(. :r.!O. roproduil ibid. I'· 166, fig. 367. 

4. C'e;l le molli Io plus lréqnenl; cl. p. ex. Tlltra Il, p. t37, Og. 3~ 1 . 
5. Thua Il, p. U O, Og. 331. 
G. P. ··x. Thua 11. p. 139, ftg . 3:!7. 
7. TMra Il. p. 1116, ftR. 318, 
8. Tlt.,.a 11, p. 13i, ftg. 3~. 
9. ThtTa Il. p. uo, llg. 330. Voir aussi Ath. !llitt. 1903, Beil. X, 1 : le cercle 

,Jenlê: Beil. X. ' : une ros•eo donl lea luuilloo, orn•e• d'a rêleo de poluoo, 
aonl entounie!' d'une banile en festons. 

10. P . ex. ThtNJ Il . Jl. 138. fig. 3~3. 
Il. Thtra Il, p. 136, ll Q. 816. 
12. Thtra li, p. 189, llg . 3!7. 
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de poiots avec poial ceatral ' · Enfin, un motif naturaliste 
nouveau intervient : c'est lu puisson quo licnnon l dans leur bec 
les dou:< oisonu• du stamnos Atlt. Mitt. i903, llcil. VII. 5 . 

L'olforL vers plus de divorsilé quo ré' ôlu cel onscrnblo d' i11-
novaLions se n1anifcslu ég1tlemcnl dans la c11mposi tion. Nous 
avons déjà indi11ué. on décrivant Io vase Tliera Il , p. 137, 
fig. 321 (pl. VI , 2). le principe nouveau 11ui a dirig~ Io céra­
mi~lC dans lu répanition du décor. Duns l'upplicuüun 111) C() 

principe ouuvenu,, il uppurlo uno lihof'l& incunnuu dcR \'RSf•S 
du premier groupe; c'est ainMi quo les cornparti111onts. nu lieu 
d"(llro unifur1né111c11t séparés par do simples lig1ws droilc:t. lu 
soul, sur plusiuurs e•o111pluirus par1iculièremc11L soigués, par 
toul un éclrafaudago do 111otifs: zigzags vor-
Li cnux, Lriangll's o pposés par lu sum1110L, da- I 
micr triangula ire 1 ( llg. 103); il sen1ble quo 
Io peintre ail voulu par là allénuer, tout en 
la r espectant, lu régulari1 é géuméLriquo dos 
di"isiuns établios dans ln zono do l'éµaul e. 
D'autre part, Io nombre. l'i111portanco r olntivo P,.. 103 _ lt<h•· 

de ces divisions varient de leur 1·6té. Sans , • ...,... d• ... ur •. 
étudier ces vuriulions dans Io détai l. nuions 
soulornent un cas où nous saiMissons sur Io vif Io travail tlu 
céramiste essayant des ageoccmcots divers. Dans la pluparL 
dos vases, Io nombre dl's comparlinionls sur cha4uo fucu do 
l'épaulo étant impair. la com posi tion comp••rle 11okossair .. 111l'nt 
un mut if central ile part "L d 'autre du 1ucl s"t1ril1111111•nt t-11 nurn · 
bru égal rie~ rn11tif:1 hlléruux Collo llis1J11s ili11n. qui ~u JH"é~1·11L" 
nalurollcrncntll l"esprit. c1111vienl. c•n ~111n111 u, Io 111i1•11x • l.L ~ur· 
face à décorer. On ne s'y l'SI pourta nl pus ct1n•tH1111 ... ·nt l1·11u: 
ainsi. dans l'umplr ·•·e Atli .. IJ11t . 1903, 11.·il. Ill. 1. un a , ... u lu 
\'OÏr co \IUedunnorail lu tli , i ... iun 1lu lu znnc 1·n uu 11u111hn• 1•0Îr 
do c11111parl1111un111. Lo c .. ntre tlu 1l6,.11r lurnlw nl11r:1 ir lu IÎ111i1 .. 
do d uux co111partim1mts; uussi a · t ·11n 1•u ~uin olu furnr<'r ccllu li ­
mi1e non pus d 'uni• si111pl1· ligno ve rli1·ale, mais d 'un do ce" écln•· 
faudages do motifs que ouus signaliuns plus hnut. L'effot reste 
cepondaal moins satisfuisllnLIJu'avec la division impaire do la 
zone, ot l'on comprend q uo la tenlnli'o n'ait pns été r euouvo­
léo. Muis Io vusc qui nous en a conservé la trace nous fournil 
un exemple précis de ces recherches minutieuses auxquelles 

t. Ath. Mill. 1903, Bell. XI, 3. 
!. P. ex. Thera Il, p. t.tO. flg. JSI. 
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ont dl! procéder los potiers théréons pour arriver à la mal· 
triso de leur a rt . 

Troisième groupe. - Los vases dont nous composons cc 
g roupe différont sensiblement des précédents. D"uno part, 
cerlflins motifs caractéristiques des groupos t oL 2 leur sont 
inconnus; d'uulro part, ils font usngu do touto une catégnrio 
d"Méments nouvoaux. Pour bi.,n nous r1•ndre compte de colle 
Jilîéri•nce, consiMiruns l'amµhuro 1'/iero. Il. pl. I à gaucho 
(i: f. aussi ibid. p. H2, lig. 339; r eprodui te pl. VI, 3) 1 • Nous 
remarquons tout d 'nborJ l'anse ajourée, ra flio ement aupara· 
vant inusité •1ui . joint à la sveltesse du galbe. donne au vase 
u n aspect pa r liculiôron11mt élégant. Sur Io col, nous ne trnu· 
vous plus ni Io zigzag ni la fausso spirale, qui manquaient 
r nrcmcnt duns los doux pr emiers g rvupos; dos anciens motifs 
il 110 reste plus quo Io méandre; Io zig zag a été romplac6 
pa r la ligne serpentine, la fauss e spirale par la série horizon­
t a le do cercles concentriques'· Deux motifs s'y ajoutent, qui 
apparaissent pour la première fuis tians la céramique de 
1'héra: la mnrguorill' à pétales terminés par des rondelles el 
l'urne1111mt en e~calior. Sur l' épaule, uno guirlande do Oeurs 
du lulus, d"ai llours très strictement schématisée, est substi­
Luéo au décor avnnt touL linéaire qu'on était habitué à y voir; 
nu-dessous, au liou do la fausse spirale, nous retrouvons on­
coro les cercles cuncontriqucs. Enlin, los plats do l'anse sont 
ornés d'une trosso. En somme, co qui distinguo co vaRo pur 
comparaison avec ceux quo nous avons précédemment exami­
nés. c'est l"importuneo que tendent à prendre d' une part 
curlains 111 11tif:1. ligne scrpenliou. trcs.~e. dont les lignes sou· 
pl~s no r.Spondcnt pas à uno conception purement géomélri · 
que. el d'autre pa rL Io décor végétal. 

Tel est égulomont Io caractère des uxemplaires, d'ailleurs 
peu nombreux ', 11ui so rallachonl au typo quo nous venons 
do décrire. C'est ninsi qu'en ouLro des motifs signalés ci -dos· 
Hus. nous r elevons (lig . tO~). comme mot(fs linéaires au tracé 
non. géométrique, la crosse, lès doubles spirales disposées on 

1. Esalement r•proJulte daua ~içole. s,,,ppli,,.mt aw coJ«l. d~# &.'CUH d"AIA'-
lltl, pl. Ill. i69. 

!!. 1'\ous con1laton1 déjà cette subatilullon daaa quelquea ~He• du !• gr,oupe 
(p. ex . Thtra Il. p. t38, ftg. 3!~. 

3. Ce soni los "" 34. 36. 37. 46. 9!. do Io llalo donnAe par Drageodorl!. lu 
n" 3!. 35, 36. 4~. do <elle de Pl•1hl el loa deux •nsea de Boalon pubJfh par 
Caskoy, Anuw. Jou ,·n. of n,.c/,, t914~ pl. \'-VL 
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forme de cœurs superposés, adossées 1 ou divergeant de part 
el d'autre d'un point médian 1, les langueltes verlicales en­
cadrées', comme motifs oégétau:r: les boutons de lotus•, uno 

d 

forme trè~ ruJi111cntairc du bout1uct Jo feuillt:s s. li faut, de 
plus. remarquer, dans celle catégorie de vases. Io goût pour 
la ligne de points comprise enlre deux lignes coutinuos, pro· 
cédé qui a l'avanlage, sans laisse r 
complètement vide l'inlérieur des ban­
des ainsi formées, de donner au décor 
un aspect plus clair que l"cmplui des 
bandes noires '. La plupart des mo­
tifs en usage dans les groupes pré­
cédents : triangle, méandre, cercle, 

'~. ro/" ·. :i' "l . . . ,, 
. . ~~ 

Fls. '105. - Doublo •pln.I•. 

r osace, oiseau, conlinuent d'ailleurs à être utilisés, sauf la 
fausse spirale et le zigzag noir qui disparaissent complètement; 
comme motifs nouveaux de carq.ctère strictement géométri­
que, nous n'avons à citer que la double spirale, telle quo 
uous pouvons la recons tituer d"uprès le fragment Thera Il. 
p. B3, ûg. 340 (fig. 105). et les triangles et losanges noirs 7 • 

t. Pour ces trois molifs cf. Thera II, p. 143, fig. 341, 34!. 
!. Amer. Journ. of a••ch. 1914, pl. VI. 
3. Tliera II. p. U3, llg. 340; Ath. Mill . t903, Beil . IV. !, VII. 3. 
4. C'est ce motif, plut6t que de simples feuilles, qui me parait représen té 

dans une zone borizonlale aur le col d& l'amphort Amtr. Journ. ofarch. 1914 .. 
pl. VI ( reprodui t Og. 104, fl. - Voir ausai, Ath. Mill. t90a, Bell. VJ, 3, une 
forme de la gui r lande do lotus un peu différente de celle do Thera Ir, pl. J, 
à g. , et p. U2, fig. 33~: les fleurs y alleroent avec les boulons et l'inlérieur 
de la fleur eot occupé par une palmette. 

5. Tliera Il, p. U3. Og. 34! a (Og. 104, bj. 
6. C'âsl ainsi que le zh~zai:c clair avec ligne de points inter1n6dialre (p. 

ox. Ath. Mill. 1903. Boil. IV, ~) e&t •ubs titutl au zi~zag noir. 
7 . .A.,,u,., Journ. ofarch. f9U, pl. VI. 
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Quant à ln composition, elle csl conçue soit sui' anl Io 
principe do ln division vcrlicalu on co111partimcnls, adopté 
clans la doui.iè1110 groupe '· soit suivant un systilmc plus 
libro dans lcquol Io décor sc d6voluppo sur l'épaulo sans 
quo le cha1np qui lui est réservé su r colle-ci suit subdi­
visé 1 • Ce modo du disp11silion, e111pluyé lorsqu'i l s'agit do 
molifs végétaux, apvarlicnt sans doute à ln dernière étapo de 
la fabrication lhér6enne. - ~lalgré ces innovations, malgré 
)'allénualion 1lo la régularité géométrique dans le tracé de 
cortnins motifs, Io caractèr e fonJamcntnl du style no difl'Oro 
pas, da ns cc lroisièmo g roupe, do ce qu ' il "st dans les précé­
dunts : c'est toujours la 111è me rigourouso r épa rtition do l'es­
pace à décor~•" el la tendance à donuor plu~ de souplesse aux 
lignes du dessin n'empêche pas que. dans l'cosomhle, la cu­
raclèro géométri ,1ue r cslo nellernon l prédominant. On peul 
s'un rendre cumplo par la façon dont est lrailé l'élé1rionl 
,·égélal. Dans la g ui rlande de lulus qui orne l'am phnro Th~ra 
li , pl. l à gaucho (pl. VI , 3; cr. dotai t Thera Il , p. H-2, 
fig. 339), les liges afîectonl la forme do demi-cer cles; Io ca ­
lice. la corolle onl dos contours parfoi lomo11l r éguliers; cl la 
pclil lrianglo nuir, des tiné sans doulo à figurrr Io pisti l, IJUi 
prend placo au milieu do la lleur. acconluo encure, par son as­
pect anguleux do fer do lance. l'improssion do schématisation 
voulue qu11 don no toul Io moliL 

l i faut fair•', dans Io troisième grou po. ll ll" place à part aux 
fragmcnls do l'nmphoro Alh. Mtlt. t903, Bcil. VI. 4.-7 (les d,•ux 
plus inlércssnnls reproduits pl. VI, 4-). Autant quo cos débris 
permettenl d'en jugor . Io vase dont ils provionncnl se rat­
tache encore nu s1ylo géométrique'· mais les r eprésonlalions 
do l' homme ot du qua<lrupède sont un exemple unique parmi 
les vases do Théru oL supposcnl un occroissomenl du ré1>or­
Luiro décoratif qui 1loit ètro posléricul' à l'cnsom blo du troi­
sième groupe. Do mômo, los uiouvomonts plcios clc oalurol do 
l'homme ol du mulet paissanl, l'emploi do l' incision apparon-

1. P. ex. Th<ra JI, p. IU, Og. 3U . 

! . Thera Il, pl. l à g. (pl. VI. 3); Ath. Mill. 1903, Beil. tV, !. 
3. Cl. en pa r llculler, aur le fragment Bell. VI , 6, 'Il· (pl. VI, 4 b). l'animal 

à corp• quadrlll6, el à d roite la d isroallion carac1ér l11ique dans un pelll 
cadre. - Nou• ne voyonA pas pon rquoi Ptuhl ln lerpréle, p. t04. commo un 
ch11 l'animal du frngmon1 !)oil. VI. 6. il g, : 1nniRré Io laçon don! e'a lla ebo 
le cou, il n'eal pas hnvo11lblo quo co motlr rop r6aonte u.n oiseau. 
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lent ce vase aux poteries du style oricntalisant dont il a dù 
suhir l'i110uenco. 

L'analyse ciuo nous avons ra ite Je l'orig ine J t1s mo tir.:1 à pro- o.;gt •• "• ...... 
pus du s tyle géuniétrique insula ire nous di ~pense d'établir 
à 11ouvea u un c lass\ln1ont J é ta illo pour le style géométric1ue 
do Théra. Beaucoup de ces motifs sont communs aux <l uux 
séries qui diffè rent plutô t par la mise en œu vre <1ue par la 

nature ùes éléments décoratifs. Nous nous bornerons tlonc à 
q uolquos ohs(wva tions 'fU i pr O..: iscron l los ra ppcJ rls J oli vns<'s 
thén'!cns à lu f,,is a \ 'CC los cér a mi r1ues Ju 11• millénaire c l la 
pri11cipal<> fobri <1ue insulaire co11lo111por uinc. Commo pour Io 
sty! tJ géométriquo des iles, Io fo nds Ju r éperto ire décoratif osL 
composé d'éléments ayant apparll'11u au stylo primitif indi­
gè110 e t à ces é léments s'en ajoutent ù'autres qui soot soi t 
d 'odgine c réto-mycénic11no soit complètc111e11t 11ou,·oaux. A 
la première catégorie appa rtic11n1mt le da111ic r. lu ligno scr ­
pon tino horizonta le, le cerc lo ùc poi11Ls avec 1111i11L central. la 
marguorite. lu r osace à fouilles serrées, qui soul un legs ùiroct 
de l'll.gc mycénien 1; d'autres motifs, comme la Lrcsso, les di­
ve rses sortos Je spirales, les languettes eucadrécs, existaient 
déji\ dans la céramiquo du 11• milléna ire . mais, étant donné 
qu 'ils se trouven t seulement dans le troisième groupo thé r6cn, 
on doit les considérer comme empruntés aux Réries orientali­
santos do nL co groupu es t conlornporain • ; tl'autres enfin, le 
111éan<lre, le bouton cl la fl i.>ur ùo lotus , le lécythe, le quaùru­
pèdc paissant, sont entièrement nouveaux. 

Nous avons déj à parlé du m éanù re à propos du stylu 'géu­
métri'lue insulaire '; il tiont dans l'ornementation théréenne 
une place beaucoup plus importanto. comparable seul1l1nont à 
colle quo lui onl donn 6e les potie rs 1lu Oipylon. Il no 11ous pa· 
ra îL pourtant pas qu ' il faillo vuir li• le r ésultat J ' uno influence 
particulièro. dont on no s'tl~pliqucrait pus la cause, dos ale· 
ti ers athdnieus sur c1:ux .Io la plus 111é1·iJio11alo des Cyc lades; 
lu prédilec tion ùcs céra mistes thé rél.l11s pour Io 111éa 11dro a si111-
pl<! menL pour raison la pa rfaite i;o11ve11anco dl.l ce lllolif à luu1· 
l'llÛL et à leur conception tlé.:o rali ve '. - Le bouton et la fl eur 
do lotus, que nous voyons apparaitre duns le troisiiime groupe, 

t. Pour les profotypeo crolo·cyclnJiques de c~• motifs. cf. nos obsorvn. 
lions à propos; du style insulairû gêomOtriq110 p. 125. 

! . cr. p. t 77. 
s. cr. p. 121. 
4. cr. p. l73. 



Car&ttttre g•n•ral 
du dkor, 

t72 L' OHGA!U S ,\T I ON llU D~COR 

devicnnont à cc moment un dos éléments favoris du décor cé­
ramique dans tous los ateliers gr ecs. Nous examiner ons plus 
loin 1 la question de l'origine de ces moLifs et de la façon dont 
ils ont été introduits dans les îles. - J,e lécythe ost un motif 
complètement isolé, mais qui peut ôt re rapproché du trépied 
dont est orné un vase géométrique insulaire 1. - Bien quo la 
r eprésentation du quarlrupMc se trouve déjà da ns le style 
géométrique du 11• millénaire 3, nous pouvons r,onsidérer 
com me une innovation le mult't paissant en ra ison du natura ­
lisme donl est e mpre in te celle ligure. Mais, par ce natura­
lisme 1)1ôme, le vase sur lequel elle est pointe apparait comme 
nollomont distinct des autrt's pot eries théréonn os ; encore 
géométrique par bien des trai ts. il se rattache à l'orienta­
tion nouvelle dont nous étudierons les conditions au chapitre 
suivant. 

Ces quelques éléments nouveaux n'altèrent pas Io caractère 
général du stylo, qui reste encore plus traditionnel que le 
style géométrique insulaire. Alors quo ce dernier accueille 
volontiers les éléments orientalisants , le style théréen n'en 
admet qu'un petit nombre, et en cor e leur impose-t-il, comme 
à la guirlande de lotus, la schématisation qui lui est particu ­
lière, ou ne les adopte-t-il, comme le quadrupède vaissant, 
qu'après toutes les autres séries. Le céramiste théréen s'es t 
donc, on somme, peu préoccupé de r enouveler le r épertoire 
ornemental ; 'son elforL a porté non pas sur los éléments du 
décor, mais sur leur mise en œuvre. Nous avons déjà noté ce 
trait on étudian t le style géométr ique insula ire; il es t hicn 
plus frappant encore dans le style thér éen. Aucun autre s tylo 
des iles n'a apporté autant de soin à l'exécution et à la com­
position. Ces cercles. ces zigzags, ces méandres sont dessinés 
avec une application de purisme méticuleux qui semble vou­
loir exprimer de ces motifs si simples toute la beauté sé,·èrc 
dont ils sont capables. Seuls les céramistes attiques ont ma­
nié Io pinceau avec autant do sùreté, avec une aussi forme 
précision que les Thér éuns. De même, les Alliques seuls leur 
sont comparables pour la r igoureuse ordonnance de la déco­
ration. Cctl0 fa çon <le disposer les motifs dans des zones hori ­

' zonlalcs ou dans des comparliments exactemenl remplis qui 

1. cc. p. 201. 
2. cc. p. 132. 
3. P~ylak. pl. XII. !9. Cf. p. 39 e t fi g.!!, t. 
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se partagent touto la surface à orner esl priocipalcment at­
lique ; jusqu'ici. lorsque nous l'avons rencontrée dans les 
lies, nous a vons cru duvoir l'altribuer à l' imitution d" rno ù ll· 
les athéniens 1. On pourrait ôlro tenté de penser qu' il en es t 
de même à Théra el quo l'influence athénienne a été prépon­
dérante RUr celle série. L'hypothèse. pourtant. no parait pas 
vraisemblable; en effet, dans les séries géométriques insulaire 

et argivo-cycladique, les vases inspirés de la céramique atti-
que ro r mcnt. d es g r o UJlC-1' n c llC O'l OOl dis f.Ïn C l 8 do J• cn so rn blo do 
la série c l dans la génèso desquels on sent l'intervention d' un 
facteur étranger. Au contraire, dans la série thér éennc, on 
suit le développement autonome qui a amené les céramistes, 
pa r l'élaboration toujours plus ingénieuse dos éléments dont 
ils disposaient, à se r encontr<' r. dan~ l'ordonnance générale du 
décor , avec les potiers du Céramique. 

D'ailleurs, si par certa ins points l'ornementation théréenno 
se rapproche do l'ornomentation alli11ue, ello en diffère par 
d'autres, <JUi sont essentiels et marquent bien l' indépendance 
des deux styles ; c'es t ainsi que, contrairement au décor atti­
que . Io décor Lhéréon no descend j a mais au dessous de l'opaule, 
qu'il n'emploie que pa r exception et très Lardivement le quadru­
pède el la lig ure humRioe; en r evanche, on ne Lrouve ja mais en 
Allique les échafaurlages do motifs séparant deux comparti· 
monts. Si les céramistes de Théra ava ient cherché Jeurs mo­
dèles en Alliquo, il est difficile do penser qu'ils n'eussent pas 
poussé plus loin l'imitation , comme nous l'avons vu faire aux 
deux autres catégories d'ateliers insula ires. Mais le Théréen se 
pla isait , comme !'Athénien, au jeu des lignes ; clics n' étaient 
pas pour lui un simple cadre destin6 à r ecevoir un décor plus 
intéressant. clics avaient leur beauté propre, leur fin en rllcs­
mêmo. Do là colle division en bandes, en comparlirnenls ser· 
rés, qui permet. da ns un espace r éduit. de tracer sur Io 
vase un nombre rolati"omont considéra ble de c,1mbina isons 
linéaires diverses . De là aussi co goùl pour Io méandre. Nous 
avons admis quo Io méandre était d 'in vention athénienne • ; 
pou rquoi donc es t-il devenu un é lément fondamental du style 
géométrique théréea alors qu' il conser vait toujours un rôle 
accessoire dans les autres sLylcs insula ires ? c'est que, proche 
parent dos motifs en usage dans Io stylo primitif des iles, mo-

1. cr. '" 137, 10. 
! . Cf. p. 128. 
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ti fs à la baso du systèroo décora tif des ThértltJns, il a va it sé­
duit immédia temonl ces a ma teurs de fi g ures géométriques en 
11uèlc de toutes celles qui pa raissa ient de nature à enrichir 
leur r épertoire sans on modifier Io caractèr e. L'a na lugic du 
décor thér éen el du décor a thénien s'ex1,lique, plus encore 
que par des emprunts, par la simili tuùo des méthodes et des 
goùls. Ayant sensiblement le même point do départ , inspir és 
du même amour des lig nes, du même désir de tirer le ma~ i ­
rnum do puissa nce décora ti,·e des fi gures géornétriqu•·s élé­
mentaires. li!s deux st yles devniPnl , par une nécessité inté­
rieure, so dé\'eloppcr, dans une certaine mesure, par a llèlomon t . 
Si, ma lg ré tout, ce pa rallélisme no se continuo pas jusqu'au 
hout, c'est que d'autres fa cteurs intervienn ent : d'une part. 
l 'o.xubérancu cr éatrice d1•s Athéniens, 11ui les pousse à étendre 
le décor sur le \' USO onticr e t ù ne pas se cont enter do fi gur<'s 
géométri<1ucs, mais à prendre a ussi comme thèmes do leurs r e­
présentations dos scèn es de la vie humaine . d 'ailleurs r éduites 
autanl que possible en combinaisons linéaires ; d' autre par t , 
la prépondérance du sens décor atif chez les Théréens, qui leur 
fa it toujours résen er l'ornomcnlation à la pa rlic supérieur e 
du vase et n'en laisse pns altérer le carnet.ère .par lïnt roduc· 
lion do lhèines narratifs. C'es t celle prépondér ance du sens 
décoralif, quafilé commune aux réra mistos des lies, qui , jointe 
a u conservatisme particulier aux Thér écos, les a amenés à 
concentrer lo>urs clîorls sur Io pcrfectionn cmcot et s ur la 
mise en valeur complèto du r épertoi re depuis si longtemps 
constitué. 

L'.idéo que nous sommes ainsi conduits à nous form er du 
sty le géornél.riquo théréon s·accnrdo bien a \'CC le caractère 
oxclusivemenl local de ce slylo ; los a lelicrs, los habita nts de 
Théra ont été souls à Io pratiquer et à l'apprécier. On conçoit 
que, n'ayant pas en \·ue 1·0,.pnrlalion. môme llans les lies voi­
sines, n'ayant du rest e à cr a indre, dans cette ile écartée, 
qu'une concurrence rcstrcinle, les potier s ne se soient pas mis 
à l a recher che des nouveautés 1 ol que, tra va illant toujours sur 
los mômes motifs, ils soient parvenus.à on r éaliser, mieux que 
les artisans plus curieux, la parfaite n ppropria linn a ux exigen­
ces de la décoration céramique. De fait, une fois admis le prin-

1. Ceci n e contred it pas ce que noua avons dit sur l'adoption du m6andrfJ. 
car le caractêre de ce motif est teJlomenl analogu e à celui dea tr1 otifa géomé· 
triques de l'égc du bronze qu'il no fait pas, parmi eu:r, fl g:ure do oouveauté. 
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cipt: ~pécial Je ce stylo pour lc11uol la souplesse de la ligne 
esl une faiblesse, la fantaisio do l' i111agination uno faute, on 
dolL roconnnllre quu le~ c6nHoÎ::;l,·s t.hérétHlS e n ont liré l o 
meilleur parti. lis onl su, nolammonl, gràco au modo de 
con1pnsitiu11 plus serré, à l'habilo alLoi·nanco dos comparti­
menls •' l d.,s zonns horizontales, é' i1cr l' imprl'SSion du sé­
cheresse cl do fmirl1·ur 11uu laissim l les vases insulaires ol 

donner à leurs créa lions. pou ri an l plus strict~menl géométr i-
ques, un nspoc L plu~ varié el plus ri c he. 

1,o traditionnali<rne d .. la fabrique Je Thé ra s'1•xpli11ue sans 
doule par l1•s conditions histoori.1ues do son Jévcluppomonl. 
Placée à la li mite Sud de l"Archipel. se lrouvanL ainsi la pre­
mière nscale p11ur l1·s ba1eaux crétois qui "oguaionl vers les 
Cyclaill's, elle a ~ub i 1wnrlan1. la périodo préhl'll6ni1jue l'influ­
ence de la grande îl ll d"o tl rayurwail la ci»ilisaliun . Main­
lenanl quu les contr es do cu lture se sont déplacés au Nord. 
que Chalcis, Corinthe sonl les grandes .places commerçan~s. 
Théra est isolée, abandonnée à elle-mêmo. Les Théréens, 
qui possédaient dans les pruducl ions d' un sol fertile de quoi 
subve11ir largement à leur c1llretien, se sonL faits à celle vie 
re tirée, à l'écart des grandes voies de communication; on 
venaiL peu chez eux, ils ne sont pas allés chez los autres. L'ile 
esl plus éloignée clu res te de !'Archipel c1uo les Cyclades ne le 
sont généralement les unes des aulres; celle distance aussi a 
dù cpntribu1•r à son isulcmeot tln effrayant ces iusulaires 
qui, habitués Jès l'enfance aux courtes navigations autour de 
leur ile ou de ses ri"ages jusqu'à une côlo bion visible, parais­
sent avoir eu peu de goùl pour les lraversées lointaines. 

Do cet o~prit « casanier » des Théréens , do ce pou d'em­
pressement à se laucer d.rns los e.•pod itions au long cours, 
nous a"ons uu curieux lé111uignage dariR Io réci t que nous a 
laissé Hérodoto' de la fondati on de Cyrène ; si les Théréens 
se sont avonlurés si loin do c h<1z eux. c'est sous la pross iun 
répétée de l 'oracle de Delphes. Lorsque celui -ci, pour la pre­
mière fois, donne au roi Griuos le conseil d'établir uno ville 
en Libye, Gri nos s'empresse de passer à un de ses sujets, Bat­
tos, celte miss ion désagréable. D'ailleurs, uno fois rentrés dans 
leur ile, ils oublient tous deux également les ordres du dieu; 
seule une sécheresse de sopt années los décide à prendre les 

1. IV, UO·H9. 

Co11J1t~ft. toei.t.1 .. 
d11 dt .. elorpo.,.• ot 

du •lJI•. 
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renseignements inclispcnsables à la conduite cle l'expédition'· 
Enfin les voilà partis ; ils arrivent à l'ile de Platée, sur la 
côte de Libye; ce premier contact avec J:i terre d'Afrique 
leur parait si peu engageant qu'ils rcntrent à Théra et n'en 
repar tent <1u·avec peine. De retour à Platée, ils estiment qu'ils 
ont asse:t fait; espérant que l'oracle se contentera de ce témoi­
gnage de bonne volonté, ils se gardent do pousser plus loin. 
Une série d'insuccès. un nouveau rappel à l'ordre •ont néces­
saires pour qu'ils passent sur Io continent; il faut les solli­
ci tations des Libyens pour qu' ils s'éloignent de leur point de 
débarquement et cher chent un emplacement plus favorable. 
Et, malgré la richesse du pays, les fondateurs de Cyrène r es­
tent, pondant plus de cinquante ans, abandonnés à eux-mêmes 
sans aucun renfort do la métropole. Les Thérécns n'ont pas 
cet espr it d'entreprise qui pousse à la dé1!ou ver te des terres 
fertiles ou des denrées précieuses Chalcidiens, Corinthiens, 
Milésions ; il sufClt à leur ambition de mettr e en valeur les 
champs do leur Ile exiguë. La céramique géométrique de 
Théra, au style si profondément conservateur, est bien celle 
qui convenait à cc peuple do colons récalcitrants. 

4 . Chr on ologie. - L es styles géométriques insulaires 
dans l'ensemble des styles géométriques g r ecs. 

y.,,..d .. . o.;.,gM- D'une façon générale la chronologie des styles géométriques 
••

1
riqi1... no présonte pas do rlifficulté on co <1ui concerne la limite infé­

rieur e de leur 6volution. Ainsi qu'un l'a observé depuis long­
temps, les trouvailles de Sicile fournissent pour les vases 
protocorinthil'ns des points de repère relativement rigoureux a 
dont on peul ensuite faire usage pour les autres séries on te­
nan t compte des circonslanccs particulièr es. A Géla. dont la 
fonda Li on se place en 690, les vasei> prot ocoriol hiens ~éomé-
1 riques se réduisent à quelques exemplaires 3 ; en r evanche, les 
vases corinthiens orientalisants y sont nombreux. On en con-

i. Le (ait que lee Théré"ns 'Vont chercher des ren1efRn em eot1 et un guide 
en Crèle sembls indiquer que les habitants des lie~ YOisines, e'est·à·dire des 
Cyclades du Sud et du centre, n'étaient ni mieux informés m plus audacieux. 

~- Cf. Lori mer, J/IS 191!, p. 340; Johansen, Va1t11icyo11ien1, p. 11~ ; Schwei­
tier, Ath. Mill. 1918, p. 8; Karo, Ath. Mill. 1920, p. 146. 

3. Orsl, Mon. aot. XVII, p. 131, fig. 95, 157, fig. 115, 191. fig. H6. CC. Sch· 
weltie r, AtA. Mill. 1918, p. 41. 
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clul que, dans les premières années du v11• siècle, le style géo­
métrique cesse d'être en usnge ou, luuL au moins, cosse d'élre 
surrisnmmcnl apprécié pour rester un article <l'oxportatiun. A. 
Syracuse, fondée d'après la tradition 45 ans avnnl Géla. Io 
prolocoriotbien géométrique', snns étro très abondant. se 
rencontre en plus grande quantité •. Enfin, à Cumes, dont la 
fondation, quelle qu'en soit la date exacte. est plus aoci1mne ', 

1 l . 1 1 • • h a Ctlram1que geomelr1que esl rie emenl représenl6e•. La pro­
p o rti on d oa truuvaillc11 géomé1riqucs dans ces divo rscs loca­
lités fuit ressortir la di111inulion progressive do la vogue du 
style. Encoro prospère dan11 la seconde partie du v111• siècle. 
il a presque complètement disparu au début du v11e. 

Etant donné lus rapports que nous avons notés enlro Io 
style prolocorintbion el le style argivo-cycladi11uo. Io méme 
terminus ante quem peul étre adopté pour les deux styles 
el la fin du v111• siècle considérée comme marquant appruxi­
mativemenL le Lerme de l'argivo-cycladique géométr ique. 
Quant a u géométrique insulaire, dans tout un g roupe duquel 
se constate une forLo pénétration de motifs uri .. ntulisants. il 
doit se prolonger au-delà de cel te date el la fabri cation se 
pourauivre durant les premières années du v11• siècle'· Le 
style géométrique de Théra descend plus bas encore ; non 
seulomont l'inOuence de l'art oriental so manifeste dans le 
troisième groupe de ce style, ce qui indique déjà une date 
postérieure au rn1• siècle, mais Io fait que le géométriquo 
théréon n'a pas donné naissance, comme l'argivo-cycludi11 uo 
et l'insulaire, à un vér itable style orientalisant, donne à pen­
ser que le premier mode de décoration s'est conservé . dans 
la lointaine petite Ile, jusqu'au moment où la diffu~ion de la 
céramique attique à figures noires eL des conditions commer­
ciales nouve lles ont mis fin à la production de tous les ateliers 

1. C'eat à tort que M . JohanHn D OQO parait, - de mem e qu•A M. Pfnhl 
(Na.krd und Zt-ichnwtg J, p.80t. - rêaerl'er le nom de géométr iqu<1 aux vases 
esamto61 dano le l" chapitre de son ou nage. C'o81 égalemen t cello al'p•l· 
Jation qui a• o po.rail eon,enir au grou pe qu'il dénomme de tran1ltioo, 
aroupe qui fll t encore. dan• 1·en1emble. atri cttment a6ométrlque. 

! . Cl. Johanun, p. t8; Sehwel11er, Ath . Mill. 19t8, p . SS. 
a. D'après Gabriel (Mon. ant. XXI J, p. 439), 11• moitié du 1x• siêcle; d'après 

Schweitzer (Ath. Mill. 1918. p. 42: approuvé par Karo • ..4/A. Mill. m o, p. u s: 
d. au11l Jobao11n. p. t8S). milieu du vuJ•. 

4. Cl . Johanton. p. 18. 
5. La prêsenee d'une amphore fnaulai re g•omét rfque à mot Ira orlAntRliaants 

dao1 Io tombeau t7 do Thé ra (TAet·a II. p . 28; cl. Ibid. ~. 233), ollrlhné au 
vu• al•ete d'apr•• 1'-001emble dea lrouvaHJe•~ eooftrme cette cbronoloale. 

12 
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cydadi1ju":1 1. c'e3l-à-dire ju-<1u'au v1• 11ièclu. L'isvl11mu11t 
daus lu1jucl s'usl Jévt1l.1ppé lu slyle do Théra expli11uu la 
lenlcur de celle évolution ; l'altachoment persislanl des 
aleliurs Lhéréens à l"ornemeotaliun géomélr ique est en ac­
cord avec le c,1nsorvalillm11 qui caractérise si fortement l e 
déc"r de leurs puterius . 

M,till, 11i nous 1l ispos1111:1 du d11nnées suf!isanles pour établi r 
les dates le:1 plull basses, il n't·n e;1l pas ainsi pour les plus 
hautes. L'ép•><jue de transition entre le ffi) C-é nien el lu géomé­
lri4uu roslu encoro pour nous unu de ccll~s dunl la chr11nologio 
ost Io plus difficile à précisur. Les r écc11t1·s rochon·hoa do 
M. Scltwci Lzer 1 oul Lou1 .. fvi11 éclair~i la <juc11Liun. So f11 ndanl 
sur uno élu•le allentive des co11di1i11ns do Lrou vaille oL princi- . 
palcmeoL des fvui llos de Gé:r.cr. il a montré 11u'entre la période 
mycéuienne et la période géométri4uo s'iutercale uno période 
do duux à trois aillcles (env. t.200-950) durant laquelle le dé­
cor so réduit à un peLÎt nombre d'éléments linéaires simples. 
Los vases do Salamine• sont les exemples les plus typiques de 
la production do celle période, production qui est également 
allealée dans plusieurs autre:1 régions '· Si l'on analyse ce 
décor. on y ruconnait des élémunts dérivant lus uns de l'or ­
nementation mycénienne, los autr es de l'ornemeoLation géo­
méLriquo de l'épuquB du bron:i~e. Le cour an t mycénien, appau­
vri do lout ce qui avaiL fait le sur.clls do celt e céramique, el 
le courant géométrique, après avoir l onglemp~ coexisLé sans 
se confondre, fi11iasenl. au l urme de leur évolulion, par se r e­
joinJre; dans les deux appellations différentes de aubmycé­
nien ol de prologéomélri11uo tjUO l 'on donne aux céramiques 
do colle période, a'ux pri111u la duuble naluro de C8 gonr o de 
d6cor, qui ropréson 10 l 'abouliss1>111ent commun des deux cou ­
r ants. M. Schwuitier considère 4ue ce stylo qui, en raison de 
sa aimplicilé, ne comporte pa~ de variolés locales, s'est 

1. Une conftrmollon de cette hypotb ~so peut être trou•ée dans le fait qu'uu 
m6me tombe.au tPtuh l. Ath. Mitt. toua. p. tO. toinbeR u 3) rouCermah une am­
phort lneulairo 6 tendanee orientall1aule (J U) on meme temps qu•uot am ­
phore th•r6enoe de earaelAre strictement g:êométrlque (A U ). 

t. U1dtr1ucll. :UT Chronologie <Ur geom. Slil• "' GnccAmlalld. n DO m'a pu 

été pouihle de me procurer eella diaaertalion qua je tonn:iis principalement 
par l'analyse de Noack, Ar'Ch. Anuigtr 19t8, p . 91. &lie doit 61re ré6dit6e 
dant un fascicule do• Ath. Mill 1915 qui no semble pas avoir encore paru. 

3. Wide. Ath. Mill toto. p. t8, pl V-VI. 
4. Cf. en pullcullor Wlde, Arc4 . Johrb. t9o0, p. 49, el Op.ucwla at'Ch. O. 

Monldlo dieala. p. 105. Voir auul MOUer-Œlmann, 1'1rynt I. p. l '3. 
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élendu sur toul Je monde grec. el que de lui sont issus, pen· 
danL la deuxième portie du géométrique. les sLyles dévelop· 
pés, divc rsemenL évolués suivanL les régions. 

Si ceLLo conception esL jusLe, nous devons lrouver dans los 
Cyclades, comme on Attique, en Argolide ou à Rhodes, uno 
série do vases à décor linéaire Lrès si mple qui illustre la pé­
riode do transition. Or uno série do cc genre existe effcc tivo-

menl ; le mus~e de Myconos possède un petit g roupe do po­
teries, principalcnwrH dc5 amphores et des hydries. pruvonanL 
de la !fosse de la Puriflco l iun. d on l l es m otifs soril ceux- là. 
mêmes do la cat égor ie proLogéornéLrir1ue; les uns, comme la 
bande serpentine hori:wnlalo. appartiennent à la lradilion my­
cénienne. les autres sont des fi gu res élémentaires. rectilignes 
ou curvilignes, du r éper toire géométrique. li semble. au pru· 
mier abord , quo ce grou pe nous apporte, pour la r égion qui 
nous occupe spécialomenl, confirmation do la théorie do 
M. Schweitzer. Tou le fois. on peul se demander si ces vases, dont 
la technique est oxacloment parei lle à celle do la sér ie géo­
métrique insula ire, ne r eprésentent pas, plutôt qu'une pre­
mière phase do ceUo série. uno polerio plus simple el moins 
r echerchée. JI pa ra it difficile d 'admollrc. du moins dans l'étal 
actuel do nos connaissances. qu'ou décor g6omélrique rela li­
vemenl compliqué et varié do l 'ùgo du bronzo ail s uccédé 
une ornomeolatirm non pas plus g rossière. ce qui se com­
prendrai t aisément, mais beaucoup plus rudimentaire. L'or­
nemenllltion protogéométriquo ignore, co particulier , la di ­
vision de la zone en comparliments , modo do compus iL ion 
depuis longtemps connu dans les lies 1 e t donl ln tr adition a 
pu 11 iffici lomcnt se perdre do façon com plèlo. Seules des trou · 
vailles sOremenl datées dans la r égion insulairo pourraient 
r ésoud re la quest ion. En allondanl. j'ai l ' impressit•n que la 
théorie do M. Schweitzer est lrup générale el qu'elle ne peul 
ê tre élonduo uni for mémen t à tou les les pa rties du munde 
gr ec. On no peul mollro sur Io môme plan les r ogions, com1110 
les r.yc lades. oi1 l' industrie céramique élail d1•pui11 longtemps 
acti ve cl prospère. et celles, comme la Thessa lie et !'Attique. 
où elle n'avait pos encore eu un r iche développement auto­
nome. Dans les secondes l'existence d'une phase prologéomé­
lriquc prolongée n'o rien de surprena nt ; ollo r eprésente, 
après 1'6clipse Ju style mycé11 ie11, la contin ualiun nor male 

1. cr. p. :i:i. 
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du géométrique indigène ; dans les premières, pareille évo­
lution se comprend moins. o·une part, le géométrique in­
sulai re a atteint, dès l'âge du bronze, uu degré de dévelop· 
pcmenl nellemenl supérieur. D'autre part, la connaissance de 
la poter ie cr éto-mycénienne n'a pas donné naissance, dans 
les Cyclades, à une fabrication coexistant avec la fabrication 
locale mais sans contact avec elle et due à des ouvriers exo· 
lic1ues ; il on est r ésulté une céramique dans laquelle l e 
f11nds géométrique el l' apport c1·éto·mycéuien sont élroite-
111ont unis et qui apparait comme une création originale de 
l'esprit insulaire. Les ateliers des iles, au terme de l'époque 
du bronze, sont donc familiarisés non seulement avec un dé­
cor géométrique assez varié, ma is encor e a vec la pratique de 
l'ornementation plus savante inspirée des productions étran­
gères. Si désastreux qu·aient été pour eux les effets de l' im­
por tation mycénienne intensive qui caractérise la fin de celle 
époque, il est invraisemblable qu?cllo ait complètement annulé 
l es acquisitions dont s'était peu à peu enrichie une tradition 
profondément enracinée. En fait, nous avons constaté, on 
analysant les éléments du style géométrique insulaire, à quel 
point ce style éCai t appar enté au géométrique du 11• millé­
naire; comment expliquer cetlti continuité si l'on suppose en­
tre eux une période de deux siècles et demi tout entièr e occu­
pée par un style au répertoire très r est reint 't Quelle quo soit 
donc, appliquée à d'autres r égions, la valeur de la théorie de 
l\I. Schweitzer, elle no me semble pas juste pour les Cyclades, 
dont la principale production. la série géométrique insulaire, 
nie parait se ratt acher directement aux styles do l'époque du 
bronze. Nous sommes ainsi amenés à r eculer la date généra­
lement admise et à placer los débuts do cette série aux envi­
r ons de l'a n i.!00 . 

Ln for mation du stylo a rgivo·cycladique doit êlro plus r é­
cente; élaboré sous l'influence des styles protocorinthien et 
argien, il doit en être considéré comme contemporain, ot 
ses débuts placés, conformément aux conclusions des a r chéo­
logues qui ont spécialement étudié ces séries, au 1x• sib­
cle ' · - Ouant au style de Théra, les conditions spéciales 
dans lesquelles il a évolué rendenL difficile d'en préciser la 
chronologie 1• En raison du caractèr e fortement conservateur 

i. CC. J-._•hanaon. Vaie• aicyonien1, p. tss; Miiller·Œ lmann , Tiryn1 l, p. t66. 
~. Gf. s pécialement Prubl, Malerei und Zeichnung I. p. 60. 
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dont il est empreint, on osl d'abord tenté de Io rattacher direc­
lomenL au géoméLriquo préhellénique. Touleroia il faul Lonir 
compto do la catastrophe qui ongloutit uno par tio do l'île. Cel lc­
ci n dû rester désorto pondant une périodo dont Io début so place 
après l'évolution du stylo créto-cycladique, puis être r éoccupée 
non par dos insulaires. si nous en croyons ln tradi tion antique. 
mais par des populations étrangères à !"Archipel 1• A quel mo-

menl se place celle r~ocrupa l; oo, nous l'ignoroos. mais ;) est 
r omllrquablo qu'on n"oiL tro u vé à Théro !luc un rcate de la der­
nière époque mycénicnno alors quo la céramique do co temps 
oat pa rtout si r épandue. Pout·ôtro doit-on rabaissor la dalo do 
cet événement jusqu'au début de la période géométrique. D'au­
tre part, le rôle que, dès sa plus ancien no phase, joue le méan­
dre dans le l'tyle théréen. la fermeté du trait. la précision ri ­
goureuse de la composition suggèrent plutôt, pour la repriso 110 

la fabr ication, une date assez basse (1x• siècle). On serait donc 
tenté de se r eprésenter la suite des faila à peu près ainsi : après 
uno période d'abandon complet, des étrangers, Cadméens, Mi­
nyens. Doriens, se sont réinstallés à Théra. à l'écart do laquello 
sont restés les habitnnls dos lies voisines. Peut-être ces étran­
gers n'inspiraient-i ls pas confiance aux autres insulaires. 
peut-Mre ces inslallations successives onl-ellcs été accompa­
g nées de combats et J e troubles. Quoi qu' il en soit , ce n'est 
qu'au bout d' un corlain temps, après la dernière vaguo d'im­
migrants. que la fabrication recommence à Théra. soit qu'un 
potier voisin y soit ven u créer un atelior, soi t qu'un Théréon 
soi t allé faire son apprentissage dans une autre Cyclade. Les 
traditions insulaires ool été ainsi r amon(los dans l'ile aussi 
pures que si elles s'étaient conservées sur place, et l'isolemont 
dans lequel s'est désor mais développé le style en a mieux 
qu 'ai lleurs sauvegardé l' intégrité. 

Los limites oxtrémos ainsi fixées approximativoment pour 
chacun des trois stylos, nous pouvons préciser la dato de 
quelques groupes qui ont un caractère particulier. Les polits 
groupes allicisants, que nous avons signalés dans l'insuloiro 
comme dans i'argivo-cycladique, s'inspiren t des poteries athé­
niennes de st ylo dévol<ippé, à décor do quadrupèdes el de fig u­
res humaines ; ils doivent donc être contemporains du com­
plet épanouissement de la décoration géométrique à Athènes. 
c'ost-à-dir e vraisemblablement du milieu du v 111 • siècle. Quant 

t . Cf. T htr!J III. 1'· 48. 
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aux vases d'Erélrie, l'ornemeolalion en est, dans l'ensemble, 
striclemeot géométrique, mais la forme et la technique 1 sont 
déjà celles de l' insulaire orientalisaot. li n'y a donc pas de 
doute qu' ils doivent ètre attribués au vu• siècle. Ils fournis­
sent un exemple de ces retards. fréquents dans les régions 
excenlriques, où les types de décoration élaborés dans les 
centres créateurs sont souvent conservés après avoir été dé­
laissés par ceux-là mê mes qui les ont cré6s. 

, ..... .,. ,b,.oolo- Les r emarques qui précèdent peuvent se résumer dans Je 
siq.... tableau suivant: 

x1• siècle: début du style géométrique insulaire directement 
issu du géométrique préhellénique; 

du x1• au vm• siècle: développement autonome de ce style; 
1x• et v111• siècles: début e t développement des styles argivo­

cycladiquo et de Théra; 
vm• siècle: influence attique sur les styles insulaire et ar­

gi vo-cycladique; 
fin du v111• et commencement du vu• siècle: pénétration des 

motifs orientalisants dans les styles insulaire et de Théra ; 
transformation du stylo géométriquQ argivo-cycladique; 

vu• siècle: persistance du style de Théra; vases géométri­
ques d'Eré trie. 

Si l'on considère comme justifié ce schéma chronologique, 
on sera frappé de la lenteur avec laquelle ont évolué les st yles 
géométriques; le même système décoratif s'est maintenu pen­
dant quatre siècles sans modification importante jusqu'à la 
dernière phase de son développement. Cette stagnation illus­
tre cc que nous avons dit de l'isolement Jans lequel vivent, au 
début du 1•• millênaire, les diverses régions de la Grèce. Dans 
cet isolement on continue à tr availler suivant le style tradi­
tionnel, on le perfectionne, on épuise toutes les virtualités qui 
r ésident en lui, mais on n'innove pas. C'est des contacts inter­
nationaux 4ue nait Je mouvement de l'art, et c'est seulement 
lorsque les relations de province à province sont rétablies, 
lorsque l'activité croissante de 1a navigation et l'élan coloni­
sateur rapprochent les ci lés hellénique~. c'est seulement alors 
que l'évolution stylistique prend un rythme accéléré. Tout 
d'abord, sous l'acLion des ateliers athéniens, donL la renom­
mée s'affirme au v111• siècle, le r épertoire s'enrichit, la compo­
sition se complique, mais tout en restant fidèles aux principes 

1. c r. p. 1as. 
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géométriques j puis. SOUS l"ar tiun dl'S importa lions orienl11 les. 
des mo1ifs nouvPnux. en inlr11d uiga11 l dang l '11r ne111 e11 ta1 iun 
insulaire une va r iéll> el u ne fn n lu isie uubl iées depuis 13 pé­
riodo de1' inOuenres cré toisl's. préparent la voie à la t rans­
for1n a1i11 n du d .S1·11 r ··éra 111i,1u e qui c:arnclé ri ~" le v11• sièdo. 

Qu••I rôlti onl j11u fo 1 1~"' sl \' l""" in .. ul.1in·:; dun~ l" 1· n .. e111 1Jle cl .. g L'1110•1,,.ou •I•• ~;,., 
sty l,•s géu111é1ritjUl'S grcts t Nuu• a \ u ns 'u •f ll il,; a"aient suLi °';.;;..:~~;." 
l'inlluence du sL yle athénien au momrnL où 3·e1nbliL 5ur Luu5 
los a utre8 s t y les 111 su périuri lé d f' ce dPrnior . l is p nraÎSR('nl 
eux- mêmes avoir exer cé unt> i n Ou~nce profonde sur Io style 
béotien . Au point do vuo induslriol la Oé111io a élé snurni~o. en 
effet, à l' influence do l'Alti tj uù, d11nt la sépa re seulement la 
chaine boisée du Pa roès. mais pl us eoM re à celle des Cycla­
des, au xquelles la r ejoin t l'Eubéo. La technique de l'engobe 
blanc est sinon constante, du moins fréqul'n le en Béolie comme 
dans les Iles. Lo t ype de l 'amphore à pied t runcon iquo ot à 
la rgo col se r oLrouvo également on Béotie '· Plus ieurs mo1irs, 
t rlls us ité~ da ns les a teliers insulai r es, Io sonl da ns les fobr i­
ques bt\utiennos: h·s zones horizon La les do cercles concentri­
ques', les lang uelle:1 ver ticales réunies pa r des lignes ondu­
lées a. les zigzags vert icaux• Les potiers de Béotie n'unl jama is 
fait preu ve d'uoo forte origina li té ; dans co pays de cuhiva­
tours on n 'avait pas Io sentiment On do la composilion ot du 
décor; il esl na lurel que les céramistes a ienl emprunté des 
procédés. des motifs. bref bien des éléments de leur inspira­
t i11n, aux ateliers insu lai res à l'école dcs4u .. ls s'étu il mise 
ello m6rne la grandu cité voisine d' Erétr ie. 

t . P. u. Va,.1Uamml. • • M~nehtn 1, p. 58, n• 407: Poli Ier, Rtv. arch. 1890, 
1 . p 5, pl Ill. t t= l'fuhl Il l. vl. 5, u• 18) 

t . Rappr. les •a•ea BC/1 1911, p. 361, I'· 366, et les •atea .Al'Ch. Jaltrb. 1899, 
p. 80, Og. 34. p. 81, ft" .. <s 

3. R•ppr. les va••• BCll 1011 . p. 361, p. 36$. et les •aaea A reh Jahrb. t890, 
p. S t , tl g. 86, p. S3, lllJ. 88. 

4 , Rappr. p. e<. 101 vaees Thu a II. Il. !OO, fllJ. 397 . 398, 309, p. 201. ""· 401, 
403. et les va1e1 .Are/1, Ja lirb. 111119. p. S t , til!. 36, p. 83, tlQ. 40, Va1en1amml, :u 
MMnchm, p. 38, n• 401. - La prés ence d e ce mohr da na la dram1que lnaulA1 re 
dêa une 6poque recul6e (d. p. 116) ne permet pu. alnal que Polllsen et Dugu 
l'ont auppos6 (BCR 1011 , p. 391 ; et. BOblau. Ard. Jahrb. tll88, p. 349), d'en 
attribuer l'intr oduction dana lea lie• aux. B•oliena. - Lea fragmenl• tf6C.OU· 
verts au Ptoion par M. Holleaux (Mon. Piol I, p. 40; ef. Pollier, Catal. dei ~a­
"' du Louure I, p. ! H ) n'ont pa;8 l'importance qu i IAu r n 6té donnée: d'oprêa 
l 'exumen d'un certain nombra de fraRm onts que j'ui ra 11 a u musée d4' T hêheB 
et )e1 doeumen t s que M . llull~aux a IJlun •oulu me coi111nuniquer, la fll11p1ut 
rappellen t la style 11•ométrlque in1ulal ra el doiven t repr6aeote r de simple• 
imitation• loealM . 
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L'action de la réramique insulaire a·l·elle été limitée à 
celle inOuence sur l"évolulion de la poterie béotienne~ A l'épo­
que prébellénil1uo co sont les Cyclades qui ont possédé Io style 
géométrique do beaucoup le plus développé; dans les autres 
parties de la Grèce on peut à peine donner Io nom de st yle aux 
combinaisons linéaires employées à l'ornementation cérami­
que. On esl donc naturellement amené à se demander si ce 
n'est pas du style préhellénique des Cyclades que sont issus 
non seulement l11s styles géométriques insulaires, mais tout 
l'ensemble des styles géométriques qui se développent dans les 
di, erses parties du inonde g rec à pou prlls à la mémo époque. 
Dans cocas les ateliers athéniens eux- mômes ne seraient que 
des Cîlialcs des ate liers insulaires, lilia les dont la fortune a 
éclip~é celle dos maisons-mères; en transmettant aux potiers 
des Cyclades certnin.s procédés de composi tion el ciirtains mo­
tifs. les potiers du Dipylon leur auraient simplement r estitué, 
accrû de ce qu 'y avai t ajouté leur ingéniosi t é inventive. un 
bien qu'ils tenaient d'eux. Mais nous louchons ici à la question 
plus générale de l'or igine d u style géométrique, question que 
nous n'aborderons pas, car, pour la discuter utilement, il fau ­
drait examiner les rapports des st yles g6urnétriques grecs et 
des styles géométriques de l' Italie, de l'Europe centrale et 
deR Balkans. Cl ontrepreodre une r echorche qui déborderait 
le cadre de ceLlo 6tude. Pour le moment nous nous contente· 
rons d"avoir démontr6 que, dans les Cyclades. les styles géo· 
métriques de l'tlgo du frr représentent la coolinualiun du 
St) le géométrique préhellénique el a ltiré l'allenliun su r la 
parL prépondérante que ce style insulaire préhellénique a 
1>euL-éLre eue dans la formation des st yles g recs à principe 
linéaire. 



CHAPITRE IV 
L' ESPRIT DÉCORATIF DANS LA CÉRAMIQUE 

DES CYCLADES 
l'~riodt archalque : tnv. 700- !JGO 

1. Leatyle l.naulalreorlentallaant . -2. Le style argi't'O·cycladique 
orlentaliaant. - 3. Le• a11lettea polychromes. - 4. Chro­

nologie. - L ' influence de• s tyles wulairea orlentallsanls. 

Le vn• siècle voil 11e continuer en Grèce celle reprise d'une 1. .. 1 ........ •.o•lq••• 
vie plus intense qui avait caractérisé la fin de la période del' .. •1••1••d .. n1•e. 

géométrique. Sur Lous les rivagf's de la Méditerranée les ciléH 
essaiment des colonies; entre elles el les métropoles se fait 
un trafic régulier . Le monde des Grecs s'élargit , el il ne 
s'élargit pas seulement parce qu' il englobe des t erres plus ou 
moins sauvages. ILa lie ot Sicile, Thrace, côles do !'Hellespont 
et du Pont-Euxin, mais encore les pays le plus anciennement 
civilisés; l'Egypte reçoit des colons hellènes et . s'il ne se fonde 
pas dans l' intéri(lur de l'Asie de colonies proprement dites , 
par la Lydie, par Chypre, des communications s'établissenl 
entre le bassin égéen et l'empire assyr ien. Sans doute l'exis-
tence de ces relations n'est pas chose nouvelle; à l'époque 
préhellénique. l'Egypte 1 el les états de l'Asie occident.ale 1 

avaient entretenu des rapports suivis avec la Crète. mais les 

t. Cf. un résumê des principaux faits qui établisaeot ces relations dans 
Foucart. Myllèr .. d'Hleiuù. p. 4 ; Fimmen, Knl.·myktn. Kullur, p. t~; CJ6. 
dat, Bull. de l'butilul du Coin XXI. p. 155. 

~. Cl. on particulier Prinz, Ath. Mill . 1910, p. 104 : Contonau, Il••· d'u•11· 
rlologi< 1919, p. 97, et Glypll1u1 1yro-/1illil<, p. 138 ; V. ~tnlter. Atll. Mill . 1917, 
p. 158. 
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bouleversements do la fin du 11• millénaire brisèrent ou, loul 
au moins, r clâchèr enl les liens qui s'é taient créés cl r ompi· 
renl l' unité du monde a nli<1ue en train de se conslitu t:r . Le 
commer ce phénicien avait déjà com mencé à renouer ces lions, 
mais il ne pou m it tenir la place du contact direct. D~sorma i s, 
entre les pays gr ers et l' l::gypte d ' une pa rt. en lre les pays 
grecs el l'Assyrie d'autre pur t, pur voie de mer , par ' oie 
de lcrre aussi, se forme un réseau do commuoicaLions par 
lequel circulent, a vec une ac ti vité sans cesse a ccrue. idées, 
articles commerciaux, thèmes a rlis tiquos. Grâce à ces con­
ditions, l'influence des civi l i ~aliun s orientales r ecornmence 
à se fa ire soulir ; elle se lraduil, dans Io domaine qui nous 
occupe par liculièrenocnt, par l'ad .. ption de toute une série 
de motifs et par l'évolution du style dans un sens natura­
lislo, adoption et évolutioll qui ont valu à l 'art du v11• siècle 
Io nom d'orientalisanl •. 

Lu r .... ,.,. """"'' "' A premièr e vuo, le caractèr e orienta lisant des monuments 
d•l'•••

1•ti••4
" " 1

1
• · cl e celle époque est, en offol , frappant; les combinaisons végé· 

la )(·S cl linéaires accostées d' animaux, les êtres ailés, les guir­
landes florales leur donnenl un aspecl exotique tout nouvea u. 
Cependa nt Io terme d'orienlalisant n'oxprimo qu' un des ca­
r aclères de celte période. Non moins que l'inOuonce du décor 
oriental l'art subit , au vu• siècle, celle des .facteurs purement 
na tionaux qui déterminent à co mon1ent l'évolution de l'esprit 
g rec. Nés en l onio, les chants épiques se répandent alors 
dans l 'onsemhlo du monde helléni4ue ; c'est l'époque des 
rha psodes : qui colportent à tra ,·ers les ci lés le trésor de 
légende~ destiné à devenir le patrimoine commun de la 
race. Les artist es et les artisans se fa miliarisent, ainsi que 
leurs clients. avec les personnages et les histoires qui consti­
tucnl la matière épique. el ils sont naturellement amenés à 
chercher daos cc l'icho r épcr1.>1ire une source d' inspiration; 
l'ornementa tion du fam eux coffre de Kypsélos • montre quelle 
connaissance ont. dès lors, les ouvriers d'art des sujets my­
lltulngiquos et épiques. A côté des emprunts à l'Orient, om-

1. Pou r Pannly10 do l 'tn.tluooee o rienln-10 eur l'a r t g rec , l e ehapHre écrit 
par Dumont, Céramique1 de la Gi'tct propre J, p. i05, reste toujours fouda· 
t-n ontal. cr. AU &~l l'o uvraR"e de Po ulsen. Der Orient U-nd dit / r'iihgriech. Kun~I. 
el, pour la chronolo~ie. l'articlo de Ka ro, Ath. Mill. 1 9~o. p. 106. 

! . Cf. Croi sel. Hi#. d• la litltrat. gr. I , p. •01. 
3. Pausa ni os V, 11-19. cr. l 'eas:ii de reslauration lento par Stuart Jones, 

JRS 1894, pl. I. 
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prunls qui oul, en général. un caractère purement décoratif, 
uno acliun non rnuins rrufondo est donc exercéo sur l'art du 
v11 • sièclo pur l'en richissomonL do lïrnngioaliun holl(mi•1uo. 

Les ateli•Jrs céramiques des Cyclades subissen t cetto duu· 
blo in fluonco. En elf.it, si les tics no prennent t(U'uno part 
sccundairù à l'expansion culoniale, elles sont on rolutiuns 
constantes avec Milot, avec les ports d' lonie, avec Rhodès, 
qui enlrelienoent un trafic régulier avec les élals a5iilli· 
•1uoe ol j o uent un r ll lo prépm11lérnnl dans ln fondation d"s 
établissemonts grocs d'EgypLo; elles le sont égo.lcmenl avoc 
Chypre, point de ronconlro du monde grec el du rnondo orien­
tal , dont Io commerce est très actif au v111• el au vu• siècles •. 
C'est par l'intermédiaire do ces grands centres marchands 
<1uo led insulaires font connaissanco avec la décoration or ien· 
tale dont les r eprésentants sont de deux sortes: objets fabri­
qués en Egypte ou dans les états asialiqucs el exportés Jans 
le monde grec. objels fabriqués dans les pays grecs tels que 
Milet, Rhodes, Chypre , qui so trouvent en contact direct avec 
l'Orient el subissent irnmédiatemonl son influ ence. Les seconJs 
ont vraisemblablement été plus nombreux quo les premiurs, 
el les molifs orientaux y ont déjà revêtu une forme à moil ili 
grécisée <1ui les rend plus accessibles aux populations pure· 
ment grecques. Des monuments typiques de celle catégorie 
sont les patères chypriotes en métal, œuvres de st yle compo­
site décorées de motifs égyptiens el assyriens adaptés par un 
orfàvre grec. Divers objets do bronze originaires d' Italie 1 , les 
ivoires ioniens '. do petils arlicles de pacotille tels que les 
tridacnas gravées' ou les œufs d'autruche ornés de dessins ' 
représenten l aujourd'hui pour nous les pl us authent i11 ues 
propagateurs de Lhbrnes orientaux à travers Io monde grec. 
Un rôle non moindre a dù élro joué par one nulro catogori1• 
d'objets, aujourd'hui complètement disparue: les étolfes el le~ 
lapis. Nous connaissons par les textes l' importanco el la r é­
putation des fabriques phéniciennes ot chypriotes, importune .. 
ot r éputation qui se sont prolongées 11u-dolà de l'époque ur· 
chaîque •. Les Lissus constituent une marchandise de trans-

f, cr. Jobansen, rases sicyonien.s, p. 65. 
!:. Cf. Poulaen. Orfe11t u11d ft•ühgr. Ktmll. p. H8. 
3 . Pouls•o, Orl••I u•d f'r•h[Jr. Ku,.11. p. 100. 
4. Pooloen, """'' und {1-uhgr. Ku,.11, p. 65. 
5. PerrOl·Chl1>t ... III , p. 855. 
&. Pe rrot·Chlpl~z, II 1, p. 876. 

lA lNANllittMe de 
r • .n .... .,.,..tü.. 
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porL facile; la diversiLé des qualités eL, par suiLe , des prix en 
pcrmeL une vcnLe abondanLe. Nul douLo qu'ils n'aicnL, eux 
a ussi, contribué à répandre un riche ensemble de moLifs de 
caracLère exotique. 

Quand aux légendes épiques, c'esL d'lonio que les Cyclades 
les r eçoivent;; cL un facteur csscnLiel de leur diffusion parall 
avoir été Io dévoloppemenL du culte d'Ap.ollon Délien. Lo faiL 
principal de l' histoire des Iles à celle époque, c'est ln réu­
nion périodique, autour de l'autel d·Apollon. de ces g randes 
panégyries qui assomhlenL Lous ceux qui se réclarùenl du nom 
d' ioniens. insulaires. Athéniens, habitanLs do l' lonio, cl dont 
l' hymne homérique nous a conservé l'évocution magnillquo '. 
Pour des raisons religieuses Délos prend au vu• siècle, comme 
contre des Cyclades, la place quo. pour des ra isons t'lconomi­
qucs, Mélos avait tenue à l'épo11ue préhellénique ; les fAtes 
qui s'y célèbrent sont l'occasion de r éci taLions qui r épandeoL 
parmi les insulaires la connaissance dos formes liLtéraires 
nouvelles cl le go~t des thèmes narratifs. 

L'6ta po fin ale do la céramique des Cyclades, qu' il nous 
r este à r etr acer. amène à son apogée l'art des céramistes 
insu laires; sous l'act ion des racleurs ci-dessus indiqués, ils 
complètent leur r épertoire do motifs et porfectionnonL leur 
l<'chnique en mémo temps qu' ils acquièrent uno maitrise con­
sommée dans ln mise t>n œuvro du stylo progrcRsi,·ement cons­
liLu6. Un sens décoratif tout à fait conscient ot sûr de lui-môme 
donne un caractère original à leurs créations et en fait les 
chefs-d'œuvre d u \•11• Rièclo. 

Les vases qui r eprésentent celle période proviennent princi­
pa lement do M61us, de Délos el do Hh6néo. Le nombre des 
exemplaires conser vés est important, mais celui des exemplai-· 
res déjà puhliés ou que nous sommes en mesure de faire coo­
nallre es t r eleLive menL faible. Aussi no tenterons-nous pas 
pour les pot eries du vu• siècle, comme nous l'avons essayé 
pour les époqu l!S précédentes, une élude détaillée do chaque 
série; celle élude ne sera possible qu'après la publication du 
musée do Myconos, où sonl conservés Lous les vases trouvés à 
Rhénée dans la Fosse de la Puri fication 1 • Nous nous contente­
rons do déterminer les catégories principales eL d'esquisser 
l es caractères et l' histoire do chacune d'ti lles, nous attachant 

t . cr. ~Ul8Î Tbuoydid•. fil. iOl . 
2. cr. p. uo. n. 3 . 
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surloul à monlrer en quoi celle période continue la précé ­
dnnlo oL en quoi elle diffère d'elle. Des trois série3 dont nous 
a. vun s cuns La t O l' o xis t c n co a u v 111° s iècJo, l'une, lu. sério t.h ô ... 
l' éenno, consorvn presque intact a u v11•, a insi que nous l'tlvo11s 
vu, Io système de décoration géuméLriquu; nous n'a vons J onc 
pas à y rovnnir. Los doux aut res é volunnt J o façon plus ou 
moins complète, donnanl lieu aux sl yles insula ire orientali-
sanl et argivo·cycladi11ue orientalisant. Ce sont ces deux gruu· 
p os qui. a vec la e uriuuso peLito slsrio do3 vases à rond ble u . 
consLiLuenl la matière de colle dernière partio de not re tru va il. 

1 . Le style insulaire orienta.Usa.nt. 

La sér ie J ont l'offcclif 'doiL être le plus augmen té pa r la 
publication du musée de Myconus esL la série insulaire or ien­
talisante . Sans anticiper sur cello pu blicaLiun, nous nous 
bornerons ici à montrer commonL ladite sér ie r eprésente 
l'aboutissomont du long effort dont n ous avons suivi l e pro­
grès el dans quelles cond ilions a 6lé l'éalisée la form e défi­
ni Live de la décorai ion cér111nique insu laire. 

Les vases insulaires oricolulisanLs conservés à peu près 
en enlier el publiés sooL en nombre r es treint ' · Les plus 
r écemment reproduits l'ayauL élé dans des ouvrages peu 
répandus ou a vec un commentai r e iosuflis<rnl, nous commen· 
cerons par en donner à nouveau, pour éta blir nos observa· 

t. Onze cxom plaires, soit: trois vases publiés par Conze, MeliscM Thonge­
fc718e ; un pa r BOhlau, A rch. Jahrb. 1887, p. !I l, pl. XII; un pa r ,\1 ylonaa. 
Eph. arc!•. 180,, p. 125, pl. Xll-Xl V ; deux par Bakor ·Penoyro. JllS 190!, 
p. 68; un pa r Poulsen·Ougas, DCll 191 t, p. 408 ; t rois par OU(!BS, Xén ia, 
Hommage à fUnioersilé de G1·èctt, p. 91, et Reuue de ra~l 19i2. l , p. 3-4t. Ajou­
ter doux fragments du musée de Berlin : F'u rtwl1ng lc r, IJt1cl11·eib . de1· Ya-
1en4amml. I , p. 38, n• 30 l, reproduits l'un par Conze. vaso D, l'au tre par 
Gerha rd, Arch. Zeil. 1854, pl . LXl (voir aussi Radet, Cybéb<, p. H) ; douze 
frnginenls publiés par Poulsen-Du~as, DCll 1911. p. H U (Dêlos) ; s ix frag­
ments publiés par Rubensobn, Ath. ,\litt. 1917, p. 85 (Pa ros; cf. a ussi Arch. 
A n:oigtr 19~3·4, p. 1 d ): deux fragments publiés pur Leslie Shear. Amer. 
Journ. of arch. t9~. p. 395 {appa rtiennent au méme vase ; un fragmen t d'un 
au Lre vase signal(} ibid. p. 396 t Sardes}. Pou r les fragmel'l tii s implemonl s i­
gnalés de Tba,;os et do SCli uonlc, ~r. p. 2?5, n . 4. Eo outre, d'après La iatner 
(DSA XIX, p. G! , n. 3), trois fragments trouvés à Delphes (Perdrizel, Foui/­
tu de De/ph., V, p. 145. n .. l U - tH) sont également • mé liena • P rice IJllS 
192.t, p. 193) 1>arait. 1·e trancller avec raison de cette eCrfo Id fra smen t ibid. 
fig, 21, qui lu i a.oi t été attribué pa r C. Smith, Naukral i1 1, p 54. - Cf. 
p r incipalement Hopkln•on. JllS i90!, p 46 ; P er rOl·Chipiei, JX. p. 4GS; 
Dueo.U , Ceram. greca, p. t 2t ; Pfobl, Male1·ei und Zrlchnumg 1. p. t32. 

CompJo1i1ioo 
de I& Mrit . 
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lions sur une base plus largo, une gr avure el une des­
cription. 

E) Amphore 1• Haul: 0 m. 31\B. - Pl. VII. 

Argile rouge avec paillettes de mien. Vernis noir brillant; relouches 
rouges . Engobe blanc-crème à l'extérieur; à l'intérieur, sillons du tour 
fortement m11rqués. 

Autour de l'embouchure, bande noire. Sur la lèvre, entre des filets 
noirs horizontaux, languelles verllcales séparées par des traits noirs 
verticaux. Sur le col. deux fllets noirs; a) sur ln face antérieure. tête 
de femme, de proftl à droite, pol'taot un pendant d'oreilles et deux 
bandelPttes rou..&re• dans les cheveux; le haut du busto est orné d'im­
brications. Oaos le clrn.mp, svastika, point noir entouré d 'un cercle do 
p'llnts, groupe de quatre losanges, lartguette ve1·1icale encadrée. De 
part et d'autre. entre des filets verticaux, bande quadrillée vertica le 
traversée de trois bandes rouge-violet horizontales; b) sur la face pos­
térieure, ornement formé de deux doubles spirales dre•sées verticale­
ment, de motifs quadrillés el de feuilles de palmette. Au dessous, deux 
filets noirs. 

Sur l'épaule, série horirontale de .r; deux filets; a) sur la face anté­
rieure, deux bouquetins couchés affrontés (retouches rouges sur le cou 
et le ventre); entre eux. languette verlicale encadrée et entourée de 
feu illes ; dans le champ, svaslika, croix avec rondelles aux extrémités 
des branche•, motif formé do quatre petit.es croix , cercle avec point 
central entouré d'un cercle de points, laogu<•lle verticale encadrée 
et entourée de points, cercle ovec poin1 central entouré do feuilles ; 
b ) sur la face postérieure, deux béliers couchés et affrontés (retouches 
rouges sur le cou et le ventre); entre eux, cercle avec point central en­
touré do feuille~ ; dans le champ, languette en radréo, cercle de points 
avec point central, svastikas du type ordinaire et à br• nches recour· 
bées, petlles croix, croix avec rondelles aux extrémités des brancl1<s, 
un ou deux cercles avec point central entourés d'un cercle de feuilles. 
Au dessous, trois filets. 

Sur la panse, série bol'irontale do .r ; trois fllols ; guirlande, formée 
de cinq fleurs de lotus renversées dont les tiges se recourbent en s1>irt1-
les; les fleurs de lotus ont trois ou qu11tre pétales; le réceptacle d·où 
>Orlent les pétales est quadrillé; retouches rouges s ur les pétales mé­
dians ; les spirales sont réunies entre ell~s par uo trait rouge et un 
motif quadrillé. Dans J ~ champ, point entouré d·un cercle do point:;, 
cercle avec point e<>n1ral entouré d'un cercle de points. Au dessous, 
trois filets; série borirontale de cercles ; trois filets; dents de loup alter­
nant avec des traits noirs portant en leur milieu un petit cercle. 

Sur la baso, deux AleL, . .Sur les nn sf·s , trots X d oul>le:; cantonnés de 
petites croix el sépares par des traits horizontaux. 

F) Assiette à deux anses ol à base circulaire •. Diam. : 

1. Cr. Rtvue de l'art 191~. I, p. 343. 
!. Cf. Reuue de rarl t912, I , p. 341. 
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0 in . 24 (à l' intérieur, nou compris la lar0our du rebord). -
Pl. VIII , t. 

Argile rouge avec pRllloUO$ do mica. Verni ~ noir t.ournunt a u brun­
rouge. Engobe blanc b. l'eitôrlcur; à l'in t.érleur, surruco brule avec 
slllons du tour t rès apparents. 

\ l'extérieur. sur la baso, point noir, enlouro do doux cercles conccn­
lriques, autou r d uq uel rayonnent vingt el une rcullles. 

J\ulour dli la l>il:lli prl:lli oommli ooo\ro, !!eux fllcl.1; "6rlo circulairo <10 
points: quatre Rlet.,.: IRrgo zone circulaire. oc.·upéo par lroi.s groupes 
<Io doul>lo;s spi raies; entN le'> spi raies accouplOO,., qua11r111a~ e• feuillu 
do palmollc; enlrc les grooP')ot do spirales. trnll~ l ruosversaux- et qua­
drllln.go:"I . Comme. so us l uno do-. anse .. , t'cspaco llhro outre d i.!ux grou­
pes do spirales éta lL un pou plus large qu'il n'était néc&<sairo, on l'u 
r6trécl en doublant d'un() lig ne parallèle l'cnroulomcnl extérieu r des 
spirales adjacentes; fllot. 

Sur Io robord, g1·osses barres obliques. Sur Io cô~ exillrieur des anses, 
vernis noir. 

G) AssieLle à deux anses e t à base circulaire '. Dia m . (sans 
lœ anses) : 0 m. 27. - l'i. VIII , 2. 

Argllo rouge avec paillettes do mica. Vernis noir tournan t au brun; 
retouches rouge-vloloc6 et blanches. Engobo blonc-jaunàlre à l'o•lé­
rlcur; à l'l ot.éMeur, surrnco brule avec sillons du tour lrès apparonls. 

A l'extérieur, s ur ln base, polol oolr eolour6 do tro ts cercles concen­
triques, autour duquel l'llyo11nen1 viogl·deux rouilles. 

Autour de la baso prl•o comme centre, un lltot; série circu laire de 
points; trois fl.lels; lar&-t> r.0110 circulaire partagée on deux parlle• par 
deu"< bandes quadrlllée.< verllcoles r~yées r hacuno do trot~ Lrail• rouge• 
t ransversaux: a) dans l'uno, deux spirales accouplées avec, entre ello.•, 
quadrlllago> e t reulllM de palmoLte; de part et d"outre de chaque spl­
role, deml-palmetw; dons le champ, petites croix; demi-cercle enrn· 
dronl un bâtonnet; b • dans l'outre parlle, deux ccrrs paf,saol a1frootéi 
(llgnos blanches t racées par dessus le verni• noir pour Indiquer le; d6· 
ùill!I); dans le champ, svastika à branche• recourbées, peilles cr<Jix, 
demi-cercle s imple ou doublo oncadraut un bAL•11rnot. spirales adossée• 
surmontées d'un motif on forme de losange lrr61plllor ou de cercle ; 
Illet. 

Sur Io rebord, s uite de car rés. Sur le côlé extérieur des anses, vernis 
noir. 

Dans les vases insulaires orienla lisnnts, ln qunlilé do l'ar· 
g ile cal assez inégale; ou généra l, e lle cs~ r ouge ou brun-rouge. 
mais elle a parfois aussi une teinte g rise ou bruu·gris. Pail­
lotéo do mica, elle csl. dnos los g rands vnsos, souvent mèléo 

1. Cr. Xénia, Hommag1 4 l'Unioer1it1 <k Grdco, p. 91 : PCuhl, Nsl•r1i und 
Ztichnu11g I II, pl. !3, n• 107: Ougas , " ram. grecqut, p. 9' . 
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do petits éclats do calcaire. Le vernis csl le plus souvent pc~ 
brillant 1. Lu surface es t toujours recouverte d'un engobe qui 
ost blanc ou jauno·crémeux et pr(lnd, là oil il est étendu en 
couche minco, la couleur rougeâtre ou grise de lu t erre. On 
voit quo, dans l'onsernble, ces caractéristiques techniquos 
concordent avec celles de la sério géométrique insulaire •. 
La seule différence notable consist e dans l' usage régulier 
de l'engobe blanc. Le décor, surloul r ehaussê de rouge, 
est bien mieux mis en valeur par un fond blanc ou jaune 
que par un fond couleur d'argile. et il n'est pas surprt'nant 
qu'avec leu r gollt plus affiné, les céramistes du vu• sièclo 
nient senti les avantages du procédé et qu'i ls en aient gé-
116ralisé l'emploi. 

Dans l'exécution du décor . le progrès se marque par l'adop· 
lion de plusieurs procédés nouveaux : 

i) la silhouette au trait: les vases géométriques du troisièmo 
groupe nous ont déjà fourni des exemples do· celle technique •; 
d'ailleurs, dans Io stylo géométriquo, la silhouellu opaque ne 
s'est jamais imposée do façon absolue, puisque certains motifs. 
en particulier les oiseaux, y ont été à p•·u près constamment 
représentés avec une silhouette r ayée. Les avantages évi­
donts de la silhouclle au Lrait onl amené les céra mistes à 
développer l'usage de ce procédé ; Loutefois, il est r emar­
quable qu'ils no l\>nl jamais généra lisé ; s'il est do r ègle 
pour les 6gures humaines•, on préfère pour les anirnuux 
une technique mixte qui associn la silhouette opaque (avec 
détai ls rendus par des ligne" réservées). conservée pour Io 
corps, el la silhouello au trait, adoptée pour la tète'. Dans 
la dernière phnso do la fabrication. qui coîucide a' ec la dir­
fusion généralo de la 6guro ooire dans les a teliers grecs, on 
revient même à la si lhouette complètomoa l opa<1ue, mais 
avec truils blancs on retouche indiquant los détails•. 

2) l'emploi des couleurs : c'es t là uno innovation lrès im­
portante, donl l'idée est vraiso1nblubll'ment due à la connais­
sance des tissus bariolés el au désir d'en reproduire non seu· 

t ~ Ce •eroi1 tourne facilement au rouge. 
2 . Ct. p. 111. 

3. Cf. p. i38. Le dessin au trait existe déjà à l'époque préhellénique 
(p. ex. Pltvtd. pl. XVI, 1). 

4. P. ex. Conn, 11/tl. Tho•g•f. pl. I . 1 (llguro1 des enaliers). 
$. P. ex. vue & (pl. VIII. 
6. P. ex. vaao 0 (pl. VIU, ! ). Oènéra lemont le tour de l'œll eootlnue à 

•tre réservé. 
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lement les m otifs, mais les t eintes vives sur les par .. is d l's 
vases. Elle se vropago à pt'u près au même m .. men t dans lo·s 
diverses r égions do la Grèce. Dans lu cérami11u" insulairo 1ruis 
couleu rs sont en usa go: le rouge lie-de-vin, ernpln) é pour la 
robe des animaux, fos \' êlemcnls dos porsnnnagt's, 111 récl•pta­
cle dos fleurs do lotus el les lignes qui r e lien t les spirales ou 
lra versent les bandes quadr illées; - le blanc, cmploy6 r11 

lig nes minces par dessus Io noi r pour indiquer los dé tnii~ 
ou en taches ci rculaire!J sur le corps des animaux ; - l.• 
brun ·ja unillre, emplO)é pou r les parties nues des ligures 
masculines. 

3) l'incision: l'iocision a élé connue de bonne heure dans 
les ate lie rs insulaires, puisque nous en consta tons la présence 
sur le vase d' Apollon , mais l'usage on est toujours resté tro~ 
limi1 é 1• Co procédé a é té sans doute répandu par les vasc:1 
corinthiens, dont l 'importatioo dans les Cyclades a co111-
mencé assez lôt, ma is Io peu de succès qu'il a obtenu monlro 
à quel point les a t eliers des lies é taient allachés à la tradi­
tion purement picturale du décor céramique. 

Comme la technique, los formes dériveot diroctement des .... ,_ ... 
formes géométriques. Le typo le plus caractéristi4ue est celui 
de l 'amphore à largo col et à pied conique (fig. iOG, a), utilisé 
en particulier pour les vases de très grando ta il le 1.-. ls <1ue les 
amphores d'Athènes, qui ont aux environs de t mèlre '· C'est 
Io type le plus fréquent dans la sério géométrique insuluiro; 
seuloment les di111ensiuns y svnL bien moindres IJU O dan~ la 
série orientalisanto. Nous avons r eman1u6. e n pa rlant dn cc 
typo à l'épuque géon16triquo 1• qu ' il r cvrésentait le pcrfor.­
ti unnemcnt d'une sorte do vase remontant à l 'épo.ruc prého? l-
lénique. On peul dire que c'es t là la pnterio cycluJi11 uo pur 
excellence; sa présence aux diverses phaRCS do la pr uduc Li .. n 
est lu prouve do la pers is tance, dans les atllliers des Iles, d'une 
tradition ininterrompue. Ce ' 'ase es t parfois compl été por un 
couvercle de forme c11nique, pourvu d ' un bouton qui en fa ci-
lite le manieme nt' · L'a mphure à pied bas (fig. 106, b) est re-

t. Cf. p. u . BCH 1911, p. 03. fil!. 7! ; Epll . arcll. 1891, p. UO. 
!. Le.1 trole va.sta publi6a par Cnn~• ont r·e1peetl•tmP.nl O m. SS, O m. OO 

et 0 m. 9~ rle haut ; l 'ampho re d'H~raclèa a oxac1ern on l t m. ; l'amphore do 
!'Ecolo an~laloe t m. 07. 

s. c r. P 1u. 
4. Cl. 86blau , A rc/I. JoJ.rh. 188i, p. !I! tl pl. Xll (vaao roprodull dans 

Perro t·Cb lplu, l X, p. 477 ; Dueati, C1ram. g.--ca, p. 118). 
13 
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pré1eolétl par un L>·po à hau·es anses vt1rlica l"s' qui o'istai l 
déjll à l"épu4ut1 géomél ri 1ue. onaig •1ui érail a lors pou répanrlu •; 
cello seconde 'ariétl\ apparnil dune. ulle audsi, cumme un legs 

FJa. t.01 - T1,.. d'am.pbort1. 

dirocl de la période précérlonLe. L'llyd.rie ( fig. 107) esl un 
vase r esté jus11u'à présPnL étranger a ux aLuliers des Cyclades, 
mais la cérami4ue d'Athbnds nous en ulfre des échantillons 1 • 

Si l 'on ad111el que l'absence de ce Lype parmi les documents 
insulai res·dedaLe anléricuru actuelle111enL connus esl confor me 
à la r éalité, on oxpli4uera son appar ition par un omprunL à 
la fabrique athénienne. Avec l 'a.>sielte (pl. VIII ) nous r eve­
nons aux formes précédemrneoL en usage; nous en possé­
dons plusieur s exemplaire.~. également ornés à l' extér ieur el 

t . Va .. E (pl. VII). 
J , Cf. p. ll3 et llg. 73. d . On le lroun auul, mals excepttonnellomenl, 

da ns la cêramlque R•om• trlque de Thora (cl. p. 151, n. l ). 
a. P. n . W ldt, Arclo . Jallrb. ttOO, p. SO, lllf. lOS. 
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avec les anses placées de même. dans le style géométrique 
de Théra 1• La py:ris (fig. 108) nous est aussi connue par le 
même style 1 • - Soit dans le style insulaire géométrique 
soit dans les styles voisins, nous retrouvons donc les formes 
en usage dans l'insulaire oriental isant. A ce point de vue les 
céramistes dont nous examinons les rouvres ont donc été très 

0 
Flg. 107. - Hydrie. Vlg. 108. - Pys.I•. 

conservateurs; c'est ailleurs, su r le renouvellement du dé-
cor, quïls ont fait surtout porter leur etrorl d'invention. 

Le décor des vases insulaires comprend trois catégories d'é­
léments: des éléments r etenus de la tradition géométrique, 
des éléments empruntés à l'ornementation orientale ou ins-
pirés d'elle, enfin des éléments dus à un travail original d'é-
laboration des céramistes locaux. 

Le dteor 

Les éléments hérités de la période géométrique sont, d'une f.l~m••" d-·~a. 
part, l'ordonnance générale du décor. de l'autre. un certain h•"';' .. !~~~t.:-..S• 
nombre de motifs déterminés. La composition en zones paral-
lèles, avec sujet principal dans la zone à la hauteur des an-
ses, composition qui est constamment employée sur les vases 

L Cr. p. 159. Ce type do vaso est parlieullèromen t fréquent da.os la eéra· 
mique du Dipylon (p. ex. Collignon-Couve, pl. XV. 3'7). 

!. cr. p. 158. 
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insulaires (saur lea assiettes). est caruclér islique de la phase 
géowétriquc de celle céramique, mois le peintre a senti ce 
<1u'avaiL de Lrop nu une poterie dont l.oule une moitié resLaiL 
dépourvue d'ornementation: alors que lu partie inrérieure du 
vase élail, durant la période géométrique, simplement r ecuu­
' erte de larges b1rndes noires 1

, le décor dans la série orien­
talisanle s'étend sur le vase entier. Le col re1:oilaussi un décor 
plus intér~ssan l el plus varié que l'ornement linéaire s té­
ré<.>typé qui lui étai t résen •é, le pied lui-même devient l'objet 
de l'allonLion du céramiste. Celui-ci s'est également rendu 
compte que la division en compartiments, t elle qu'elle étai t 
prnLi4uéo pour 111 zone de l'é paule, limitait trop le champ 
donné au sujet principal, et il n r11iL sut· chaque face du vase 
un seul champ de toute la partio comprise eutrc les anses. 
Les parties sous lus anses formant deux champs de dimensions 
moindres, l'ensemble de la zone se trouve alors partagé en 
quatre champs : deux principaux sur les faces el deux secon­
t!aires sous les anses 1. Gràce à cet arrangement la zone do 
l'épaule peul r ecevoir non plus seulement des motirs isolés 
mais de \'érilables compositions; la voie esl ouverte à Loule 
une sério do combinaisons décoratives nouvelles. Toutefoi11 la 
<li vision en compartiments n'esl pas entièrement abandonnée; 
mais elle esl re léguée sur la parLie du vaso dont le décor , de 
caractère plus simple que celui de la pa ose, serait au contraire 
gêné par un champ trop étendu, c'osl ·à·dire sur le col. Lo dé­
corateur nu s'est donc pas borné à accepter tel quel le typo do 
composition géométrique; il l' a perfectionné, adapté aux be­
soi11s nouveaux, maiis sans en rnodifior le principe ni on alté­
r er Io caractère. 

Daos l'ornomen tation, de nombreux motifs r eprésentent 
l'héritage du style géométrique. Pour nous faire une idéo do 
Jour importance, notons, dans la liste 11uo nous avons établie 
pour le style insulaire géomélriquo, ceux qui se rotrouvent 
dans le style orientalisant. En les énumérant suivant l'ordre 
des catégories que nous avons alors distinguées, on se rendra 
compte de la place qu'ont gardée, à travers les siècles, Ica 
motifs apparlenaul au vieux fonds préhellénique. 

Sont conservés de la catégorie A (motifs en usage Mn.$ la 

1. cr. p. 135. 
!. Dana l'amvhoro ~ anse• verticales (vue E. pl. VII ), deux champ• aou· 

lemeot. 
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céramique insulaire du 11• millénaire et non empruntés au dé­
cor crétois) (ûg . i09) : les séries de zigzags, les a rêtes en séries 
horizontales, les triangles .oppos6s par le sommet, la bande 

. . 

• V . . · .. · 
u J 

Flr. t 09. - Molir• déjà en usas• dao• Je géométrique pn'rrnycénleo. 

quadrillée. les losanges quadrillés 1, le svastika 1 , les gros 
points noirs ', les cercles avec point centr a l <, les cercles 
concentriques•, les languettes verticales•. l'oiseau 7, la figu re 
huma ine'. 

De la catégorie B (motifs nouveauz mais dérivant na­
turellement de motifs en usage dans la céramique insu­
laire du u• millénaire) (ûg . t tO) : les chevrons superpo­
sés •, les motifs composés de quatre losanges noirs forma11l 

i. Tous ces motifs se trouvent> p. ex .. su r Io YtuJe Conze. MeL Thongef. 
pl. J, \ , el II (pour les triangles opposés par le sommet, •olr il droite, au 
dessus de l'ar-rière·train du cheval). 

2. P. •• · Cooze, pl. IU. 
3. P. ex . Bph. arch. 1894, pl. XII (notre pl. IX). 
4. P. ex. Conze, pl. III el IV (notre pl. X, t ). 
5. Conze, vignelle du titre. 
6. P. ex. ,.ase E (pl. VU). 
1. Conze, pl. IV (pl. X, 1) . 
8. P. " " Conze, pl . III et IV (pl. X, \ ). 
V. P. ex. Eph. a...:h. 189, , pl. XII (pl. IX). 
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uo losange plus grand 1, la croix à branches r ecourbées 1 • 

Fie. t 10 - MoUh dhh.al d• moUh oo \atl.I'• d.lnt le i6om6Uique pn!imyâaJea . 

De la catégorie C (motifs d'origine créto-mvcénienne) 

.r.rJ.r 

f'l1. 1t 1. - M0Ur1 d•orl&io• c"'t.o-m1o6oJeua~. 

(fig. l l l): les « chiens e-0uraots », Io cercle do points avec 
point contrai '. le damier•, la tresse•, les petites croix•, la 

1. P. 01. Cnnte, pl. I. 1. 
! . P. ex. Bph. orch. 18~ 1. pl. XIII·XTV (cl. pl. X, !). 
3. P. ex •llltl ~; (pl. VtIJ . 
4. P . ex. Bph. arch . 189"1, pl. XII (pl. IX). 
5. BCIT 191 t, p. 417, Og. 79. $oua réoerve do ce qu i 011 dit ci-doeuou1 p. 2i18. 
e . P . ex. Conio, pt. III el IV (pl. X, 11. 
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rosace 1, la combinaison . do Lr iaugles, losanges, feuilles el 
spirales 1• 

De la caléj!'orie D (motifs e1ttièrement nouoeauz dans le stvte 
géométrique insulaire) : Io méandre 
( fig. tt 2) J, le bouquetin•, le cheval l. ~ 

On a llribuo en généra l une origine 
égyplionno •au molif des grllnds yeu:1: Ftr. tu. - i116andre. 

qui, s ur les amphores insu laires. 
or neol en quelques cas le dessous des anses 1 • li me semble 
pourtant plus plausible do voir dans ce décor une invention drs 
céramistes des Iles. Dans l'uraemenlaLion égyptienne l'œil a 
une aigni6catiun nettement prophylactique qu il ne parait pas 
avoir sur les céramiques grecques. Si ce rnulif avait été rlirec­
tement emprunl6 à l'Egyplo, il es t probable qu'il pr6sentorait 

ris. t U . - 1>6cor d'uo cral6N du n.u..Me d e ualch. 

dès l 'ahor•I la furuw é2'\plil'nn•· ; ur. ~ur 1,. t•hh onl'Î 11 \ ASO 

où 1111 le r 1· n1•11n 1r . .. un " rnll•rt• ;.;t1u11 1é1t iqu" d u mu~t-•· J ,. ~lu­
ni l'h •. il ,,Jl're l ' a-"'fhJt'L d ' un g-r1H p,. lHL 11oir ~urn• 11nt~". 1•n 
guise <le <uurcils. J'uu·· s,1,.;, h.1riz11n10 I·· •l1· 1'11t•\ r""' di;:. 1 1 3). 
C\:sl seuh·nwnl tla11s h• SI) Io uri1· 11111li•a111 •1u'il pr•·t .. I la r ... ..... 
en amaude. La place qui lui est cons1a111mc11l dllvoluo sous 

t . P . u. n11 E (pl. VU). 
! . P. ex. Conie, pl. II. 
3. P. ex. A,..11, Jahrb. t887, pl. XU. 
4. Vue E (pl. VII). Soo• réoene de ce qui ut dit cl·deaaoua p. !03. 
5. P . •x. Conu. pl. I. 1. Soua réae r•e d o ce qal eal dit d deaaou1 p. te!. 
6. Cr. Fnrtwlngln·RelchhoM, Gritch. Yo1mmal. 1. p. ! t8 ; Poul.en. Ort<nl 

und frllhgr Kuni/, p. O. 
7. AN"h. Johrb. 1887, pl. XII; BJ•h. a,..h . t b94, pl XII (pl. IX): JllS t90!, 

p. 70. Pour le tUthne n1ottr dans le-,. , ,.,.,.. argi•-t-cydad1qu ... cr p. !i3 
8. YoH• •amml. '" MO•cllm I , pl. XIV,''" 406 (pour la parti e nec 1 .. ;reax 

1ou1 le• aase1, reproduite ftg. ttS, cf. llG/l 1911, p. 407). 
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l'anse donne nu moins autant do vraisomblnnco à uno aulre 
CAplicaLion: l'analugiu qu'offro la courburo des gr aoJos anses 
douilles avec celle des arcades sourciliè res a fra ppé les potiers 
<'l ((lur a naLurellc.monL suggéré l'idée do logor à colle placo un 
d écor destiné à compléter la rcssomblanco. Si colle interpré ­
tai ion est exacle, l' idée de l'œil sous les anses 'serail donc duo 
ù l'esprit inventir des céramistes grecs. Lo cratèr e do Munich, 
où ce mulif apparait pour la première fuis, a élé trouvé on 
Béolio el nous n'avons aucune rai11un d'on altribuer la fabri­
culÏ1111 a ux llL••!iers d'u1rn aulre région; mais nous avons vu' 
•1u"llt: i111lucuco Io~ 11t ylcll in11uluircs out exercé, à l'ép"•IUO 
géo111élri.1ue, sur le style béolien. L'em ploi décorat if do l'œil 
y est r Pslé i11u lé alors •1uo, dan~ los doux grandes séries orion­
luli~aulcs dus ilus, il n'est pas rar e. Ne pourrait-on penser 
tJlH' son a bsence sur les vases géométriques des iles r ésulte du 
ha,ard dc:i truu,·ailles. qu' il a été on r éal ité emprunté par 
l1·s Béoliens a ux insulaires et quo. dès l'époquo géomét rique, 
ceux-ci avaient commoncé à en faire usago 7 

Si numbroux quo soient cos éléments d'origine géomé1ri11ue, 
la plupart sont pourtant r elégués à des places secondaires el 

n, 1 t' - fttun •l bouton• do lotuJ. 

employés soit dans les zones accossoires soit comme ornements 
de remplissage; ce n'osl donc p11s à eux que le vase doit son 
caractère propre. mais e ux motifs tirés du répertoire oriental 
ou nouvellement élaborés. L' influence des modèles orientaux 
so marquo on particulier dans l'emploi des motifs sui vants: 

111 ....... ntp1••t•• • La ou.irlande de lotus (fig. t U ) 1 : c'est là un des ornements 
•d~- ... -.i..i. 
...... ,. ..... u •. 

1. P . 183. 
!. Conze, pl: I. 1 el 5 : BCR 1911, p. 409; •as. E (pl. VII). 
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les plus caractérisli'lues do l'art nouveau. Lo lotus insulaire 
comporto deux élémunts: un ré<:cptuclo ot dos pétales. Lo r6· 
ccptaclo est généralement assez largo; il est soit quadrillé 
soit peint on rouge do façon à so distinguer deM pétales dont 
il est parfois aussi s6paré par plusieurs traits parallèles ou 
par une bande quadrillée. Quant aux pétales, leur nombre 
peut atteindre jusc1u'1< cinq; les deux plltales latéraux sont in­
curvés vers 1'1•xtéri .. ur, les pétales médians t riangulaires. En 
plusieur.i cas 011us constatons. au dessuus du réceptacle. la 
présence d'une languollu verticale encn1lréu analogue nux 
lungu..ttus plauléus. Jons Io champ des l!cènos. sur los lignes 
qui limitent los zones horizontales. A rôté du la fl eur nous 
voyons aussi. plus ruroment 1, Io b1mton, motif piriforme 
très sirnplc. Lo typo insula ire du lotus, t ypo massif, au:t con­
tvurs tout imprégnés do raideur géométritj UO. so distingue net· 
toment du typo rlwd11·i11nien 1 , dont les pétales jaillissent e n 
un mouvement plein d'ampleur et d élégance. et se rapproche 
du typo corinthien'. On retrouve à peu près exactement Io 
lulus insulaire. avec Io réceptacle quadrill6 bien distinct de la 
corulle, sur une coquille de t ridacna incisée découverte à 
Na ucratis \ qui es t vrnisomblablcmont do travail phénicien. 
Cc sonl des modèles de cc genre. tels quo coquilles de tridac· 
nos, topisseries ou objets do métal les Jour fournissaient , quo 
les décorateurs se sont ollochés à r eproduire. - Lo fl eur do 
lolus no ti1.>nl pos une ausRi grande place dans Io décor insu· 
Jaire quo dans d'autres séries; elle est toujours employée on 
guirlandes ; et, pour quo la succession des mêmes éléments 
ne paraisse pas monotone. les motifs à la suite sont différents 
ou, du moins. dilféroonm!'nt disposés: tantôt la fleur renversée 
a lterne avec la fleur droite, tantôt avec une combinaison do 
IJUadrillage et de spiroles; ailleurs deux g uirlandes indépcn · 
Juntes, l'une de fleurs l'autr<l do boutons, sonL superposée~ do 
façon à faire a lternor fleur cl boulon ; uno succession do motifs 
uniformes ne se voi t que sur la panse do l'hydrie de Délos où 
les deux guirlandes superposées sont toutes J eux formées do 
boulons. 

1. BCU 1911. p. 409. 
! . Cf. Kincb. Yroulia. p. 195. Oit. 76. 
3. P . • • · Pollie r, Ya1t1 anf. du Louort I, pl. 40, K 3!>!. Sur les ~lnrs types 

de la Oeur de lotus, cf. Jobansen, Yaau 1icyonin11, I'· UO. 
4. f·I. Pelrie, Naukrati1 1, pl. XX. 18; cf. Pouleen, Ori1ot und frGh!Jr. Kuni/, 

p. &5 . Rappr. auaai à N11uera\t1 la btlae d'nne itlntuotte de lravnll grossier: 
Nnu/fr'((/i1 J. pl. XIX, '7. 
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La palmette (fig. H5) est un de ces molifs qui, en usage dans 
la céramique insulaire de l'époque préhellénique 1, ont complè­
tement disparu pendant la période géomélrique. Dans ces con­
dilions on ne peut considérer la pa lmetle orienta lisaoto comme 
la conlioualion do la palmello préhellénique; il faul admetlre 
qu'il y a eu réinlroduction du motif. li n'o~t guère douteux que 
les potiers des Cyclades aient conn u à nouvea u par les produits 
de l'industrie cypro-phéoicieone 1 cet ornement dont la patr ie 
parait être l'Assyrie'· La palmette proprement dite, ulilisée 
comme motir indépon<laul, joue un rôle peu impor lanl; on 

Plg. t 1 S. - Typa de palmettes. 

ne la Lrou ve jamais en guirlande, mais elle est employéo seu­
lement en motif de r emplissage, soi t portée par une tige 
sortant du sol, auquel cas les feuilles latérales sonl rempla· 
cées par des spi r ales •, soit appl iquée con tro Io cadre ou in­
sérée dans l'angle des tabloaux 1. En revanche, suit comme 
pa lmette entière suit comme rlerni palmette, elle est fréquem­
meol assnciée à la spira le et a u <1uarlrillage en d11s co1nhi­
naiso11s inspirées des ornemen ts ana l1igues cypro phéniciens 
mais d'un caractère origina l, •1ue nous examinerons avec 
plus de déta ils à propos de la spirale. 

Passons maintenant au décor animal ; ce qui nous frappe 
dès l'abord. c'es t la place dévolue au cheval. Le cheva l appa­
raissait déjà dans le style géométrique. mais sans y tenir une 
place prépondérante'· Au contraire, sur la plupart des arnpho-

t . cr. p. 6s. · 
!. P. ex. Poulsen , Q,.ient und (rllgr. Kun1I, p. 40, 6g. !4, p. 49, p. 69, flg. 7i; 

Perrot·Chipiez, III. p. 775, 779. 
3- Cf. p. ox. Pe rrot-Chipiez, JI, p. 61. S!I, 322 (époque d'Assourot.zirbal, 

1X' siècle). 
4. Conie. pl. Il. Ill. IV (pl. X, i). 
S. BCll 1911, p 412. 
G. Do plu•, le ebeval gt\omt\ll'Î<fUC est Io eh evnl allacb6 à M m~nf!eoire ou 

paissant
1 

eonrormémfl!nt au type a ttique. alora que le ebe,·al orientallsan t 
.. 1 libl't. 
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r es orientalisantes actuellement publiées. l' une des faces, par­
fois toulos les doux, porto dos chevaux affrontés que sépare 
un ornement composfl de spirales et do pal mottes. Celle prfldi-
1.ic tion pour le cheval est d'autant plus surprenante que les 
Cyclades ne sont en aucune façon uno région appropriée à 
l'élevage ni même à l'usage ordinairo de cet animal. A la plu­
part d'entre elles on pourrait appliquer les épid1èlos dont 
Ulysse caractérise aa patrie: « li n'y a ni larges pistes ni prai­
ries t ... C'est uoe lie abrupte, impraticable aux chevaux••. 
Môme dans celles qui, asMct vastes, possèdent des terrains 
plats, Io cheval u'a jamais dl) êlro r épandu. Lu fréquoncc de 
soa imago sur les vases insulaires ne résulto donc pas des 
conditions locales et elle illustr e bion Io caractère con ven­
tionncl do toute celle ornementation; cc n'est pas dans la réa ­
lité que los cflr amiste:i ont pris le gol)t do la représentation du 
cl1e,·al; de môme que pour la fleur do lotus ou pour la pal· 
melle, c'est dans les objets exotiques qui leur ont servi de mo­
dèles. Or nous constatons précisément que, sur les objets cy­
pro-phéniciens de métal , le c heval, Io char, Io cavalier sont 
des thèmes favoris 1 • Chars et cavaliers figuren t le plus souvent 
dans des scènes de chasse ou do guerre ' , mais le cheval se 
r encontre aussi commo simple élément décorutif; sur un plat 
d'argent de Cœré' sont représen tés deux cnvaliors cond ui­
sant chacun deux chevaux don t la disposi tion osl exactement 
la même que sur l'amphore Conie, pl. 1, t , el Il. Si les motifs 
équestres prennent brusquement. dans la céramique insu­
lui ro, uno place oxccptiunnolle, cola csl cortuine1 uont dô à 
la vogue de l'imagerie cypro-phénicieaac. 

Comme le cheval. le bouquetin.• était dfljn connu; mais il 
n'y a qu'un rapport lointain entre Io typo géométrique et Io 
type ori o11 talisant. Si le typo géométrique, ainsi qu' il nous a 
paru vraisemblablo 1 , a élé simplement tiré du répertoi r e 
atti<1ue, c'est d'une connaissance directe de3 modèles pl11ini­
ciens ou d'objets imités d'eux qu'est issu le typo orientalisan l. 

1. Od. IV, 605. 
: . Od. Xlll, t i !. 
3. P. ex. Perrot·Chlploz, III, p . 75g, 7~~. 715, 71g, 780, 785. Voir &UHI Ill 

boite on ivoiro d 'Enkoml (Ezcao. in Cypru1, pl. l; er. Pouleen, Arch. Johrb. 
Ull, p . !t9). 

6. Voir pl111 bu p. ! 16. 
5 Porrol.Chlploz, Il t. p. 769. 
&. Vase E (pl. Vll j; Arch. Jahrb 1837. p. !lt. 
7. Cf. p. 1!9. 
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Nous Io r etrouvons Lei 11ucl, a voc los cornes rocourbérs et la 
ba r biche caractéristiques. sur drs patèr es cypro·pbéni.: ien ncs • 
ainsi quo sur la coupe rhodicnne do la collection Ty~kiowic~ 1 • 

Le cerf 1 se r encontre aussi sur les mûmes catégor ies de 
monuments' et doit avoir la mùmo origine. Qunat au bélier 5 • 

il os t plu~ rare. 11111is sn présonc.:e sur des roufs cl 'aulruche de 
Vu Ici ' prouvo qu'il fa it partie d u même répertoire. 

I.e goût pour les animauz ailés a mém o provenance. Lï 1n· 
bitude do duter d'ailes les a nimaux r éels ou fan tasliqurs 
remonte da ns le bassin égéen à l'fpO'(ue préhelléni11uo, a insi 
quo l'alleslcnl les bij.,ux el les pierres g ra véos; Io sphinx ~. 
Io chovnl a ilé • so voi1•nt sur des inta illes lllycén iennes •. Ces 
petits monuments. moins périssables que les poteries, avaient 
dù so conserver, ma is c'es t seulement lors•1ue les articles 
exotiqurs les r cmcllent à la modo quo les décor ateurs cérn­
miMLes pensent à tra nsposer ces vieux motifs s ur les pnr11 is 
do leurs vases. Lo regain d' intérêt dont ils bénéficient Lienl 
snn, douto nussi oux légendes qur crée autour d'eux l' imagi­
oa lion popula ire, surexcitée par l'iotcnsiL6 nou velle de ln 
vie••. 

Nous avions constaté. dans ln phase géométr ique de la 
série insulaire, l'.1sagi'I décoratif do la prolo Ille do li un " . Pcn­
danl la période orienlnlisanlo. la proLumo <l'animal n'esL plus 
employée, mais un ornemonL pcinl fréquemment sur Io col 
est la 1irotome de femme"· Cc curieux motif a pparait a ussi 
s ur les coupes rl1odo-ionienoes 0 , mais sans y ê tre nu m6mo 

. 
t . Po11l1en, Ori•n l u 11d (rü/1gr. Kun1t . p. G (er. ibid. p. 18); Per rol·Chlpi oz, 

Il , p. 1'3 (cr. Poulse n, 1>. 17 /. 
!. t>ou l1en, p. 87. 
3. Vue G (pl. VIII .!). 
'· Cou~ pbônielenne: Ponlsen. p. 8, n11. 4 ; eoupe rbodlenne de la eollee· 

li on Tyakiowiez; Poulaon. p. 8'l; œur d 'outruebo de Vulel : Perrot·Cblpl ez, 
Hl , p. 856. 

5. Vaao E (pl. VU ). 
G. Por rol-Cbipîez, Ill. p. 856. 
'l • .A rch. Jahrb. 1881, pl. XJI . 
8. Conze, pl. J V (pl. X , 1). Sur l 'nritJlne orler>t<llo du cheval o.ilu, d. Poul­

&en, or1.,.1 und frihgr. Kun1t, p. 1!3. Rappr . un cho .. t a ilé sur une pierre 
g raTé1d"époque uchatque lrou<ée l M61oa: Perrot-Chlplu. I X. p. 10. 

9. P. ex. Perrol·Cblploz. VI. p. 815, s ujet ! !. p. ~I , oujeta 5. 14. 
10. Rarpr. p. t!9·l31. 
11. cr. p. 1a1. 
12 . .Arc/1. Johrb. 1887, pl. XII; •Me E (pl. VII ). Cr. llopkinson, J//S 190!, 

p 5! . 
tS. P. ex. S:lnch, l'rwl itt. pl. Ill. 



poinl répandu que sur los amphores insulaires . L'emploi dé­
coratif do la proLoml' fé1:ni11i110 nous esl connu par une série 
<lu mon umenLs phénio.: iens eL ioniens, en pa r lio.: ulier par l es 
ivoires de Nimroud 1 eL par dos bijoux chypriotes t eL 1'110· 

dions 3, mais dans ces objets la fig ure 11e pré$Onle Loujours 
do face, jamais do profil comme sur les vase~ in,rnlaircs. Il 
en esl do même des mas'lues on lorre·cuile qui onl été 
Lrou vés en assez grand nombro à Rhorlcs • CL à Délos $; ils 
sont toujours modelés en vue do la présontatiou dol face. Par 
aillours, sur les coupes de 111éLal, où nuus avons si sou vent 
r encontré des motifs semblables à ..:eux dos poteries insulai­
r es, la proto1110 fé1ninine mao11ue presque complètement. Los 
peintres des lies n'ont donc pas iuventé le motif, dont l'idée 
leur a élé doooée el par l'emploi, qui leur était déjà famili er , 
de la prolomc d'an imal , el pa r Io parti 11ulls voyaiont les 
artisans ioniens el orienta ux tirer do la lèle féminine, mais 
ils ont eu le mériLo de l'atlapler a ux oxigonces J e l'ornemon· 
lation céra mi4uc. lis se son l rendu comple <1ue la fig ure de 
face, sans relief eL comme écr asée sur la paroi do la poterie, 
sorail d' assez malhr ureux effet ; au contraire, le contour 
anguleux do la figure de profil prése.nlait une ligne caraclé· 
ri stiquc en ha rmonie a voc l'ensemble du décor. Donner à la 
tète celle seconde disposition de,•ait veuir loul natur ellement 
à l'cspril des céra mistcs. 

Arrivons enfin a ux éléments du décor insulaire <JUÎ ne sont 111, .. , .... , .. ,.,;r, 
ni des legs de la trad ition ni des empruuts à l'art étranger, •risô••u. 
mais l'apport <les a teliers de ce temps à l'œu,-re d'enrichi~· 
scmont et do perfoclion no1nent progressifs Je l'ornementation 
céramique. On peul les rarnener à trois essontiols : d6velop· 
pemenl de la spi r ale, introducLiou de& scènes mythologiques 
ou épi<1ues, affinemenl du sens décorati f. 

Pa rmi les 1110Lifa liné;1ircs la spirale est celui qui lienl la La ,,;,,1,. 
place la plus importante. Il n' y a pas Je vaso insula iro où on 
11 0 la rencontro, sous diverses fo rmes el avec diverses fonc -
tions: moLif de r emplissage dans la zone principale, motif 
fondamental daus les zones accessoires, soi l indépendante 

1. P ou lseu, p. 47. 
!. P. ex. P e rrot-Cbipiez, 111. p. 8! 7. 
3. P. ex. Poulson. p. 14!, fig. l58, p. H 5. 6g. f69. cr. ausai des lvoireo et 

des terres-cul tes spartiates : Thompson, JlfS ! 909, p. 290. 
'· Blinkenberg·Kloeb. Bull•t. d• l 'Acad. d• Da1m11arli t90S, p. tO!. 
S. Picard, Rniu• <le l 'art 1924, l. p . SS. 
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soit associée à d'autres motifs en des combinaisons variées. 
Pour donner une idée de la prédilec tion avec laquelle 11~s 
peintres céramistes ont étudié la spira le, passons-en rapide­
ment en revue les différ ents aspects (fig. H 6): 

a ) Le type le plus simple est formê d'une tige enrouille en 
volute; il est priucipa lt1ment employé cummo motif de r em­
plissage 1, mais on Io trouve aussi dans l es zones accessoires, 

• dt ds 
Pla'. U6. - T)"pff d• •plr&l.81. 

associé à la fleur de lotus et au quadrillage de façon à lier 
ces motifs en une chaine continue •. 

Dans tou s les autres types que nous allons examiner, nous 
n'avons plus affai re à la spirale simple, mais à la spirale 
double, et c'est la façon dont les deux enroulements sont 
groupés qui dist ingue les variétés; de plus, à la double spi­
rale sont associés d'autres moti fs dont les principaux sont le 
quadrillage el la palmette ou la demi-palmette. Leur adjon c­
tion corrige ce que la spirale, isolée, présenterait de trop sec 
el de trop monotone; le quadrillage. en combla nt les vides 
r.ntre les tiges. en r éunissant les enr oulements, assur e au 
motif plus de solidité et de cohésion; les palmettes ou dcmi­
palmettes lui donnent plus d'élégance, de variété, parfois 
d'ampleur. 

b) Le type le plus simple de double spirale est celui qui est 
obtenu en accolant l'une à l'autre deux spirales'; le plus 

1. P. ett . A rch. Jahrb. 1887, pl. XII . 
1. Vase E (pl. VIlJ. 
3. Les deux spirale.a aont en gônêral rêunis à la base. comme si eHe1 

aorlaient d'une tige commune plus ou moins é paisse (p. ett. Bph. arc/a. 1896, 
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snuven L Io motif ~st complété soit par un motif noir piriforme 1 

ou losangi11ue • s., it par un•J palmoLlo 3 soi t pa r un losange 
quadrillé • 11 ui i;'insèrent duos la dépressiun entre les deux 
spiralos. Ce type eat employé soit comme motif de remplis­
sage soit pour la décnration do certaines zones accoss.,ires. 
en parti1:uli1Jr p•mr colle Ju la zone média n" sur les buscs 
coni'lues Jos graodus amphores. C'osL encore une furm o du 
type b. plus riche et de dimensions plus fortes, qui so voit, 
r enversée, sous les anses d11ublos des mêmes vases ' ; non 
seulement l' intervalle entre los onroulemonts est rempli par 
un quadril1,\g11 sur le•111ol ~'implauto ul1l· palcn Cllte. IJ\ais des 
1lo111i · palanclles se J élat:hcn t du part 1: l d'aulro au-dessous 
des enroulomc•nts. 

c) La r éunion do deux spirales s'enroulant avec des 
mouvements in verses aux deux extrémités d'une même tige 
donne le motif en S •. Employé comme ornemen t do r emplis­
sage, ce motif est sou veut ugré111rm t(1 ijt1iL de pet ites croix 7 soi t 
do petits cerclt:s 1 soiL do feuilles do palmettu • disposés do 
part et d'autre de la tige, dans la parLie médiane, au dessous 
de chaque enroulemooL. Employé à la décoration des zones 
accessoires. il se préseuto disposé horizontalement, parfois en 
une suite de motifs indépendants ••, plus sou veut en une cbatne 
inioterrornpuo : dans ce cas la chaine es t formée tantôt uni­
quement d'S soit réunis par des quadrillages 11 soit engrenant 
les uns avec les aut res 11, LanlM d'une alternance d'S et d'au­
tres variétés do la spirale"; des demi-palmettes appliquées 
sur les enroulements viennent souvent alors étoffer la suito 
de motifs. Enfin l'S consti tue t·éJéanent essentiel d'ornements 
plus compli<1ués placés sous les anses doubles" ou formant. au 

pJ. XIII = no tre. pl. X. !), plu& rarement di s tinctes s uiv:tnl toute la lon­
gueur de la tige e t rt\ unies pa r un li en rouf!e (Co nze, pl, I. 1 ). 

1. P. ex. Eph. arch. 1891, pl. XCU (Lli. X, !). 
!. Vase G (pl. VIII. :!). 
3, P. ex. Conze, pl. l J . 
4. P. ex. Conie. pl. ICI. 
5. P. ex. Eph. tv-cl•· 189~. pl. XII (pl. IXJ. 
6. P. ex . .A.rch. Jahrh. IS81, pl. X 1 I. 
1. P . ex . .A.rch. Jalirb. 1881, pl. XII. 
8. P. ex. Conie, pl. IV (pl. X, t ). 
9. P . ex. Conie, pl . IV (pl. X, t/. 
to . .A.rch. Jahrb. 1881, pl. Xll. 
H . Conie, pl. I. 1. 
I!. Eph. arch. 1894, pl. XII (pl. IX). 
t 3. JUS 100?, p. 69. 
U . Conze. vianett~ du titre. 
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milieu do la zone principale, le motif central de chaque côté 
duquel sont affrontés dos chevaux 1• Dans run el l'autre cas 
l'armature de l'ornement est fournie par des S disposés ver · 
licalement; entre eux, des quadr illages; de plus, lorsqu'il 
s'agi t d'un or nement centra l, des palmettes et demi-palmettes 
~·insé rant tout autour du motif entre les enroulements. 

à) Dans un quatrième type les tiges des spirales se rcjoin· 
gnen l de façon à form er une ligne con tinuo, les enroule ments 
eux- mômes se fa isant face'· En général , l'in tervalle entre les 
enr oulements est occupé par un <1uadrillage, quo remplacent 
parfois do simples t raits t ra nsversaux, et par des feui lles do 
palmette. Celle forme do la double spirale ne se rencontre ja· 
mais comme motif de r emplissage; ello n'est non plus jamais 
isolée. Lo plussouvenl. elle est employéo en chaine conlinuoi, 
des quadri llages et des foui lles de palmelle réunissant entre 
eux les moti fs. On peul considérer comme des var iétés de ce 
typo les motifs dans lesquels la courbe qui relie les spi ra les, 
nu lieu d'être Ji\gèrement bombée, est r amenée en pointe entrt> 
les deux enroulements (dt) ' ou. au contraire, forme une 
pointe dirigée vers l'extér ieur de façon à prés~nter l'aspect 
d'une feuille de lierre (à i) •. - La variété d, est réservée au 
col des grandes amphores; les motifs. disposés verticalement, 
y sont également r éunis pa r des qundrillages. Ln variété à, 
n'appnrait qu'en un seul cas oil les doubles spirales, superpo· 
sées, sont contPnues dans un cadre étroit. Le type à fourni t 
auss i les éléments d'un ornement plus compli4ué que l'on 
trou ve dans cert aines amph11rell •. su r Io revers du col; col 
ornement est formé de deux doubles spirales dressées verli· 
calemontqui sont soit adossées l'une à l'autre soit disposées de 
manibre à laisser en tre elles un intf'rvallu; des quadri llages 
cl des pa lmelles complètent ce motif d'ordonnance clair o et 
de lignes Muplcs '· 

e) En dernier lieu , les enroulcmrnts peuvent être placés dos 
à dos, mais les tiges, au liuu d'ôtre accolées comme dans Io 

t. C:onze, pl. I . !, v . t. 
2. P. u. Conze, pl. I. t ; Eph. arc/1. t89,, pl. XII (pl. IX). 
S. P. 01. Conie. pl. 1, 1 ; Eph. arch. 180, , pl. XII (pl. IX). 
' · P. ex . .A r<:h. Jahr b. 1887, pl. X1J . 
5. Conie. pl. I. t et 4. 
8. Eph. arch. 1891. pl. Xll (pl. IX): vaat E (pl. VII). 
1. Rappr. de ee motif le d6eor d'un l ra 11men1 de eol : BCB 1911, p . 416, 

~. 78. 
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type b, rester distinctes ot ne se r ejoindre qu'à leurs extré­
mités en formant une poche plus ou moins la rge 1• Cc motif est 
employé en un cas • dans la zone accessoire d'une amphore 
où il alterne avec des S couchés; n ous Io trouvons égale­
ment dans la large zone qui orne Je pourtour extérieur des as­
siettes, soit disposé on chaine con Li nue • soit isolé '. L'inter­
valle ent r e les spirales est alors occupé par un quadrillage el 
par des palmelLes. On remarquera la largeur et la légèreté 
du dessin dans la double spirale de ce t ype qui remplit, sur 
l'assiette G (pl. VIII , 2), la moitié de la zone extérieure; les 
demi-palmctlcs ajoutées de part cl d'autre complètent lrès 
heureusement le motif et lui donnent beaucoup d'ampleur. 
C'est enfin l'associat ion de deux doubles spirales de ce genre 
qui fournit l'armature de l'ornement peint, à la place la plus 
en vue. sur la panse el sur le col d'une amphore d'Athènes$; 
les deux doubles spirales sonl placées en sens inverse el r éu­
nies par des liens rouges; des quadrillages, des palmettes el 
des dem i-palrnelles sont insérés dans les intervalles '· L'orne­
ment ainsi réalisé a uno forme à peu près carrée el un aspect 
massif qui conviennent bien à son rôle de décor central. Sur 
une autre amphore d'Athènes' une série continue du même 
motif fait le tour du col. · 

L'impor tance du rôle joué par la spirale dans la décoration 
insulaire est d'autant plus surprenante quo rien no l'avait fait 
prévoir durant la phase géométrique du même sty le. C'est à 
peine si nous avons vu la spirale employée en combinaison•, 
el encore s'agissait-il plutôt d'ébauches de spirales que du mo­
t if vraiment formo •.Pour r etrouver pareil emploi de la spira le 
dans les céramiques des Iles, il nous faut remonter plus haut, 
jusqu'à l'époque préhellénique : seul le style c urviligne a mon­
t ré pour elle un goût aussi vif que lu style insulaire orienta-

t. P. ex. vase F (pl. VIII, 11. 
~. Jf/S t90!, p. 69. 
3. Vose F (pl. VIH. t ). 
4. Vose G (pl. VIII, 2). 
5. Conze. pl. I. t . 
6. D:>.ns le motif du col, des t riangles noirs encad rés r emplacent les pal­

mettes en dessus et en dessous du quadrilloge qui occupe la poche entre 
les deux spirales. " 

7. Conze~ vignette du titre. 
s. cr. p. 12s. 
9. cr. p. ex. A/lt. Mitt. 1903, Beil. XXIX, t. el XXX, t ; Thtra II. p. 200. 

fig. 400. où la spirale est le plus compléiement dôveloppoe. 
14 
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lisanl 1 ; en effet, la plupart dos types quo nous venons do re­
lever sonl déjà connu~ du lui : l'enruulemonl simple (typo a) • 
et le motif en S (type c), y existaient avec les mêmes formes; 
le Lypc b (doux enroulement adossés) s'y présentait aussi, mais 
avec la tige incurvée comme pour suggérer une rossemblance 
avec un végétal ' - Quant aux t ypes a ul e, le style curviligne 
offre des dispositions sinon exactement pareilles, du moins ana­
logues: les doubles spirales r éunies pa r une ligne inOéchie en 
son milieu ~ représentent, on somme. une première forme du 
t ype d; pour obtenir ce dernier il suffit do relever la ligne qui 
joint les volutes, de r approcher celles-ci, de donner à tout le 
fll olif une r égula rité , une élasticité, que no connall guère la 
peinture préhellénique. Do même, los deux 11pira los dont les 
tiges, en se r éunissant, dessinent une poche profonde, telles 
tiu'oo les voi t sur une œnochoé do Phylacopi •, r eproduisent la 
même combinaison que le type e; seulement dans ce dernier 
la poche est beaucoup moins développée que dans l'ornement 
préhellénique. Signalons encore uno analogie; a insi que les 
doubl is spiralus des types del e sont toujours complétées pa r 
des quadrillages et par dos pa lmoues, los motifs analogues 
préhelléniques sont, eux aussi , complétés par des mot ifs rayés 
iusérés cmlro les enroulements ou peints à côté d'eux; on trouve 
donc, dès ce moment, chez les céramistes la préoccupation 
d'étuffor un motif qui , r éduit à ses éléments iot.rinsèques, pa­
raitrait trop maigre. 

La commune prédilection pour la spi rale du stylo curviligne 
préhelléniquo cl du style insulai re orientalisanl pose un pro­
ltlème: y a-t-il transmission dir ecte d' un style à l'autre eu 
dehors du style insulai re géomtHriquo 'f r enconlro fortuite'! 
r enou vellement , à des siècles de distance, d'une mêmo in­
Ouence extérieure 'f Cell e dernière hypothèse pa rait tout 
d'abord dovoir être écartée. Nous avons vu, en effet. quo la 
spir ale 11'6tail dévtJloppée, dans la céramique préhellénique, 
sous l'influence du style minoen moyen. Or la cér ami<1ue cré­
toise do l'époque géométrique a connu la spirale, mais ne l' a 
employée quo sous uoo forme très simple el avec un rôle tout-

L Cl. p. 64. 
t . P. H. PhJ1l4•. pL XV, 1. 6. to. 
J . P . H . Phylalt. pl. :UV. 9. 
4. Ph11144. pl. XIX. 8. 
S. P . es . Phyl4•. pl . XIV, 5, 10. 
6. BSA :XVII. pl. u n . na. 
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à-fait accessoi re'· li somblo peu probable quo les peintres in­
sulaires aiool t iré do ces quch1ucs essais la première idée du 
décor à spirales. La spirale no Lient pas non plus de plaro 
prépondérnnlc dans l'urncmentatiun orienlulc. Quant à uno 
rencontre for tuilo, los analogies sont si fruppanles c l s i 
précises onlrc los types do l' une c l do l'aulro période qu'elle 
s'expliquorail diflici lo111cnl. Resto donc l'hypolhèoe de la 
transmission directe. Celle hypothèse ne peul s'appuyer sur 
aucun urgumcnl pnsitir, puisque la spirale manque préciMé­
rneol dans la série, pourtant assez bien représen tée, qui sor·t 
d'intermédiai re eo lro Io s tyle curvilig ne el Io stylo insulaire 
oricntalisanl . On peul pourtant su demander si la tradition du 
décor curviligne ne so serait pas maintenue dans certains ate­
liers dont les productions, peut-èlro moins soignées el n1oins 
répandues que les vases insulaires géométriques, n'ont pas 
encore é té identifiées. Conservée dans ces a teliers d'imporlanco 
secondaire, la spirale auruit été adoptée par Io s t ylo insulaire 
au momcnl où cel ui-ci, tou t en gardant l'ordonnance c l beau­
coup d ' éléments géomét riques, renouvelle el é largit son r é­
pertoire. Si celle hypot hèse csl j uste, l'originalité des po tiers 
orientalisanls a donc consisté à incorporer le prin .. ipal motif 
curviligne préhellénique, motif d'origine crétoise, au système, 
avanl loul rectiligne, issu du décor géornétric1uc indif:ène. 

La r opréscnlation do scènes mythologiques ou épiques cons- w ...... ',... .... 
titue une grande innovation de nolro série. Nous avo11s ,.u .. , ... 
que la figu r e humaine avait. depuis longtl'mps. foil son ap-
parition dans le décor insulaire; rn nis. à l 'épnquli du bronze, 
on ne trou ve jamais quo la figure humaine isoléo 1 cl, il l'épo-
que géométrique. autant que nous pouvons en jugf'r par l'uni-
que fragment qui nous ait conservé une imago de ce genre ', 

1. Cf. le1 • aoes publi61 par Wide, Ath. Mill 1891, p. !36 el 24!, 6g. I!. Il 
en est do même dans Io bouclier do Pa to lkaotro (8SA XI. pl. XVI). La s1>I· 
rate ti ent un e plaee plu-. hnpnr1ante dans cert uln e vo101 t\ rlllleftt 1Perni er. 
Annuario dtlla Scuola di AIMe I. p. Gl-69 et ~3; Courby. Va••• 9rec1 <I re· 
Ut($. p. 43 euh.). mal s CflUl·el paral11~01 1entiolblement conttmporain~ do 
la difl'ualon du atyle orlenl;.illaaot. La c.érani1<1ue chypriote noua orrre auul 
d .. exemple• du ty pe d (cf. p. er . le • ne Ath. Mill. 189'1. pl. VI, vue qui. 
bien que trou Té en Cr~te. me parait chypriote; aur ce motif cr. Schweitz.er. 
Ath . .llill. 1918, p. 42, n. ! ), mali Il ne 1•y développe jamal1 •n en roulement"' 
comme dan1 la sér ie tn1ulalre. - Su r la aplrale à l'époque sêomtllrique, cf. 
Joban1en , Ya1e1 1icyonie,,1, p. 8 et n. S. 

1. cr p . so. 
3. BCll Ut 1, p. 3 39, 1111. U ; cr. p.119. Il en .. 1 de mtlme dan1 le s tyle ar· 

givo-c7cladlque: cf. BCH 1911. p. 368. Parmi le• e<'ramlqueo 11t!omêtrlquea 
la céramique at Uque et, à aon Imitation, la céramique b•olleooe 1ont lu 
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lur~quo plu~ i uurs figures sont réunieR dans un tableau, elles 
sunt plul6l juxtap11sécll IJU'cngugées dan~ une a ction co111mune 
de manière a former une scène. Ce sont, au contraire, des 
compositions véritables, visaoL à r eproduire des personnages 
déterminés. i.ne a ction précise. <1uo nuus montrent trois des 
plus beaux parmi l~s vuHcs insulair•·s erieutulisonts: le vase A 
d1~ Com~e. l'amphore do l'lkule angl11iso d'Atbùocs et l'arnpbore 
'77 du musée d'Athènes 1. 

Ces trois vases, qui sont évidemment des pièces de luxe par­
ticulière111cnt soignées, purtcnl chacun doux tableaux à figu­
res, l' un s ur le col, l'autro sur l'épaule à Io hauteur dea anses. 
Les thèmos qu'ils i llu,trent sonl lou< e111pruntés à la vie des 
dioux ou des héros. Sur Io vase A de Gonze 1 la scène princi­
polo. c .. lle de l'époulu. roµréwnte Apollun ut son cortège (pl. 
X. i ). Le dieu <le la muHique esl debout sur un cha r tra iné par 
qualreche••aux a iléi1; derrière lui, sur Io c h,u même, se trou­
vent doux femmes; a u devan t do l'allelage une troisième femme, 
armée du l'arc el leoanl un cerf par lrs bois. L'interprétation 
de la scène n'offre p1ui do difficulté. Malgré la barbe' le P•·r son­
nage qui porte la cit l1aro oo peul être qu'Apollon; la ft'm me 
au c1•rf est Artémis. On peul soulomenL hésiler sur l' iden­
tification des deux cornpHgnes du Jieu; s11ot-r.e do simples 
muscs. commu Io suppose Per rot 4'l La place d'honneur qui leur 
est allribuéo sur le char et a1u côtés mémPs du dieu donne à 
penser que nous avons utraire à des p..rsonnages plus impor­
tants. On p••Dse tout de suite il identifier l'une d·ellesavec Léto; 
quaol à la secundo, Furtwangl11rs a suggéré d'y voir Thémis 
qui, d'après l'hymne à Apollun Délitin ( v. 12-i) . nourrit Apollon 

aeuloa oil &oi ent reprr.aenttl~• de• océnes prop rement dile•. mai• Il •'agi t 
toojoun de repréaentatlon1 do la vie réelle, non d'6pl1udes mythologiquoa 
ou 6plquea. 

t . Au1quela •'ajoutent lu deo1 fragme~ta du mus6o de Be rlin ('UH D do 
ConH: cf. alUai hc.4, %4;1. t 8S4, pl. LXI). Le 'UH dont ile fatoale nt partie 
était oro6 aur le col d 'une d6uao allée domptant on lion. anr 1'6panle d ' un 
char aUtli de cbe•aus. all.61 et portant deux peraoaoag• # l'un ma.Knllo 
l"aulr• f6minla. 

!. Md. Thongef. pl. Ill·IV. Le déeor de ca •aa• a été ffé(f11emment repro­
dull, entre autres par Rayet·Collignon. Clram. gr. p. 39 et pl. U I 1 Perrot­
Cblplez, IX. p. l H et l73; lluacbor, Grîteh. Vasmmal. p. 73; Oucatl, C.ri'"'· 
gr. p. tu.tt~ ; Pfob\, Maler'41 und Ztichnung III, pl. U, n• 108. 

3 Le po rl de la barbe eu. en elfel, tout à fait es caplloonel pour Apollon 
Id. pourtant une coupe lacono·eyrénéenne : Boil. d '- IHt.tt, p. 185); mail, 
l ee moment. les type• dhlna ne aont paa encore lb.éa, comme 11'1 ne urd .. 
ront paa l l'•tre. 

4. IX. p. 471. 
S. Ol11mpla IV, p. 1'7. 
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naissant de nectar el d'ambroisie. Plus r écemment M. Nilsson 1 
a r econnu dans ces deux lig ures les Vierges hyperLoréonne-; . 
En l 'absence de tout all ri but caractéristique, aucune de ces 
interpréta tions, en e llos·mêmes vraisemblables, ne s'impose. 
- La ligure 11ue nous avons sur ce vase est une des plus an­
ciennes images d'Apollon citharèdP; elle parait à P'"U pt'ès 
contempor aine de celle qui est gravée s ur la cuirasse d 'ol y111-
pie' et dont elle se r approche par le costume. Mai~ . su r la cui ­
r asse d'Olympie, ainsi, d'ailleurs , que c'r.sL g~néralemenL le 
cas dans la rérami,1ue pustérieuro, Apollon citharède est r e­
présenté à pied ; si le décorateur do l'am phore mélienoe l'a 
r epr és.,nré sur un cha r . c'es t sans doute pour donner plus de 
sol ennité à la composition, à moins que co ne soit simph·menl 
une manifostation de ce go1U pour les chars, ca racléristi4ue 
de notre série, sur lequel nous r eviendrons plus ta rd. - La 
scèno du cul est partagée, comme un 1ripty11ue. en trnis com­
partiments: a u miliou, deux guerriers sur le point de se percer 
de leurs lances; de part et d'autre. deux fe111m1•s suivan t at­
tentivement le combat. S'agit-il d'une s1·è11<' de bataillu nu d'un 
duel entre deux guerriers du même camp 't La panoplie placée 
entre eux parait venir à l 'appui de la seconde hypothèse': celte 
scène est probablement la première r eprésenlatioo de la que­
relle d ' Ulysse et d 'Ajax au sujut des armes d 'Achi lle. thème plu­
sieurs fois traité plus t ard par les céramistes ut dont Douris 
nous a laissé la plu~ dra1111tLi4uP illuxlrat io11 '.Quan1 aux femmrs 
des coonpa rtiononls latér aux. ce s11nt ~a 11 ~ doulo des ~ptw l a1 ri1·es . 

L'amphure de l'E1:11 le anglaise d ' Al hèues • est 111alh1!ureu­
semenl très endummagéf\. Le tableau do l'épaule n'l'sl l(U 'cn 
pa r tie conservé; on pou t pourtan t r e1·onslituer IR scène : un 
pers11nnag11 barhu o-t do·b .. ut su r uo 1·h11 r !rainé. eum1110 le 
char d"Apul111u. par des o·ltt·va ux nilés; il <"Ôlé dt: lui, 1lt·ux 
fpmmes , dont rune lui préso•nln unu lh•ur. Au.-un allriliut 11 0 

permet de nu111111er ces di' erses ligures. A propos Je rcpréscn-

t. Archiv fur lle/igion•wi11en1ch. X VI 11913), p. 313. Hypotbhe acceptée par 
P tubl, Maler•i und Z•ichnung 1. p. 134. 

2. Ol11mpia IV, pl. LlX 1= Pfuhl III, pl. 30, n• Us). 
3. Conze, Mel. Tho .. gtf. p. VI. et Perrot, IX, p. '7!, paraluenl pencher en 

faveur de la première hypothtise et proposea t de reco nnaitre dans ce aujet 
le duel d'Achille et de Memnon en présence de leurs mères Eos et Thétis. 
Mals cette explication ne rend pas compte de la prêaenee des armet entre 
les deux adversaires. 

6. Cl. B oppin, Handboolt of rtdfig11r1d oa,.1 I, p. !!G8. 
s . Jll S 1 ~Ot, p. 59 et pl. V. 
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talions analogues on a suggéré 1 de voir dans ces composi­
tions des symboles funéraire~: lo mort héroïsé, emporté par 
l'attelage di' in, prendrait congé des vivants. A plusieurs siè­
cles de distance, 11ous au rions donc là la répétition du même 
1hème que sur l' un des petits côtés du sarcophage d'llagia 
Triada •. On no peut guère penser, dans cc cas, à une conti -
11uité de tradition graphique onlro les monuments d'époque 
préhellénique et ceux d'époque orientalisante, mais la persis­
tance des mômes croyances aurait 0111 rainé la per sistance dos 
rnôml's symbulos et permi-; ainsi, après u110 longue intorrup· 
tion. la r é11 ppt1rilion Jo thèmes analug-ues. Si !"on aJ111et cette 
inlo!rprélation. oo poul pt:nser quo la fl eur uffertc par une des 
foniu1es est une fleur mystique; ollo u le même sens quo cos 
tiges de lotus que, sur les coupes lucono-cyréoéennos ,, des 
ligures ailées tcudent au mort, représenté comme cavalier ou 
comme con,·ivo. C'est un symbole do !Immortalité assurée au 
défuut en vertu de certains rites: id (>e el symbolo emprun­
tés aux Egyptiens el dont les céramistes grecs se sont inspirés 
saos en co111prendre peul-èlre toute la siguification. - Sur Io 
col sont peints un homme el une fomme en face l'un do l'au­
tre; l' homme tient un canthare, cc qui a permis de l'identifier 
avec Dionysos '. Quant à la femme, que ne distingue aucun 
attribut, il no faut probablement pas lui chercher de déno· 
mioatiun particulière ; son rôle l'n face du dieu parait sur tout 
décoratif, ot lo peintre ne s'est sans dou te pas demandé lui­
mème laquelle il r eprésentait ainsi parmi les déesses ou les 
femm es quo Io mythe met en rapPQrts avec Dionysos. 

C'est un tnbleau du même genre quo nous trouvons sur le 
col de l'amphore n° 4-71 du muséo d'Athènes•. Nous y voyons 
<l'une part llermbs, sO.rement reconnaissable à son caducée el 

l. cr. c. Smith, JllS 1uo?, p. u. 
2. Cl. Paribonl. Mon. ant. XJX. p. 59. pl. III. 
3. c r. W oiekor, D•1• St.Cnvogel, p. U ; Ou goa- Lauroot, Rtv. arc/1. 1907, 1. 

p. 39!!. 
4. Baker-Penoyro, JllS 1902, p. 70 . On a auul propo•é. par eomparaleon 

uee l:t a1èle de Cbryoapha , de reeonnallre dan1 les deux Ogurea le mort et 
la morte htJro•d1. mali. dans la stèle laconlcnne. les défuota aont a11l1 aur 
des tr<)nea~ ee qui n'ttt paa ici le cas. - L'a1t0elation d 'tLD& ftg:ure ma1cu 0 

Hoe et d'une figu re lt!mlnloe alfrontées pour d6eore r le eol s e r etrou .. 1ur 
uue œn~bo<I r~eomment dêeouTerteen Cr61e (trou.alJlo de l'Eeole ltalleono 
Il Afratl: cl. Jl/S l 921, p. !19). 

5. eph. arch. 1894, pl. XIJ.XfV fpl. IX). Le déeor de ee vaee est r eproduit 
entre autrea par Po .. ol·Chlpiez, IX. p. 475 el 476: Prubl, Malt,..i und Zt i· 
chn•mg III . pl. 24·!5. n" 109· 110. R eproduellon pllolographlquo de l'enaemblo 
dnuo Uulll~uon-Cou ve, Cotai dt1 V«,., tl'A/Mn.,. Ill. XXI. 4ï7. 
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Il ses sa ndales ailées, de l'autre une femme, richement vêtue. 
qui soulè ve son himation avec Io même geste do la ma in droil l' 
que la compagne de Dionysos sur l'amphore de l'Ecolti an­
glaise 1• Le nom d'Athéna, que l'on a proposé pour cP-tLo 
figure', n'est, de m(:me quo celui do Maia ', justifié par a ucun 
déta il ; son rôle doit ôLro encore a va nt touL décoratif. Sur la 
panse de la même amphore est peinte une scène d'enlèvement 
(pl. X, 2) : un héros, dont une peau de lion r ecouvre les 
épaules, monte da us un char, attelé do quatre cheva ux ailés. 
sur lequel se trouve déjà installée une femme ; un homme 
barbu et une seconde femm e assistent à la scène CL para issent 
faire des gestes soit d'adieu soiL de protes tation. JI n'y a a u­
cun douLe sur l'identité du héros ravisseur. qui ne peut ill re 
qu'Héraclils 4. Mais de quel épisode de sa légende s'ag it-il ? Lo 
premier éditeur de co vaso, Mylonas, y a vu l'en lèvement 
d' lole, fille du roi d'Œchalie $ ; M. Pottier a montré Io poin t 
faible de cP.Uo inLorprét.ation ' · L'hypoLhèso qu 'il lui substiL11 n 
el d'après laquelle celle scène représenterait le dépa rL du hé­
ros avec Déjanire qu'il vient d'épouser, parait plus vraisem • 
blable, sans pourtant s'appuyer sur aucun a rg ument pus i1if. 
Pout-être, ici encore, les noms des fi g ures n'étaient-ils pas 
très exactement déterminés dans l'esprit du peintre el a- t-il 
voulu illustrer une aventure amoureuse d'Héraclès dont les 
circonstances restaient pour lui dans l'imprécision. Compa rée 
au décor des doux premiers vases que nous a vons exami nés. 
cette peinture n'en marque pas moins un progrès très net, 
parce qu'elle no représente pas des figures immobiles, ma is 
une a ction. 

li esl remarquable que, dans Lous les vases insulaires ornés 
de scènes à personnages parvenus jusqu 'à nous. le décor com­
porte un cha r allelé do chevaux ailés. La prédilection des 

L Rappr. aue&i Je geste do Ja femme du compartiment de gauche aur Je 
col de l'amphor <> d 'Apollon. 

!!. Pottier. Rev. B I. g r . i 895, p. 389. 
3. P erro t-Chiplez, IX. p. 47!. - Il oi t d'autant plu A vrnisemblttble que t ('s 

figure!I féminines no représentent pas. dans l 'oe:p rit do.a el•ramh:toe. une 
divini té déterminée q u'ils ont toujours eu soin d e. place r entre les mnins 
des OguTCS mascullnes, dont ils d6slraient Indiquer Ja. personnalité, un at. 
tribut cnraetéris tiquo. 

4. Su r le culte d ' Héraclès dans les Cyclades. cr. Picard . DCll 1923. p. 2G9. 
5. I nterpré tation éga.tomen t acceptée po.r ColH fl'non-Couve, Cciial. dt$ va.ft# 

d•Ath~n••. p. i!4, et par Perrot-Chlploz, I X, p. 4n . 
6. Rtv. El. gr . i89S, p. 389 : d'après la rormo la plus courante de la légende 

ll6raclè1 aurait fait pér ir la ramille d'Iole avanl do l'amener . 
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céramistes insulairos pour ce motif est d'autant plus curieuso 
que nous pourrions répéter à son sujot les mêmes observations 
qu'à propos dos chevaux isolés •. li s'agi t , encor e ici , de motifs 
purement décoratifs dans l...squels l' imitation de la réalité ne 
joue aucun rôle. Le thème du char passant eat un thème fa­
vori de l'art oriental : Egyptiens, Assyriens, Hittites, ont éga­
lement aimé Io reproduire sur leurs bas-reliefs. et il apparait 
fréquemment sur ces petits monuments, de fabri cation chy­
priote ou phénicienne, qui sont pour nous les plus sôrs r epr é­
sentants do l'article orienta l d 'exportation '· li devait r evenir 
sou vent aussi sur les broderies dont étaient ornés les tissus, ot 
la richesse des vêlements portés par les personnages do nos 
vases est la moillour o prou ve du goôt des habitants des Cy­
clades pour los belles étoffes. Mais les peintres no se sont 
pas boroés à copier tols quels les modèles qu' ils avaient sous 
les yeux. Ils les ont tran5formés, hellénisés. En Orient, d'une 
façon générale, c'est dans les scènes do chasse ou de guerro 
qu'apparait le char; mais ces scènes, d'un car:ictèr e soit his­
torique soi t pillorosquo, i nléressent pou les peintres de vases. 
Ce qui, dans la période que nous étudions, captive le public, 
co sont les légendos que l'on raconte sur les dieux, les his­
toires relatives nux exploits des héros. Aussi esL-co do cos 
r écits quo Io céramiste s'inspire; il est ainsi nalurollomonl 
amené à faire du motif oriental du char Io centre de compo· 
sitions mythologiques ou épiques donL sujets et personnages 
sont exclusivement grecs. Quant aux ai les dont sont dolés les 
chevaux, peut-êLre symbolisent-elles leur r apidité; peuL-étro 
aussi le peintre a-L-il pourvu d'ailes les attelages de ses chars 
simplement parce qu' il é tait habitué à représenter de celle fa­
çon lecheval élément décoratiP. Quoi qu' il en soit, ils doivent 
à celle addition une noblesse d'alluro corlainemenl, appréciée 
du céramiste ot do sa clientèle . 

Les vases ornés de scènes à personnages sont des exception» 
dans la série insulaire orienlalisan to. On n'a évidemment re­
couru à ce modo do décoration que pour les pièces particuliè· 
r emonl précieuses, el l'on se demande pourquoi les peintres 

1. cr. p. !03. 
!. Cf. p. ex. lu œu la d'autruche de Voici: Perrol·Chipie1. III, p. 859; el. 

Poulsen, D.- Ori•nl 11nd dt. frahgr. K11n.t, p tSt . Oél la fin de l'é ~oque pr•· 
hellénique Io char pauaol esl un s ujol en usage daua 13 ehamique chyprlole 
(p. 01. Perrol·Chlplcz, lll, p. 7U, 715 ; pour un 'f88e plu s tardif, p. 718). 

s. cr. p. to,. 



L& S TYLE l !ISU L.t.1 11& 217 

n'ont pas plus cournmmont utilisé les motifs humains. Colle 
r éserve est d'autunt plus surprenante quo ces scènes ne sont 
pas dos emprunts à d' uulres séries cérnmiquos, mais ool été 
cor lainomont élnboréos dans les lies mômes; le vuse d'Ap<•llon 
rornon to à uoo époque où les thèmes mythologi<1ues sont rarcd 
dans la production do tous los ateliers ol l'on . no voil pa~ où 
son a uteur nurait pu trouver des modèles'· St les céramistes 
insulaires n'ont pas da vnnlago exploité co genre d'or nementa­
tion, ce n'est donc pas incapacité t echnique, c'est, d'une par t, 
manque d' imagination : l' unifor mité dos compositions repré· 
sontées en esl la pruu vo; d'autre part. r echerche presque ex· 
clusive de l'effet décorat if. Dans ces vases mêmes nous avons 
vu quo certaines fig ures ne joua ient <tu' un rôle d'ornement . 
o·uno façon générale, duns les iles, la pr6occupation décora· 
Live étouffe toute autre préoccupation, narrative ou natura· 
liste; ainsi s'explique quo les céramistes insulaires n'aient pas 
persévéré dans une voie où ils avaicnl 6Lé des premiers à on· 
trer el qu'après <1uclqucs essais brillammonL r éussis ils aienl 
renoncé a ux t hèmes humains au moment mùmu où, parloul 
ailleurs, ils devenaient la matière préférée de la peinluro do 
vu ses. 

1 nfériorilé pnr certa ines do ses conséquences, celte prédomi- w •••• d•••n lll. 

nancedo l'esprit décoratif a, pa r ailleurs, do très heureux effe ts. 
A l'époque où nout1 sommes arrivés, Io sens décoratif alleint 
son apugéo; l'ordonnance générale, la disposition des mutifa, 
la r épa rti tion des cuulours témoignent égalomonl de sa Onesse. 
Examinons loul d'aburd la composition : deux types sonl eo 

t . SI ••• modêle1 avalent 6t6 dea objets en m6tal 011 en Ivoire, il semble 
qu'on aurait dt\ an re trouve r des éehantillone dant loa llee. Quant à la Rra ode 
peinture. à laquelle on pen1e toul de SllitO en ral1on du earactè ro det ta· 
bleaux. on peut •• ~ om•ndor. é La ol donné l'nntlqullé el le développement 
de la peintu re céramlquo dans les \.:ycladcs. si ce n'étull pas cotto soco111lo 
Corme d'art qui ê t•h la plu s avancée. Un vaso commo l'a1opho re d'116rac14i 
rhêle une mollrlae d'&xécullon qui ne peul gu•re 6tro le fait d'un slmplo 
eopl1te. D'autre part. l'habitude, qu i noua eat au o1têe pour les a11lette1 lu· 
aulal re.s et pour le.1 a11lelle• polych romes, de coneo•olr lea décora en vue Je 
l'espoai lioo cont re un mu r. Indique que le•• •• 6tall parrol1 considéré comme 
objet d'ornement ; eotr• certalne.1 poteries et un tableau propremen t dit il 
n'y au.li donc pao de dltrirenee de natu re. l,orwqu• le décor eëramique 
atteint l'ampleur et prou•e ta acienee que prou•ent et qu'atteignent tea 
•asea Insulaires. il e11R• autant d'habileté et de 1en1 artistique qu•a pu en 
nlger la grande 11elnturo do eou e époque. O'allloura, la disparition t1e1 
monumeotis do cotte catégorie rend vaine tou te recherche positive eur ce 
point; e'ost pourquoi je mo aul a abstenu, dana la tnto, de !aire appel à une 
lnOueoce poulble do la srande peinture. 
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usage. l'un pour les amphores, l 'outre pour les assiellea, Io 
type omployo pour les hydries n'étant qu'une adaptation Ju 
typo créé pour les amphores. Dans le premier type, où le décor 
se présente en hauteur, l'essentiel ôtait d 'ordonner les zono8 
de motifs do façon quo chacune fù t bien nppropriée à la por· 
tion du vnso qu'elle ornait et que, d'autre part, leur suporpo· 
si tic;m donnât une impression de légèreté et d'équilibre. Les 
principes adoptés par les peintres insulaires nous paraissent 
répondre tou t·ll·fait Il ces exigences; l'uniformité de compo· 
silion des différents vases prouve qu'eux-mêmes ont ét6 satis­
faits du résult.at obtenu et n'ont pas cherché au-delà. Voici Io 
schéma de la composi t ion d' une grande amphore (p. ex. 
pl. IX): 

Col: une large ione occupant touto la hauteur do col et di · 
visée en compartiments par des bandes ver ticales. Le compar· 
l iment principal sur la face est occupo soit par une protomo de 
femme soit par une scbne à personnages. le r este pa r des mo­
tifs spiraliformes qui. parfois aussi, envahissent Io col entier. 
Sur la lbvre, cRrrés noirs. 

Panse: doux parties très distinctes. Sur la par tie infé­
r ieure, deux zones à motifs spiraliformes '· Sur la partie 
supérieure, deux tablraux. séparés par les anses, qui const i­
luent le décor principal ; el , sous los anses mêmes, ornements 
spi raliformos. Entre ces trois zones. ainsi qu'au dessus de la 
zone principale. g roupes de lignes horizonta les para llèles ou 
zones étr oi tes contenant des nlot ifs divers (points, languettes, 
guirlande de lulus. suile de canards). Les zones de la partie 
inférieure servent donc. pour ainsi dire, de soubassement 
à la zone de la parlio supérieur e sur laquelle se concentre 
l'in térêt. Lo décor curvilig ne convenait mieux à celte place 
qu'un décor r ecti ligne qui, plac6 sous une zone beaucoup 
plus large, a urai t peut-être donno une impression d'écr aso­
menl; au conlra iro. les spira les semblent communiquer au 
bas de la panse l'élasticité inhérente au souple jeu de leurs 
enroulements. La question de la largeur relative des zones a 
également été résolue avec succès; o.vec une zone unique 
dans la part ie inférieure, le corps du vase o.urail été trop éga­
l ement pa rtagé en deux sections équivalentes; la division en 

l . Dans l'amphore ISph. arch. 1894, pl. XlJ (pl. J X). doa rosae .. rem pl a· 
cent Jea doublN 1plrale1 dant la partie aot6rJcuro do la zone supérieure. 
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doux dol~ moitié infériouro introduisait plus do variété dans 
l'ordonnanco du d6cor en même Lemps qu'elle concourait, 
avec la naLUre do l 'ornementa tion. à disli oguur Io bas el le 
haut de la panse. Quant à la zone éiroilo au·dessus de la 
zone principale, elle a pour fonction d'encadrer cotto dor­
nioro ot do sépa rer du col Io corps do la poterie. La diffé­
ronco ontro la faco el Io rovors ost neu oment marquéo: dans 
les g randes amphores à personnages Io r evers porte unifor ­
mément cieux cho' aux affrontés; a illeurs 1 la différence est 
m11 ins accentuée. l' un des côtés roslo coponda nt Loujours dé­
coré a vec un soin particuliur. Sous les a nses, yeux et gra nds 
mutifs spi ru liformes. 

Pied: <1ua tro zones dont uno, parfois deux. do motifs spi­
r a li formes . los aut res do motifs r ecLilignes. Duux znncs sont 
sensiblement plus la rges quo les a utres: la zone inforieuro, 
qui es t ornéu do lria ug los noirs à la puinto dirigée vers le 
bas. el la iune à la hautour des ou vertures pon:écs dans la 
base. qui est ornée de s pira lus . Ces motifd sont huureusomenl 
choisis pour la placo qu ' ils occupent : les triangles do la zono 
inféricuro accompagncnl bien l' évasomonL de la bnso, ot les 
spira les poinlcs entre les ouvertures font russortir la r éparti­
t ion do ces dernières a utour du pied en môme Lemps qu'elles 
rompent, pur la sinuosité de four Lracé, la rigidité dos lignes 
du décor dans les autres J:ones. 

Nous pouvons nous rendre compte par notre vase E (pl. VII) 
do la façon dont ce schéma est modifi6 dans les amphores à 
anses verticales et sans baAe conique. Ln par Lio infér ieure do 
la panse, à ornomontation purement décorat ive, prend plus 
d'importanco relativomonl à la partie supérieuro; e lle doit , 
en elfol , à ollo soulo jouer ce rôle do support do la zone do 
l'épa ule qui . dans les amphores à baso conique, osl r empli à 
la fois par Io décor do la base cl pa r celui do la pa r tie infé­
rieure de la panse. D'autre part, la disposition des a nses en­
traine une di"ision biparliLo do l'ornemonlation de l'épau le 
el de celle du col. 

Ln façon donl los anses dOnl placées a conduit à employer 
pour l' hydrio uoo ordonnance un peu différente ; les docu­
ments quo nous possédons• ne nous permeLtenl pas de l'appré­
cier pleinement, mais les traits caractéristiques paraissent 

t, P. u . A rch, Johrb. 1881, p l . Xll. 
2. JUS 1901, p. U ; BCU 1911 , p. 109. 
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on êtr e la division quadripartito de ln zone principale et 
l'importanco plus grando priso par lu :r.onc placée, sur l'épaule, 
immédiatement au-dessus de celle-ci. 

Pour les nssiollcs, dont le décor devait nécessairement 
M'encadrer dans uno zone ci rculaire. un autre type d'arrange­
ment s'imposait (pl. VIII). li était d'ailleurs facile à combi­
ner; ici encore. un schéma a été vite lruu,·é dunt le peintre no 
s'est guère écarté: au centre, sur la base légèrement saillante, 
une grande rosaco; tout autour, uo cercle de pointa et une 
large zone circulaire ; sur la lèvr e, des carrés noirs. La large 
zone for me Io plus souvent un champ unique occupé par des 
spirales de types divers; quelquefois, comme dans notre 
\l18e G, une partie est r éservée à des motifs animaux. Mais Io 
décorateur n'a jamais accordé qu'une moitié a u maximum do 
la zone à ces derniers et celle r~sorve est une preuve de son 
goill; pour l'apprécier, il faut placer les assielles insulaires 
dans la position puur laquelle clics étaient faites. c'est-à-dire 
accrochées au mur. Certaines d 'entre elles doivent même 
ôtr e accrochées pa r une anse déterminée. On se r oud compte 
alors que la place dévolue aux animaux est toujours choisie 
de façon à être exactement appropriée à celte présentation 
verticale. Voyez, par exemple, le vase G (pl. VIII , 2) ; une 
suite d'animaux <1ui a uraient paru g rimper autour de !'Ils· 
sicue aurait produit un elfol assez étrange ; le peintre a 
bien compris que, seu le, la moitié inférieur e de la :r.one pou­
vait être utilisée avec succès pour des fi gures oie qundrupèdeR 
et il a résen ·6 la partie s upérirure à ce1 duubles spirales donl 
les légers enroulements foot au groupe des cerf:i un cour on· 
nement très heureux. 

Dans les dive rs t ypes de cnmposition un goût sûr parait 
donc avoir présidé à l'agcncc1nent des 11101ifs. Pas plu~ qu'à 
l 'époque géométrique Io décorateur insulaire n'est un esprit 
curieux, avido do variété. mais il excelle à Liror le moillcur 
p11rti possible dus moyens limi tés dont il disvosc. Chaque 
ornement r eçoit la place qui lui convient, el l'exlensioo du 
décor à la surface entière du vase ' montre l'habilet6 du 
peintre à ordonner un ensemble considér able de motifs. Ces 
qualités el ces lacunes sont à tel point inhérentes à la façon 
do travailler du céramiste insulaire qu'on les retrouve dans 
les scènes à persoonagos; la composition en est très clair e ; 

1. cr. p . 1v&. 
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los figures sont bien r6parties dans l'espace disponible; mais, 
de même qu'i l n'y u aucun souci de varier Io thème, on no 
sent qu'e.xceptionnolle111ent' la r echerche du mouvement el 
de la vie. Les figures humaines sont traitées comme des élé­
ments décoratifs dont la beauté réside non 1lans le natura­
lisme de la ropréscntotioo. mais ditns l'élégance des lignes et 
dans l'harmonie des couleurs. Car u ne consé<1uMce de l'af!i­
oement du sens décoratif es t que lu céramiste no se contente 
plus d'une ornementation au trait nuir. mais éprouve le 
besoin d'y joindre la cou leur. Pour nous faire une idée exacte 
1los vases insulaires oricntalisants, il nous faut, en effet, les 
imai;:incr avec luulo la fralchf'u r do leur décor point. Ces 
putories. qui ont lo11gte111p• séjourné Jans la lorro et •1ui sont 
souvent r econMtituées de plusit•urs fragm en ts, présuntenl 
aujourd'hui dc!I teintes tern ies qui leur donnent un aspect 
assez: sombre. Mai~. lurs4u'elles sortaient de l'atelier, 1'.:ngobe 
jaune qui sert de fond a' ait toute sa elart~, toute sa gaieté; 
le noir lustré tranchai t nollement par dcssu,, et les traits 
rouges qui coupent los bandes quadrillées ou qui r éu nissent 
les spirales semaient sur Io vase une série de taches vi vus pa r 
lesquelles était appelée l'ullent ion sur les points de jonction 
des motifs. Pourtant. la couleur n'est jamnis 0111pluyéo qu'avec 
beaucoup de réserve sur lus parties dont J•or11emcnlalion csl 
purement linéaire uu végétale; seule~ lus s.:èncs à personna­
ges ont un aspect nettement pulyehromo. Pa r suite de c-et 
agencement le r egard so trouvait tout do suite attiré sur la 
zone de l'épaule ot sur le tableau de la fa ce antérieure du col, 
zon e el tableau 4uo leurs tons clairs cl variés faisaient ressor­
tir sur l'ensemble plus sombro et plus monotone de la poterie. 
Co que les amphores insulai r es ont d'un peu massif dans la 
s tructure, d'un pou dense dans la décoration se t rouvait ainsi 
a tténué par la vivacité du coloris. 

La publication du musée do Myconos pormellra de r econsti ­
tuer dans le détai l !"évolution du style insulaire. Nous devons 
nous borner ici à indiquer que deux grandes catégories peu­
vent y êtr e dislioguéos : l'une dans laquelle prédominent la 
ailhouett~au trai t ou la silhouette mixte (groupes I' el li), l'au­
tre dans laqurlle prédomine la silhouette opaque (groupe 11!). 
Cette seconde catégorie esl nalurellomcnt la plus récente cl, 

1. Dan1 le Y&16 d"U4raeltll : Ep1'. arc/a. 180 , , pl. XUI (pl. X,!). 

t.'• • j1huio• 4• •&1l• 
l•••laire. 
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ainsi que l' a signalé M. Johansen 1, l' influence de la céramique 
corinlhienne y est inconteslable. La plupart des exemplaires 
a cluellemenl conn us, auxquels nous voulons pour le momenl 
limiler nolre enquôle, appartiennent à la première catégo­
rie. Ces exempluires présentent, au point de vue décoratif, 
une unité frappante. La pralique du style géométrique avail 
élé, en effel, pour les peintres insulaires une excellente école 
d'ornement; ils s'y élaient progressivement formés au dessin 
cl à la composition el possédaienl ainsi, à la fin cle la période 
géométrique, une maitrise suffisante pour que l'exécution ne 
se r essentit ni de l 'ampleur donnée au décor ni de l'adoption 
de motifs nouvcuux. C'est pourquoi il ser ait difficile d'établir un 
classement chronologique des vases de la premièr e catégorie 
en se fo ndant sur l'ornomenlalion propr ement dite qui présente 
dans tous les exemplaires à peu près le même caractère. Mais 
pour los scènes figur ées il n'existai t pas de tradition sembla­
ble; avec elles les céramistes orieotalisants inaug uraient un 
modo de décor a tion auparavant inusito. Aussi r elilve-t -on dans 
certaines d'ontro elles une inexpérience, à la fois de conception 
et d'exécution, qui , dans d'autres, es t très atténuée. Cos diffé­
rences dans Io style des r eprésentations permettent de dis­
ting uer deux gr oupes parmi les vases où le dessin au trait 
prédomine; de l 'un à l 'autre on r emarque un progrès sensible. 

On peut prendre comme type du groupe le plus ancien 
l'amphore d'Apollon el Artémis (pl. X, t ). L'ordonnance des 
fi gures révèle un peintre tout à fait novice; elles sont alignées 
les unes à la suite des autr es el les superpositions ont été, 
autant que possible, évi tées comme soulevant sans doute un 
problème trop difficil,•; on n'a pourta nt pu procéder autre­
ment pour les quatre chevaux du char. et l 'on s'm1 est tiré de 
fa çon asser rudimentai re en encadr ant d'un double ou triple 
trai t parallèle le contour du premier d'entre eux et en dessi­
nant les tê tes les unes au- dess us des aut res. On a ainsi 
suggéré plutôt que représenlll la présence des t rois animaux 
qui , presque entièrement caché~ par le cheval du premier 
plan, complètent l'attduge. D'ailleurs, celte con·vention n'est 
pas uniformllmen t appliquée à toutes les parties ctu corps.; 
a lors qu'on a scrupuleusement noté les pa lles des quatr e ant· 
maux, on s'est borné à indiquer deux queues el deux ailes. 
Les contours des fig ures sont raides et anguleux; lea visages 
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avec le grand nez pointu, les yeux triaogulainis, la boucho 
el le menton silhouettés par une ligne brisée décèlonl une 
main plus habituée à tracer les lig ues rigidos d'ornements 
géométriques qu'à r eproduire des fig ures vivantes. La même 
inexpérience se r emarque clans les doigts filiform es, dans los 
bras pliés au coude à anglu droit, dans toulu l'attitud() raide 
et monotone des personnages. Le rouge est appliqué non pa r 
dossus le vernis noir, mais sur le fond d"engobe. suit on lar­
ges louches unies suit en g rosso; taches; Io peintre n 'est pas 
suffisam ment fam ilior avec le maniement do celte couleur 
pour oser l'employor en traits fins uu eo petits points posés 
sur Io vernis. Bref, dans touL Io tableau, on sent l' applicatiou 
laborieuse d'un a rtiste qui entreprend une Lâche tout à fai t 
nouvelle pour lui ; à côlé rie la cla rté do composition· et de la 
fermet6 de dessin, héritées do l'époq ue géométrique, on no 
trouve ni la souplesse de lignes ni l'aisance do mouvements 
ni l' habile utilisation de la couleur, toutes qualités qu'aucune 
pratique n'avait encore permis au céramiste d'acc1uérir et 
dont le modo de décor qu'i l inaugurait lui montrait pour la 
première fois la n écessité. Les deux autres vases el le frag­
ment publiés dans l'album de Gonze paraissent à peu près 
contemporains du vase d'Apollon; do même, le curieux frag­
ment, découvert à Délos, où se voient deux sirènes jouant 
l'une de la lyre l'autre des crotales'· Dans tous on r etrouve 
les formes raides el anguleuses qui caractérisent celte pre­
mière phase de la fabrication. 

L'amphore d'Héraclùs (pl. IX el X, 2) représente évidemment 
uue phase plus avancée. La composi tion est plus savan te: les 
fi g ures ne sont plus alignées les unes à la suite des autres, 
mais véritablement groupées. Le point centra l du tableau es t 
constitué par le g roupe d'IT6raclès et de la fo mme enlevée sur 
lequel sonl fix és les regards des deux a utres porsonnages. 
Sans doute les a ttitudes son t encore empreintes d'une raideur 
un peu hiératique, mais le dessin a plus de légèreté, les con­
tours plus do souplesse. Les profils se sont udnucis, les yeux 
ont pris uoe forme mnins gél)lnétrique; la pure sirnplicité dos 
lignes donne aux visages des femmes un ai r de n oblesse el 
do gravité qui apparait pour la première fois dans les r epré­
sentations de nos céramiques. Los détails sont t raités avec 

!. BCll t 911. p. 410, fig. 63 (reproduit dan& Orient und /rühgr. Kutul. p. tU ; 
Pfubl, III, pl. !3, n• 106). 

Graup• fi. 
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soio, soil délai la Ju nu - voyez les mains 1 - soit détails des 
vètomcnls - voyez le minutieu x Lrnvai l des broderies. Les 
mouvements sont plus variés el plus libres; on a bien saisi l'a l ­
lure vivo d' ll6raclès bondissant sur son cha r en r etournant 
la tète vers le viei lla rd <1ui le salue cl on passant Io brns der· 
rière la femme d6jà installée sur Io véhicule. Si l 'on voul se 
r end re compte plus précisémool do 1'6vulution accomplie, on 
peut ra pprocher les r<'présonla tions do l'ai lclago sur Io vase 
d 'Apollon el sur celui d'lléraclès: s ur ce dernier Io mouve· 
ment dos palles 06chios au genou. la rondeur et le volumo des 
corps onl é té observés. Dans les doux sujets la superposi tion 
des .,uatro onirnnux a é1é oxprim éo de ltt même manièr<'. pn r 
des lig nes purnllèlos au contou r des pallus cl du la qu~uo rlu 
premier cheval, mais , sur Io v11so d' llé raclès, un a esRny6 110 

r endre sensili l o~ l'épaisseur des palles des chevaux dis tribués 
à l'arrillro-plun el le fait qu'une port ion soulcmenl on é ta it 
,·isi ble . Quant aux tt\lcs, on a voulu donner l'impression que, 
si celles dos quatre chevaux appar a iRsaienl, cela r ésultait de 
ln diversité fo rtuite do leurs mou,·0111ents. le premier abais­
saoL la tête vers Io poitrai l. le dernier ln r olevaot comme pour 
hennir. Dans tous cos déLails so r6volo le dési r du peintre do 
se libér er comp!Momcnl du schématisme gé11métri4uo cl d'in ­
troduire dans la r eprésentation dos ôlros vivants plus do nu­
Lurel e l de spontanéité. Enfin. l' arlis lo es t ilevenu plus ra rni ­
lior avec l'emploi des couleurs el les manie plus librement . 
Lo r ougo n'est pns seulement a pposé on la rgos su r fa ces sur 
l'engt•be clai r , mais aussi en lig nes ot en points sur Io vernis 
noir ; Je blanc esl do même ut il isé on retouche. Les couleurs 
sont ainsi plus in timement associérs les unes aux autres cl 
la polychromie osL plus nunncéo. A la môme catégorie que Io 
vase d'Héraclès appartiennent l'amphore do !' Ecole anglaise el 
un beau fragment de Délos r oprésrntant une fommo qui tioot 
une couronnti•. Notre vase E (pl. VII) ot l' amphor o .t.76 d'Athll· 
nes i sont intermédiaires entre Io prl.'mier el le deuxième 

1. A noter pourtant une négligence: Io. main gauche d'Héraclès, qui ti ent 
le• guides, de•nalt ••r• brun-jaune1 en tant que partie nu e d"un corpa m••· 
culin. Or elle u t de la couleur du rond. E•ldemment le pein tre, loroqu'll a 
passé le brun.jaune, a oublié celle partie. nn peu 61olgnée, du cor ps d'll6ra­
clé&. Celle inadve r tance u t à r approcher de celle dont s'est rendu cou pahle 
le pPinlre du vue d'Apollon lorsqu'il • omit d'achever le damier dana la 
portion d e la robe d'Artém is comprise entro 101 pattes du ecrr. 

!. BCU ! 911, p. 411 ; reproduit dans I'crrot·Cbl1)I Oi, IX, p . 483. 
3. Arch. Johrb . 1887, pl. Xlf. 
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groupe, le va:io E so rapprochant davantage 1lu premier' cl 
l'amphor e 476 du second•. 

Lo vase d'Apollon ot Io vase d' Héraclès représentent le point 
do départ et hi point d 'arrivée de la pre rni /Jro phase du style 
insulaire orientalisa nt. L'a uteur du premier osl vis iblement 
déroulé par les problèmes nouveaux c1u11 pos!' la représenta­
t ion d'une scène ; l'auteu r du second est déjil parvenu i1 
résoudre bien des dirficultés el l'on scnl s'6vt>illcr chez lui le 
sentiment de la beauté do la f.,rme humaine qui communicp1<' 
h son œ u•·re un attrai t tuul nouveau. 

C'est à la seconde période de la fabri ca tion qu'appa rtient cr·~· 111. 

notre assiette G (pl. VIII. 2) . Les corfs son t dess in és en 
Ailhoucttc opaque et les dé tails (sauf Io tour dos yeux, qui es t 
r 6sorvé) indiqu6s par des lig n"s blanches on r e touche. C'es t 
co système qui prédomine' daus la dernière phase du dé\"e­
lopvoment de la série. L'incis ion se substitue pa rfois aux 
lignes blanches, mais celles-ci restent Io procédé principal. li 
no nous est pas possiblo d'antic iper su r la publication du 
musée do Myconos ot d' insis le r sur celle seconde catégorie, 
mais il sera parLiculièrement in téressant d 'y éLudier dans 
quelle mesure les potiers insulaires so sont inspirés de la 
céramique à figures noires. adoptant - mais avec combien 
do réserve el, pourrait-on diro, do méfian ce - certains do ses 
procédés et de ses motifs. r estant malgr é toul inébraulablo-
ment fidèles à leur conception décorative. 

Los vases insulaire orienlalisants so r allachent trop élroi- Lo *••• r.bnoi!oo. 

Lemont aux vases insulaires géométriques pour n'êt re pas sortis 
dos m êmes ateliers. La g rand!' majorilé des excmplni rl's 
ac luellemenL connus • proviennent de la Fosse do la Purifica-

1. En raison du dessi n aeh6 motlque des an imaux ot du coraetëre a nguloux 
dll profil de ta 1610 !6111tni110 pcln lo eur le eot; plua récent toulelols en rai­
eo n de l'ernplol qui ee l raH du rougo e n retoucho. 

!, l'! n rnis on du ca.rtu~tére du doaelo. 
3. Noua disons: prédominer. parce que. lo deHin au tralt reste Pn usngo 

pou r certains molif1. p. ex. pour les protomes lémlnlnea du eol dont ta 
technique ne varie paa. 

4, c•e:st·à.di re ceux qui aont conservés à Mycono•· Lea autres lienx de 
trou nille sont : 06101 (• .... pubtih BCH 191 t . p. •oa eulv., nos vases i-;, ~-. 
O. et ptuaieu re autres es.emptatre1 in6dita); Mélos (•asf'S A ~ B. C. de Couze: 
fragment• recueillit par OO mm Ier: cl. BOhlau, A rch. Johrb. 1887, p. 21~. n. O; 
11yxl1 du mullée d'Ath6ne1: R•ker-Penoy re, JllS 1902, p. 72; el amphore do 
l '&cole angla ise; Bak•r-Ponoyre. JllS 190!, p. 68); Pnroe (nombrrux lr•R­
menle: Rubensobn Ath /ll ill. 1917, p. 85: Arch. AnU!ig-. 192J-~. p. 121); Oel­
phu (trois fra~meu ta: d'apr61 Lalslnor. OSA XTX. p. 6~. n. 3); Thasos (lrag. 
monts: ef. Picard, OC// ID!t, p. Ul); Sard•• (fragment• de doux vases: 

15 
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li r•11 do· Rh • nt't·. ' "i il, """i""I é1é lr.111<p+or lé• d 11 Oél .. s, mais 
ce 11 ""l vas l tt Utlll ntis1111 ouflisa11l1· p .. ur lvi;nl isor oxdusivo­
menl fi !)élus la fabric11 Liun de la série. Si. duranL la périude 
gé0111élri1tUI'. le~ ale it'r8 pr111lucleurs de pulorics in. ulai­
ro's é ai,·11l 1lis1>•·rsés da11• di,;,rso·S ill's, il a prub11blumenl 
con tinu~ à en èlru <Il' 1111'1110 durant la plirioode urio·ntalisante. 
Il 1111 s'e11suil d 'aill,.ur• pts •1 ue lous uiu11t ~u même hnbiloté 
cl 111 61110 nclivité; 011 1·ffd. l'li' 11lu li1>11 iles co11dilin11s sociales 
doit avoir eu sun coni ro•cuup • ur l'induslr ie C'érami4uo. Or 
uous nvo11s vu quo. jus-1 0'6 la 1111 <lu v111• ,,iè,· le. il n 'e.\is te pas 
dans lo·s ll •·s do ceutru ne1 L••m.,nl prépondérant. L'importance 
prise nu vu• siècle IJ3•' h• SJ lll'luairo d(llien mudiCio la s i1ua­
ti11n . Si l'llo sacrée p.,s.étl.1it déj .. tics a1cli1•rs de polorie, la 
pruspéri t6 des habitants el l'afliux des pi>lcri11s o'unl pu •1u'en 
fovuris or Io r upido d6velnpp1•m1·nL, cela nun seult.•monL en 
raisun do la plus g ru ndo fu c iliLé J u ''lllllO, mais aussi parce 
quo Io cuuLact a voc les étrangers . la vuu des céramiqucM 
apportées par eux on t du u>.ci ler la curinsi lé cl stimuler l 'in­
géniu .. i té des ouvriers. Si, a u contrai re. 06lus n'avait posséd6 
j usqu'ulurs aucune fabri4ue. les ateliers des a utres lies n'ont 
cerLainoment pas laissé de côlé un marché auss i achalandé; 
ils onL dù soit y transpur tcr pour la vente, ù l 'époque des 
panégyr ics. leurs meilleures productions , soit y c réer dos 
succursales. Dans l'un e l duos l'aulre cas. que les vases aient 
été façonnés à Délus mèmo ou simplement en vue do la ven te 
à Délos, on voit quoi s timulant la prélimioence nouvelle do 
Délos dans le mondo insulaire a él6 puur les fabriques de 
poteries; sans . le sancluuire d ' Apollon Oélien. c'est-à-dire 
sans l 'o;. istcnced'un ccntro d'idées. do convt• rsatiun. do négo~e. 
los ato liord insulaires n'a uraient pu prendre l 'essor <1u' ils 
prennent 11 u v11• sièclo; ils nur11iont Rui vi 1'6vulution généralo 
de l'a rt hellénique, ils n'oo a uraient pas conslilué un facteur 

Lesll• Shoar, AllW'. Jowm. of a'°"la. ID!!, p. 39S); S•llnonto (doux trasm en tt 
que noua mentionnons aoua toute1 réserves en rateon de la bdè...-et• &Tee. 
l;.qut>ll111 lia •on t signalée: nn au mui-ê.e d& Ca ateh·etrano: ..-on Dnbn. Stre1ta 
lleibigi4na. 1>- 60. l'autre A celui dtt .Palerme a veo signatu re ur.-1wo11a-c:.,: Putt ter 
(d'npre• G. Nlcolet. Reu. Et. gr. 1~11, p. !371: peut·étre Tbéra (le vaae D de 
Conte a urall titê t rouvé •oil a Th6r:> soil à Mélo•t, peul·é lre la Crête (vase 
d'Héraelh, d'après le vendeu r ; er. Mylonaa, Bph. areh. 1894, p. !i5). Pour 
le fragm ent douteux de Naucratl1, cr. p. I R9, n. 1. - En rnour do l 'orlRlno 
Mll• nne •o aon t pronone<i• Hopkinson. JBS t90t. p. 57, et Poulaen·Dugu, 
BCll 1911. p. 4!1 ; eo rnour do l'o ri Rio. méll· uno. Perrot, I X. p. 484, et 
Dneatl. Ctram gr. p. !t. Butehor (GriecA l'tut•mal. p 14) et Phahl (Alal..-ei 
und Zticlvumg l , p. tl3) ne ae pro nooeeot pas eotre lu deu x bypotb••••· 
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aclif. JI semble aujourd'hui impossible - cl pout-ôlro le sera­
t-il loujours - do délorrninor dans quello tlo on l fumé les 
fours où onl été cuits les vases insulaires ; quoi qu'il en soil. 
on poul di r e que Io nouveau style insu laire oricnlalisanl es t 
uno création délicono. 

l.'t>xisleoce d'une fab rique parliculiorcmonl renommée, 
lravoillanl à Délos ou pour Délos. n'exclut du r este pas l'oxis­
Lonco de fabric1ues moimi importantes. travaillant pour des 
marchés locaux 1• A mesure que les recherclies i.'élendronl 
dons les diverses lies. on arrivera sans doute à se fair e une 
idée do la production do cos ateliers, peul·êlre légèrement 
différente de celle do l'utelior délion . Mais. pour le momonl, 
le style insulaire orionla lisanl es t pour nous presque exclu­
sivcmonl r cprésonlé par les vases sorlis de colle grande 
fabrique, qui esl redevable de sa prospérité à Apollon el donl 
Io publicalion du musée do Myconos fera pleinement connai­
t re l'ncli vi lé. 

Une présomption en faveur de la persislance dans les i... ..... n ....... 
mûmes lieux, à l'époque oricntalisanle, <les ateliers de l'épo-
que géométrique nous est a pportée par la lrouvaille, faite à 
lü6lrie, d'un g roupe du vases qui forment une variété do la 
céramique insulaire oriontalisanle; l'oxislonce de ces vases 
prouve quo l'atelier producteur des vases géométriques décou-
V()rls dans collo ville • n'nvail pas cossé do lravailler, el ils 
nous pormellenl do miou1 préciser ses rappor ls avec los ate-
liers des Cyclades. Les 'uses orientalisanls d'Erélriel (p. ex. 
pl. XI) sonL pour la plupart do grandes amphores. à la panse 
un peu ovoïde, poun•ucs d'un la rge col cylindrique et d' un 
pied conique. L'argile n'esl jamais rocou ver le d'un engobe; 
purfuis rouge. comme durant la période géométrique, clic 
csl parfois aussi jauno pûle, cc qui donne à la surface le 
m6me aspect que si clic porta il une couvcrlo claire. Lo décor 

1. Un de ces ateliero •'••t-11 lrouvo à Mélosf C'cat poulblc. mals noua na 
pon1on11 pas que Ira grandi VIBCB publiés par Conie en p roviennent (nou8 
n'enlendons pas pa r là eon t11ter la dêcouvertP de ce" va•~• à M61oa, malt 
aeulemeot leur attribution i.\ un atelier io.sta116 6 M61oa). Jo.:n raison de la 
IHlauté parUculi6re de cea uemplalreo. il e•t plus •rtl1emblable qu"ils sont 
aortl1 du principal centre d e rahriea1ion. peut-être es.~eutés au r ph1.ce par 
une équipe d·ouvricra en tou rn6o. l .e va4;e d'H6raclêa nou a parait aussi de. 
• ol r 6tre atlribué à l'atelie r prlnclpal. 

1. cr. p. 13~. 
3. Collil(non-Conve, Cn/n/. ,,,. rMe1 d"Ath;., .. ,, "" G15-G6G. •l nllu. p . 13, 

flR. 7, M pl. XX VIU: :-Jlcol•. Su1>pli•ieul. n" 8SO .A88 et vl. VU. c.;t. Couve, 
IJCll 1 89~. 1>· 279 ; Ougu. M'ela11fl" lloll•aux. Il · 09. 
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comprend comme motif linéaire caractéristique un grand 
lacis forman t comme une sui t e ininterrompue de 8 (fi g. f.1 7}, 
comme motifs animau::r: le lio11 , le cyg ne, le sphinx ; s ur quel­

• l:· t t7 - 1Aci1 

•rucs oxemplaircij a ppa raissent des sér ies 
de .femmes. La face cL le revers sont très 
divcrsemo11l ornés; la face seule porte 
un décor d'anima ux ou de personnages ; 
tiur le r evers n'est ordinairement peint 
tjUe le grand lacis. Les r elouchos rougc­
\•iolacé cl l'incision sont d'emploi cou -
rant. li n'est pas dou teux qu·it existe 

un ra pport étroit onlro ces vases el les vases insula ires. 
Chez tous on conslalo même ha bitude do distinguer la face 
cl le revers, même goùt pour le mode do composition qui 
consiste à disposer deux animaux do chaque c0t6 d'une 
rosace ou d'un fl euron . Da ns Io déta il , plusieurs motifs de 
remplissage sont communs. Il y a pourta nt une différence 
sensible entre les deux catégories. Tout d'11bord, los peintures 
<l 'Erétrie ont un carac tère sommaire ot même grossier; Io 
dessin des a nima ux décèle colle ma ladresse véri tablement 
enfantine dtJnt tllmoig nonl aussi les vases protoatl iques. Dans 
Io dticor , la spirale, motif spécil1<1ue do la céra mique insu· 
Jai re, n'appa rait à Erétrie que sous la forme de spires or ­
nant Io pied des vases 1 ; d' auLro pa rt, Io grand lacis, moLif 
caractér istique des vases d'EréLrio, esl exceptionnel dans Io 
groupe insula ire•. Enfin, l'engobe blanc rcsLo inconnu en 
Eubée où, en reva ncho, l' incision esl beaucoup plus fréqucm -
111enL usiLéo quo dans les Cycla des. En somme, l'impression 
que laisse la comparaison des polerics trouvées à Erétrie avec 
celles qui proviennent de Délos ou de Mélos est que les pre· 
mières soul des imitat ions simplifiées et maladroites des 
11econdes. Los céra mislcs d'Erétrie ont pris comme modèles 
los vases insulaires, mais, là où l'imitation eùt exigé un Lra­
vail trop dél icat ou trop long, ils y ont r cnonc6; c'est ainsi 
qu' ils n'ont pas adopté la spira le, motif dont l'exécution 
demande du goût ot une certa ine s ûreté do main, et qu'ils 
lui onl préféré le g rand lacis. plus ais6 Il. tracer mais d'un 
mouvemen t sans variété ni souplesse. lis n'ont pas non plus 
adopté la technique de l'engobe blanc; pourtant, comme ils 

1. Couve, BC/l 1898, p. 931, llg. S; Dugn1, Mil. llolleau.r, pl. JI (pl. Xl). 
t . BCll HU 1, p. 409. Cf. Johansen. l'att1 1icuoni1n1. s>- U7 . 
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désiraient, do même quo les poliers insulaires. faire r1>ssor­
tir lours figures sur un fond clair, ils ont utilisé une terre 
jaune-pâle assez fine dont Io ton est moins agréable quo ce­
lui d'ua engobe, mais dont l' usage simplifiait la rabricati C1n. 
Aux traits blancs posés par dessus Io vernis noi1· pour indi­
quer les détails, ils ont préféré Io procédé plus rapido do 
l'incision. 

Les vases d'Erétrio nous permettent d'apprécier la maniùrt:' 
dont se faisait sentir l'inOuonco des centres do fabricati11n 
sur les poio ls appadenant à ln partie la plus excentrique de 
leur air e do rayonnement. Si nous connaissions mieux lus 
diverses productions locale!!. peut-êlro pourrions-nous, onlrt• 
les poteries do Délos. qui représentent la porfoction du style 
insulaire, et les poteries cl'Erétrio, qui on représentent une 
forrne très médiocre, ci ter los œuvros d'autres ateliers qui 
auraient droit à uno place intermédiaire; celle co1nparaison 
nous ferait sans doute encore mieux sentir comment la for­
t une du stylo insulairo a été liée au développement du sanc­
tuaire d'Apollon Délieu el à l'existence des condi tions social<•s 
issues de ce développement. 

2. Le style arglvo-cycladlque orlentallsant. 

La série à laquelle nous donnons le nom d'argivo-cycladi­
quo orienlalisante s'est constiluéo cl progressivement accrue 
depuis i 896. Le point do départ de cotte catégorie céramique 
a été l·amphore, ornée do fauves oL clo sph inx, trouvée à 
celle date dans les fouilles de Théra 1 (pl. XII). Peu de temps 
après, d'autres exemplaires de la même série étaient oxhum~s 
à fihén ée, clans la Fosse de la Purification. mais. comme ces 
exemplaires restaient cl restent encore inédits. l'amphoro de 
Théra a été. en fait. Io seul représentont du stylo jusqu 'en 
t906; à ce moment un fragment de grand vase funérair e 
découvert à Délos: vin t donner à penser quo l'amphore do 
Théra n'éto.it pas isolée, hypothèse conllrméo ei1 t908 par la 
découverte. également à Délos. de vaMCS et do fra gments rt.-n­
trunt dans la même catégorie: ce snnL les céramiques qui, 

1. Publiée•• 1003: Th<ra II, p . ti!: décor reproduit dnn1 Porrot- Chlptcz, 
IX. p. 467. 

2. Publié en 1908: Poul1en, M11n . Piot XVI. p. !3, pl. III : reproduit dans 
Porrot-Cbipl ... IX, p. '41. 

C...thl ..... 
... la ........ . 
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lors do leur µul>li ca lioo. ou l é1é r épar ties en dl'ux séries 
di lfllreu les, rc.,pccLi\•lltncnL dénumu1él':; « prutomélicnno » oL 
" dulicnno oriunLalisanlo » 1. En t913 la publication par 
M. Gahrici des vuscs de Cumes a a ugmenté notre sér·ie d'un 
intéressant exornplairo (pl. XIII) . Eulin, à ces poteries pro­
venant des fouilles récentes, il faut ajouter", semblo· t· il. un 
beau vase du Musée Britannique, trou vé à Egine el depuis 
longtemps connu. l'œnochuô Castellani 2 • 'ous nous trouvons 
donc aujourd'hui en posses:;ion d ' un eusernbl e assez impor­
t ant <1u'i l nous es t permis do c1Jmpléter par la reproduction 
d' un skyphos découvert à l'lléraion J c1 Délos eL J e deux 
amphores provenant de la 17usse de Rhénée 3• Si Io groupe 
ainsi constitué 110 peul encoro fournir los éléments d'une 
étude détaillée des moti fs, étude <JUi prendra place dans la 
publ icat ion du musée de .\lycono:i, elle rend du moin~ possi­
ble la détermination prér.iso des a spects successifs présentés 
par la série arg ivo·cycladique oriont a lisanl e. 

Les documouLs nouveaux sur lesquo l~ portera l-gulemenl 
notre examen sont les suivants : 

li) Skyphos. li nul : 0 m. 23. - Pl. XI V, L 

Argile rouge. Vernis noir, lournnn l au marron clair. Ensabo blauc 
sur· tout t'exwriour, y compris le rond; b. l'lntérlour, vernis noir brun. 

Autour du bord : a) dans un compurtimcnL rectungulairc, :<ani;lier 
pa~snnt à gaucho. les soies dres..OOS sur le dos, ln queue en t rompetl<l; 
au dcv•nt. petit ol-cau à long cou; dans les Bugles supéricur.1, d'un 
côt.6, quarts do cercles concentrique.. l!t petits T , de l'autre, quart.. de 
cercle, coucenlriqucs cl fouilles. no pa rt et d'autre de ce compartiment 
ceoLrul , dans trois comparlimonb Mlparé. par• d e..• Lrnlts verllcaux, élé· 
rHCnts do méandre disposés duus le sens vcrLlcnl, motif formu d'une 
combinaison de losanges, do spirales el de !eu llles, tresse vcrtlcn lc; b) 
sur l'autre face, don t Il ne reste quo la parUu Io plus rapprochée de 

1. Publiées eo 1011 : Poulsoo-Dugaa, /JC/11911 , p. 38 t el 393. Il no noua p•t­
rttll JUt& y avoir liou do maintenir la diatinetion pt6eédemmeot 6tablle en tre 
Io& deux groupes. ot c'oat plutôt nu groupe argh'o·eyela.diq uo qu'•u groupe 
in aulnlro que no ua IOlllhlenl so rattuehor Jcs quctquo• vaaes do nt no ua ttvons 
ulora cons titué lu. vn.rlété protom(illenno; la apl ra lo. analogue à la. apirale 
inauloirc, de l:L pyll• BCll 1911, p. 333, peul s•espllquer par l'inlluence de 
coll<> céramique; da na ce m~me •He le type dea anima us e t Ill dlapoeilion 
des 1rc1se1 verticM.lea rappellent le• voie.a argivo·eyc1adlques. 

! . FOrSler. An..,/i dt//'/114/ituto 1869, p. 17~ ; Mon. ùrttlili IX. pl . V, 1 ; 
L01chcke, A th. "1111. lo97, p . !;.9; Perrol-Chipicz, 1X, p . 318; Ducull, Ctram . 
qr. p. I ~!; Pfuhl J, p. 131, Ill, pl. !I, n• 97. 

3. Doux autres •'Xemvla ires Jo nhént\c, également conse rvés au mu1f!e de 
Myeonoa et appartf'11:in t :) notre 16rlP, ont ét6 rep roduits par Picard. lt1vue 
d• l'art 19:!2, Il, p 3ili·377, 
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rune de• an 'le•, palmette couchée. - Au de-sous de cotte zooe. deux 
fllelS; >ér1e horlzoatale de languette• (t rois languette• vides alteroeot 
avec trois languettes coutcnuu t une IHnguetle oolre); vingt-deux 
filets; zone du bouton• do lotus et d"a~le• alt~rnant; dcu.< fllcts; aerie 
de .r ; deux filets. - Sur les a nses, bnude ooire. 

1) .\mphoro. ùonl mauquc la parLio infériouru. lluu l : 0 m. 
227. - Pl. XV. 

Argile rouge mlrado. Vernis noir brunil.tre. Couleur 1 ouge ISnlfObe 
jaundlre à l'uxlérieur. 

Sur 111 lè,.ro, groupe'! de r alternant avec dos groupes de lrol ts ver­
ticaux. 

Sur le col, a) daos un compartiment rectangulaire, buste do cheva l 
à droite; de pnrl e1 d'nulre, dnus des compartlmen1 s latéraux, une 
reuille oblongue et deux d··ml-rouilles oblongues su,,.irpo.ées ; b) l'autre 
race. très fragmentaire. était porlag.>e de la meme roçon en •rois com­
parthnc1H-; dans le soul restan t, losanirc, barré d 'un X, conlénant qua· 
trc losu ogcs pl us 1>etl 18. 

Sur l'êpaulo, large zo11c horizon tale contenant: a) dnus un compar­
timent cenlral, av .. nk:Orp.' de fbuve li gauche la gueule largemeol 
ouverte; au dos>ous. oxlrémité d 'une palle anl.érleure, avec se;. grllJes; 
dan$ te cham1J, zigzag• horizontnux. losnngo. Do part d d'a utre, dans 
des comp .. rllments latéraux, bou100 de lolus lmplanl.é sur un Lrlangle; 
de choque <'Oté du trhrnirle, bande noire à l'extrémil.é recourbée el 
évasée; b) dans un compartiment central, tete de cheval à gauche; 
dans Io champ, suite vcrlicalo de losange" canloonés d'angles Dans 
le seul comparllmcnt la téral conservé, spira le, s'11ppuyan1 sur un~ llgoe 
courbe dlspo~ en seno Inverse et supportant une demi palmette. -
Au dellSOuS, daos une zone horlzonlale, irrou pus de r ultern1111t avec 
de.. groupes do Lrui lS verticaux. 

Sur la parlle conservoo de la panse, vernis noir, par ~essus lequel 
sont trdcées deux baodes r.1ug\!S. 

Sur le plat des anses, band~s horizon! .. les el vèrticale>. 

K) Amphore. lla ul. 0 m. 235. - Pl. XVI. 

Arg ile rougo, micacée. Vernis noir. f!ngobo grlsàlro. 
Sur la lèvre, grouJ>CS de languoLtos vor•lcalEh. 
Sur le col, a . doux bustes de lions ft droite; b) à d roite, un bouquPL 

de lrol; longue< reulll " verllcnles; à gauche. motir eompo,,ile forme 
de splrnl<!s, du languettes et de reuilles; dnn• le chrunp, cercle do poiuts 
avec polnl cenlral 

Sur 1'6paulo ol sur la panse, largo zono contenant: 1t) cheval passant 
Il d roite, dont la bride parait rejoindre le poltrnll ; au devant, bouquet 
de trois longues reulll!ls; derrière, second bouquet de fouilles. 0 ·ns Io 
champ, cercle do poin L• avec point cen tral, lvsan!I'• harré d'un X b) 
deux coq• p .--ant à d roite; derr1èno. l><•u11t1et1le reuilles; d1rns le t•hamp 
mêm e> mour. do rempll •·ng t' que ' ur ln r11ee 6; de ph!>, ou deva t du 
premier coq, tresse vertocule rud1mentulre, formée de doux lignes noires 
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en lacées. Au de."50 11 s, tre ize bandes horizonta les ; arêles rayonnantes. 
su .. Io pied , bundtJs ho1 lzo" la ies. Sur lu partie cooservée des anses, 

vernis noir. 

Ce qui frappe tout d'abord el cc qui nous a conduits on i 9 :1 I , 
li' l' ederi k Poulsen e l moi, à faire de celle sériu la suite de l'ar-
0 i vo-cyclu<liqu1J géométl"Î11uo, c'est ia s imilitudo dcs techniques. 
Dans Io g roupo oriontalisanl , l'argile est rouge-brique, quol­
<j Uuf,1 is g risu, dure, assez pure, svuv1Jnt paille tée de mica; le 
vernis noir . brillant; un engobe épais et S•Jli<le, de couleur 
c rème, sou,·en L verdâtre. quol!Juefois brun -clair ou grisâtre, 
rccouvro la surface. On voit quo les caractéristiques matériel­
les sonl sensibl ement los mèmes que dans le g roup& géométri ­
que. Quant à l'exécution du décor, on y cons ta te la mémo 
(> , olution que dans le style insulaire. Comme dans ce dernier, 
J,. d~ssin au tra it es t adopté, mais il n'é limine pas complète-
111en l la si lhouette opaque, et l'on trouve également les trois 
genres de r eprésentation : s ilhouello ontièrement noire 1, s i­
l huuollc entièroment claire '. si lhuuette mixte, associant les 
deux tcch11i4ucs 3 • La couleur faiL aussi son apparition. Cepen­
dant quolques procédés en usage dans le style insulaire r cs· 
t.eot inconnus au stylo argivo-cycladique qui, inversement, 
présente cortaincs particularités : c'est ainsi que l'incis ion, 
parfois employée da ns la céra mique insulaire. et les lig nes 
blanches en r etouche ne se r econtrcnt jamais dans l 'ar g ivo­
cycladique. Lo choix des cou leurs diffè re légèrement dans les 
deux séries : si le blanc et le rouge leur sont communs à tou­
tes deux, le brun -ja unâtre sur les parties nues dos figures est 
spécia l a u style insulaire; eo re vanche, l 'argivo-cycladiquo 
util ise, en particulier dans la représentation des animaux, un 
Lon soi t brun-mat ' soit rose-chair $ qui n'a pas d'analogue 
dans la céra miquo insulair e. Un autre procédé spècial à 
uoo variété de l'a rgivo-cycladi4uc (4• phase; cr. p. 24-9) est 
l' usa~o du fond sombre sur la partie infé1·ieure des vases 
commo support d'un décor lin éairo bla nc ou rouge. Ces légè-
1·es dilfércnces d'ex6cution prou vent l'indépendance continue 

1. P. ex. 8Clf 1911, p. 383. 
~ . P . ex . Mo11. Piot.XVI, pl. UI. 
3. P. ex . Theru. IL p. 212-213 (pl. XII). 
4. Mon. ant. XXII, pl. XXXJl l (pl. XIII). 
5. 8Cll t9U , p. 395, n• 58 (pl. XIV, 2): c~ ton rose-chair est appliqué su r la 

t6tc du chevul du p1 emter plan. su r la crinièro du cheval du second plan, 
~u r cortames feuilles des palmettes appartanant CL la gulrlaode do l'épaule. 
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des deux groupes ; comml'I à l'époquo géométrique, le gl'oupc 
insulaire reste le plus important aussi bien par l'activi té de la 

Pt • • 1 t8. - T;rpei1 d'a.mpb()rtt. 

production quo par l'ingéniosité du décor; le groupe argivo­
cycladique ne se laisse pourtant pas absorber et maintient à 
côté de lui son originalité. 
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Suggéréo pa1· les unalvgi1·s tc1·lani,1u,.s. la suli .la1·ité du 
gruupo géu1116t riquo ot Ju group•l vr iontu lisu11t csL con lirmée 
pa r l'examen des furu1cs c l de la décoration. Le type fa\' uri est 
l'ampltore, qui se prégento sous plusieurs ttNpeclR (fi g t t 8) : 
(0 l'uniphure à base 6lcvée cl à la r ge col 1, <JUÎ r~pèlu, on 
donnu11L un peu plus d'a11111leur à lu panso. le Lype déjà rcprti · 
se11lé par un 6chanLillun g611méLri4ue t el courauL Jans Io 
style géométriquo insulaire i; ce type parait en part icul ier 
employé pour les vases de grundo tui llo; (2) l'amphore ù pied 
Lrl:ls bas, panse ovuïdo, el col rc lalivc111enl 111inco •; celle va­
riété reproduit il peu pros le t ypo ile l 'amphore argivo-cycla­
dique géométrique; l'omb:1uchuro est égulomenL unlvuréu 
d'une mCJul uro 8aillanlo; ulle 011 1lifTèro pourtant par ln Ji~po· 
s ition dc8 ansc!l, anses si mples wrticalc!l ù l'époque gévmétri ­

P'l6. t 19. - U)drte. 

•1uc. anses doubles hurizonlalcs 
à l'époque or icntulisauto; (3) un 
typo beaucoup plus lourd. à ln 
panso plus largo el cummo écra­
s6o, 11u col plus courl. à l'em­
buuchuro ornéo d'uno moulure 
plus large cl plus plate; dans co 
type les a nses sonL verticales oL 
viennen t s'aUucher , en Jécri­
\'an l une courbe, à la partie in­
fériruro du cu l : (<~) enlin un t ypo 
iluul le corps U\'<1ïdc ne rejoin t 
pas Io cul par un a ng le vif. 
mais par une lur;.to courbe. Celle 
forme es t réservée à la Jcroièro 
phase do ln fabricaliun ot n 'es t 

em~1luyéo quo pour les putcric~ de Jirncnsions ruéJiocr cs. 
- La publica tion du musée de Myconos fera égalcmcnL con · 
naitre dos hydries• (Cig. H l>). - En dehors de l'amphor e c l 
J e l'hydrie., qui snal lus fo rmes les plus répan1lues. nous 
posséduus encore des u•nochoés, des skyph .. i oL dt•s pla ts. 
L'œnochoé (pl. XIII) est beaucoup moins fr6,1uculc e l présente 
beaucoup moins de variétés <JU'à l 'époque géométrique. Lo 

t . P . ex. BC/I 1011, p. 393. 
!. cr. 11. u1. 
3. t:f. 1" Ill. 
' · P. ex. TMra II, I" !I! (pl. X1!1. 
s. n.,,., .. dan• •• 11yle Î1>•ulal re p. 19,, 
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typo à col très nllnngé <lispa ra lt; le seul 1ype en usage est in­
termédiaire enlre los types ( t ) cl (2) 1, 111t1ins massif 11uo le 
premier, moins élancé •1ue Io second. Le corps est g lobulaire, 
les proportions calculées de façun à donner uon impression 
do stabilité sans lourdeur. Dan~ l'cxelllpluire J e Cumes les fi­
lets saillants du col, l'anse cordée, l'embouchure trilobée dé­
notent un esprit do r echer che qui s 'accusu encoro plus dans le 
vase d'Egine à têlo de g riffon. Le slcyphos pl. XIV, t , est d' un 
modèle inconnu, jusqu'a ujourd'hui. da ns les séries géométri­
ques des Cyclades, mais il es t ei courant dans la céramique 
protocorin Lhicnne' quo sun apparition da ns les lies n'a rien J e 
s urprouanl. Lesskyplaoi plus pelits Jont il nous r osto dos frag­
ments i r cproduiscut Io type des sk yphoi à rebord dont le 
g r oupe géométrique insulaire comporte do nombreux exem­
pla ires •. Lo vase BCJJ 1911 , p. 383, était probablement muni 
d' un couvercle a na logue à celui qui est r cprésonté ibicl. p. 38i., 
et deva it être utilisé comme pyxi.; •. Le plat ' n'est pas l'as­
siette insulaire, pourvue d' une base, d'anses ol décorée à 
l'ext érieur, mais il r eproduit lu t ypo du pla t rhodo· ionion, 
sa11s base, sans a nses et décoré à l' intérieur. Etant donné sa 
r ar et6 dans nolre série, on peul sans doute considér er les 
quelques exempla ires <1ue nous en posséduns commu des imita­
lions do la céra mique rhodo-ionienne. - Enlin, l ' ustensile 
BCH :1.9ll , p. 397, présente une forme toute particulière; 
peut-ètre é tait · il dcs ti116 à r ecou vrir des ma tières odoriférun­
tes que l'on a lluma it a u dessous et dout la fum ée s'échappait 
pa r la cheminée. 

C'es t dans le décor quo l'é volution est Je plus sens ible <l'uu i.. Jim. 

groupe à l'autre. Toutefois, ici encor e, la continuit6 ust mani-
fes te. Snr Loule une série do vases du g ruupo orientalisaut la ,, .. ,;r • ...,...,,., .""' 

partie inférieure est uui for mérnent décorée de bandes hori::on- ::•-.:;::,;~~!:q;: 
tales par allèles; or les bandes horizontales parallèles sont un "r'•· 
des motifs le plus usité:; à cette place dans l'arg ivo-cyclaJi11uo 
géométrique '. Les suites de losanoes cla irs ou quadrillés. le~ 
zi9zags verticaux, la ligne serpentine hor izontale sont corn-

i. cc. p. u~. 
~. CC • • lob anso n, Va1t1 1icyo11itn1, pl. IX et XVII. 
3. ncu 19 11 , p. 381!. 
•. cr. p. 114. 
5. La pyxis esl un de& vas es Io pl us ancienn ement en usa.go dans los Cy­

clad es (cf. p. U ). 
6. On axomplai re A Oté reprort uil par Pieard. Revue de l 'atl t9!!. IJ . tl · 311. 
1. cr. p. 141. • 
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muns au g roupo géomélriquo ol nu g roupe orienlalisanl 1 ; le 
largo quadrillage qui orno la partio posLériouro du col do doux 
grandes nmphoros 2 n lui-même son origino dans les qundril ­
lages de polilos dimensions tels quo colui qui esL peint sur le 
col de notro vt1so 0 (pl. I, 4) . 

L'emploi J e ln tresse mér ite une atlention particulière : 
motif de• prédi lection du stylo a r gi,·o·cycladique oriental i­
sant, elle s'y présente sous trois formes (fig. t20): (a) la 
tresse continue, di~posée en bandeau hor izontal autour tlu 

• 1 •• 

. , •2 
Pit'. t!O. - TJP" d• ......... 

vase' ; (b) Io lrunçou de lresso. beaucoup plus épais, r é­
servé à ln d6coraLion do la pa rLio posLérieure de la zone 
principale• ; (c) la Lresse vorlica le, disposée so iL comme moLif 
de remplissage rlans Io chnmp dos scènes~. soit s ur fond 
noir dans un cad re étroiL servant à séparor deu x compar­
timents'. Lo typo a est celui donl nous avons déjà consta té 

t. Rappr. p. es. pour lu 1uites de losangea notre Yaae B (pl. l, 6) ou OCll 
tOl l , p. 365, e t BCll 19 11 , p. 393; - 1iou r lea 1laza11a verticaux BCI/ 1911, 
p. 363, et BCll 1911, 1>. 399. ftg. 59; - pou r la ligno oerpentine BCll 1911 . 
p. Ut ou notre •ate A fpl. I. 3) et BC/11911, p. 399. ne. 58, p. 600. Og. ISO. 

t. TMra li. p. ! 12 (pl. Xll); BCll 1911, p. 399, Og. 58. 
3. P. ex. Mon. anl. XXII, pl. xxxn. t (pl. XIII). 
4. P. ex. BC/1 1911, p. 391. 
~. P. ex. BCll 1911, p. ll83. 
1;, P. oz. 1·1 •• ra 1 r. V· !13 (pl . XII). 
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la présence dans les deux styles géo111étriqucs insulaire 1 el 
argivo-cyd adi ,1ue •. L.' argivo-cyclaJiquo oricnlalisanl en of­
fre plusieurs variélés : dans l' une (a 1). l"s deux rubans 
qui constituent la lrcss11 paraisscnl litcltes et laissent entre 
leurs nœuds un o~pace vido, do fo rme allongée> ; dans uno 
autre (a. 1), le vido luissé entre les ruban:> alfoclo un contour 
r égulier. prcs11 uo circulaire, cncadranl un rond opa4uo •; 
dans une lroisiè 111c (a,). les rubaus sont élroilorncnl serr~s à 
la mamùro des brins d'une curdo i. On rcnconlro sur Io mèmo 
vasu' des variétés diffôrentes, do sorte 4uo l'on ne peut éta­
blir oulro elles un ordre do succession chronologique. Mais. 
alors 11ue ht variôt6 a. 1 r eproduit 11 peu près tel quoi l'aspect 
donné au motif por les styles géométriques c l que la variété 
a, en r eprésente uno transformution spontanée. la variété 
a:, qui fuit rendre 11 la tresse Io muximum d'clfut décoratif. 
parait plus directomonl inspiréu do l'art asiatique; nous con~­
tatons, on clTel, los tntlmcs sinuosil6s amples cl souples, Io 
même puinl plac6 aux intervalles outre les doux rubans, daus 
plusieurs monum!'nls assyri11ns '. Le typo b csl uue a dapta­
tion du lype a à l'ornomontalion non plus seulemen t d'une 
bande étroite jouant un rôle accessoi re dans le décor du vase. 
mois d' un compartiment fai sanl pa r lio du décor principal ; la 
lrosso 11i11si cu119uo apparait, s ur 4uolques vaHos, dans la zone 
à la haulour des anses; bien qu 'elle soit toujours uLlribu6o uu 
r evers, Io fait seul de lui donner une place daus la zone Io 
plus on vue témoigne do l' intérèl que les céramistes argivo­
cycladiques onl porté à ce motif. Cel inlérè t se r évèle égale­
ment dans l'emploi répété qui osl fait de la Lrcsso vcrticalo c. 
Ici encore c'est l'inOuunce asia tique qui so111blo s'exercer; 
duns los scènes représentées sur les cylindres bittitus • la 
tresse apparait fréquemment comme motif du r emplissage, el 
souvent dans la position verticale. a lors <1u'on no la trouve 
ja111ais dans le décordes vases purement géométri4ues '. Il es t 

1. cr. 11. t!G. 
t . cr. 1>. u1. 
3. P. ei. /Jlon. a11t. XXI 1. pl. XXXU, 1 (pl. XIII); BCll 1011, p. 397, ftg. 54. 
4. P. 01. BCIJ 191 1, t>- ~,. 811. 5ô. 
~.P. 01 . TMra JI, 1>. ! t! (pl. XII; lreuoan des•ous do la zo ne de l'opaulo). 
6. P . ox. Tlutra II.p.! 12(pl XU); .llon.ant XXII, pl. XXXll. 1 (pl. Xlllt. 
1. Cl. Poul•e11. Orient und fl•ilhgr. /(unit . t>· 14. 
8. c r. W~rd , Seal cyfü1d ... 1 of Wtltern A1ia, p. t 11 au lv. ; F urlwiinglor, 

Ant . Gtmmcn f, pl. l. 4. 
9. L 'aryballo /Jlon. ont. XXII, pl. XLVI. ' · sur lequel on la trouve, no 1>eul 
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donc probable que l' idée de l' utiliser comme telle csl un em­
prunl à l'arl d'une région qui , par l'inlermédiaire des cil6s 
grecquesd'Asio mineure, devait enlrNonir des rapports sui,·is 
a\'ec les îles. Or , s ur champ clair, Je conlour au trait do la 
lresse ne so délacloo pas ncllenionl ; do là, l'idée do la dispo­
ser sur un fond noir qui, par Io contraste des tons, m ol en va­
lour Io mouvement sinueux du motif ; mais la disposition sur 
fond noir exige un oncad rcmonl: c'est a insi que l'on esl arri\'6 
au lypo do la lresse conlenue dans un compartiment étroit, 
lui -même intercalé entre des compartiments plus larges. 

Nous avons plus haut 1 écart é l'id6e que la tresse, bien 
que connue dans los tics dès l'époqu e préloelléniquo, nit spon­
tanémen t repris sa pince dans ln décoration à la fin de l'épo­
que géométrirruo. 11 se puul quo l'emploi du motif do la corde 
e n relief. caractéristi4ue en particulier des pilhoi crélois •, aiL 
conlri bué à r emettre la tresse à la modo dans la céramique 
peinte. Toutefois, los rapprochcmonls que nous venons d'6tn­
blir semblent indiquer que sa réapparition est due avant toul 
à d'autres influences: c'esl la vuo d'objets inspirés do l'orno­
moolation assyrienne, ol hi Lli le qui a suggéré l'emploi ronou­
,·elé de co motif ; mais Io céramiste n ·a pas réussi du premier 
coup à r eproduire lo lracé vigoureux el nerveux do la tresse 
11siatique, cl co sont les essais r épétés 11u'il a dù faire pour y 
parrnnir quo ropréscntonl, par cxomplc, pour nous les va ri6-
t és a , cl a,. Nous avons donc encore • da ns la tresse l'exemple 
d'un motif dont la pratique s'est perdue cl qui, au contact des 
modèles orionlau x. r evient en faveur pour r ecevoir des for­
mes nouvelles cl dos emplois plus \·ariés. 

Parmi les mot ifs natura listes l'oiseau, Io cheval cl l'homme 
sonl communs aux deux s tades, géométrique et orienl alisnnl. 
du groupe argi,·o-cycladique. mais les trois motifs subissent 
une lransformalion qu' il est intéressant do suivre. C'est ainsi 
<1uo l'oiseau placé uu devant du annglior sur nolro vase Il 
(pl. XIV, i) n, clans l'onsernblo, la môme conformation quo 
l'oiseau géométrique: long cou, ailes raba ttues sur Io dos, 

tire cooald6r4 comme t trlcttm<nt géométrique en ruson des bouquola do 
reullloa en heotall. 

t. c r. p. u1. 
! Cf. p. ' "· t l'6po<1u• préholh\nique: E•ana, Palace I. p. !3!-!3S ; t 

1'61>0que uchafque; Courby, l'tut1 gr<u tl r<l~f•, I" U, 50. 
3. P. 0 1 . des oh)ell phénloien• tels qu o IB plaqus de bronze du mut6o 

Klrcher (Pou lton. Oriml und f t'uhgr. Kunll , 1i . tlV}. 
' · Rappr. p. !Ol. 
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palles courtes. mais lu J,.ssin du corps a uoo souplesse. la dé­
naa rcho une aisance 01'.i se rovèlenl un esprit loul différent el 
l' inLérôL porL6 par le puiut re au rendu eicacl <los ôlreg animés. 
Dans la tlernièro phase do la fabrication apparaiL un aulro 
type pour lequel on scrnblo a\'oir pris comme modèln non plus 
l'oi~cau tl'cau, cygne ou canard . mnis Io coq (pl. XVI, b). Lo 
bec esl plus long. légèr omenl crochu cl enlr'ouverl ; uoo la rgo 
crèlo couronne la tôle . Néanmnin3. la <(UOUO r oslc courte et 
miuco, cl co Lypo 1rn pcml rivaliser avec les beaux coqs quo 
nous trouvons da ns d'autres séries 1• Les r eprés1·11Lations Ju 
c heval permeltenl tl'observer une évolution analogue. Dans 
l'œnoclwé do Cumes'· Io cllecal csl encor e prcsquo Loul géomé­
triqu"; la tôlo. la crinièro cl la queue dessinées au Lruit, la 
ligne rédorvéo ontro los doux cuisse:; postérieures, l'ondulation 
do la croupe sont l1•s seuls Lrails par lesquels la figure diffère 
du géomélriquo pur, ol ils en allèrent à peine Io earac­
Lèro3. Au conlrairo. tians Io double allelago qui orne la panso 
tl' uno amphoro do Délos•, l'é lan des J oux aoimau.t lancés 
au galop est eNprimé avec uno justesse qui témoigne chez 
Io céramiste do préoccupations a uparavant incoauucs. Ln 
représeatnlinn la plus récente du cheval est vraisemblable­
ment cello de nolro vase K (pl. XVI, a); malgré Io carac­
Lèro Lrès négligé de l'exécution. on sont 
Io tracé do ln silhouelle complèLemenL 
libéré des formules géométriques. Quanl 
à l 'homme, nous n e possédons plus la 
partie do l'amphor e do Délos où pre­
nait placo Io conducteur du char, pa rtio 
qui cùl olferl un intér êt spécial; seul l o 
frag ment do grand vase fuo éru iro 1 nous 
conserve des r es tes de ligure humaine 
do dimensions appréciables (fig. i21 ). 

-~-
Fig. 12 1. 

Piauro de pleureur. 

La figuro du pleureur, dcssinéo au trait, n'a plus la struc-

t. A insi dans la céramique corinthienne (p. ex. Pollier, Ya.t".t du Louvre I, 
pl. 41, .E 4tlt>. Do b~nux coqs, pout·élro inspiré~ des coqs corinthiens, sont 
peints sur des vn1oes insuhdr•!8 orjontaliaonl11 d\1 musée de Myeonoa. 

!. Mon. anl. XXlI. pl. XXXIII (pl. XIII). 
3. On remarquera que. dnns ehaeun des :i.nimnux. un des a:ibot1t a été 

dessiné nu trait, eomme P.i l'arUsto avait voulu :l.J>l>rOcier l'effet de la lech­
~~~:e1:10~=:~~8~ans ceUo partie du eorp~ sans oser pou rtan t l'employe r pour 

4 BCll 1911 . p. 395, fi l!'. 52 (pl. XIV. 2). 
5. Mon. Piol XVI. pl III (r~prMloil Porrot-Chipirz. IX, V· 481; Ducali, 

Ceram. gr. p. HO). Cl. auui 8Cll {91 1, p. 384. Og. 4Q. 
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Lure rectiligne des personnages géométriques ; le peintre a 
abandonné ce schéma conventionnel, mais il n'a pas encore 
réussi à lui substituer une imago de l'homme beaucoup plus 
conforme à la réalité ; les bras trop incurvés, le poignet 
qui fléchit, comme une tige flétrie, sous Io poids de la main, 
alles Len l à la fois la bonne volonté du céramiste et son inex­
périence. JI a eu le mérite, au lieu de concevoir son person­
nage comme une combinaison de lignes, de tenter de re­
produire la nature, mais, en essuyant do rcnrlre <fo geste, 
d'nillours difficile, de la lamentation, où il n'avait plus pour 
guides des modèles étrangers, il s'est auaqué ù une tàche trop 
difficile pour lui. 

••••t• ..... !!' .. • • Arrivons à l'examen des motifs complètement inconnus à 
··~::;!::;{~~;:,"" la phase géométr ique du style argivo-cycladique. Parmi eux, 

les uns, dont Io caractère est purement géométr ique, par 
exemple la bande quadrillée 1 ou les triangles alternant de 
part et d'autre d'une bande horizon tale 1, ne font peut-êtr e dé­
faut sur nos vases argivo-cycladiques géométr iques quo par le 
fait du hasar.d; car ils appartiennent au plus ancien réper­
toire décoratif des Iles, et nous savons qu'ils sont r estés en 
usage dans la céramique insulaire géométrique. Mais d'aut res 
motifs, d'un caractère différent, représentent l'élément nou­
veau introduit dans l'ornementation sous l' influence de l'art 
oriental. Nous les répartissons en deux catégories suivant 
qu'ils se trouvent également dans la céramique insulai r e ou 
qu'ils sont spéciaux à l'argivo-cycladiquo. 

a)"°"'"'""' ..... ,,. Les motifs de la premièro catégorie, qui sont de beaucoup 
10;1~::;\~;;:~::;.~.· les plus nombreux, consti tuent un ensemble d'ornements com-

u ... 1.. rnuns aux deux grandes séries des Cyclades et qui illustrent 
leur affinité. Leur présence dans l'une el dans l'autre, souvent 
avec une forme tout à fait semblable. s'explique à la fois par 
l'action simultanée des mêmes modèles el par la connaissance 
qu'ont eue do leurs productions r éciproques les potiers des di­
vers ateliors. mais l'autonomie des deux séries s'afflrmo dans 
les façons dilféronles dont Io mèmo élément décoratif s'y 
trouve parfois traité. Parmi les motifs communs aux deux 
styles voici la liste des plus intéressants: 

Le motif formé d'une feuille oblongue et de deux a rcs do 
cercle qui orne Je col de notre vase 1 (pl. XV) reproduit une de 

t. P. ex. BCH 1911. p. 39l. Cf. p. 116. 
2. BCl119H. p. 395, llg. 5~ lpl. XIV, !). Cf. p. 117. 
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cos combinaisor1s de feuilles et d'élémer1ts linéaires qui sonL 
caractéristiques do ln troisième phasu du stylo géométrique 
i nsulai ro 1• 

La ouirlande de lotuss so présonle avec uno f1J r me légère­
ment différente 2 ( fig. t 22) . Lo schéma 
d'ensemble resto Io mômo et comporto 
toujours un r éceptnclo d'où sortent los 
pélales, mais les pétales sont réduits à 
lrnis; Io réceptaclo est noir comme ln 
corolle e l simplement sépar6 d'..lle par 
une ligne réservée; un truil ),..rizontnl 
coupe le pl us sou vtint ln tige uu-dessuus 

"•- 1 ! ! 
Gulr-1010<1«1 de l'.1tnt 

de la fleur. L'aspect gô11éral csl m0ins massif que celui du 
lulus insulai re; moins poussé auss i dans lu détail, il dnnne 
l 'impres~ion d'âtre comme une simplification de ce dernier. 
Le boulon présente Io même caraclère; mince et allongé, 
souligné d'un trait hor iiontal, il est plus svelte que le bouton 
insulair e. Il n'y a pourtant aucune r aison de penser que les 
peintres argivo-cycladiques aient eu d'autres modèles quo les 
insulai res; la différence dos types est duo ù leur goût d' un 
d6cor plus léger el moins chargé. 

La palmette• (llg. t 23) se trouve quelquefois omployoe on 

FljJ. I U. 
P•lmeU.•. 

guirlande. allcrnant nvec la neur de lolus •. 
mais pl us sou vent elle se con1bi110 avec Io Io· 
sange ot la spirale pour former des motifs com­
posites'. JI en est de mômo dans Io style ia­
su lairo, mais l'indépendnnco des deux séries se 
marquo encore ici nellemenL dans Io caractère 
particulier des combinaisons de chacune d"clles : 
alors quo, sur les vases insulai r es, ces combinai­

sons sonl à baso do apirnlos ol do quadrillugoa. le qun1l rillage 
no tient aucune place dans la série nrgivo·cycladique, la 
spirale elle· mérno n'y joue pas do rôlo prépondérant. D'une 
façon générale. los motif:! composites argi\'(1·cydadi<1ues sont 
aussi moins massifs et moins denses quo les insulaires. 

1. Cf. p. l!8. Rappr. Tii.,... 11, p. !O!, fig. '94 b ; Allo. Mi ll. 1903. Deil. 
XXIX. 3. 

!. lllo•. Pit>t XVI. pl . JU. 
S. Rappr. dans le 1l7le lnaulalre p. !OO. 
4. Sur l'or igine du motif, cr. p. 20!. 
G. BCU 19li, p. 395, n11. Gl (pl. XIV,!). 
e. P. n. vasa Il (pl. XIV, 1). 

16 
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Le fauve dressé s ur une patlc 1, le fauve passant •, le fauve 
dévorant un cerf' sont Lous motifs que nous avons vu a pparai­
tre dans la troisième phase du style insulaire géométrique '. 
Mais les types cl les mouvements offrent, dans le détail, des 
différ ences sensibles. Sur l"œ nochoé d'Egine, le fa uve qui a 
r enversé le cerf et qui Je saisit à la gorge, sur J'œnochoé de 
Cumes (pl. XIII) les deux lions accrou pis sont représenté$ avec 
des altitudes beaucoup plus vivantes que les fauves des vases 
insu la ires. 

Le chien d'une amphore de Déloss r~produit Je môme typo 
que celui d'un vase géo1nétri,1ue insulaire de la troisième 
période'. Lo bouquetin et le sanglier font également partie 
du r épertoire insulaire 1 el ,lu répertoire argivo-cycladique 
orienla lisants •. Encore commun aux deux styles est le goùt 
pour les anima~ ailés; on r elrnu•e dans l'argivo·cycladiquc, 
comme dans l'insulaire, le sphinx • el le cheval ailé'°· L'a r­
g ivo-cycJadique possède même une truisième figure: Io lion 
ai lé avec queue terminée en tète de serpent 11 qui est, lui 
aussi, un emprunt a u riche fonds de l'i magerie orientalo 11

• 

Bien quo connue des décorateurs insulaires 13, la protome de 
f auve était r estée peu employée. Sa des tinée a été boaucoup 
plus bri lia nte dans les ateliers argi vo-cycladiques : notre vase I 
(pl. XV) montre quelle malLrise les céramistes ont su alleindre 
da ns la r eprésentation de co beau motif. La g ueule la rgement 
ouverte, la lang ue tendue, le mufle pfüsé donnent son carac­
tère à ce type dans lequel r éalisme el sens décoratif sont heu­
r eusement assuciés. Si notre vase l nous fait connallr e la forme 

t. Thera II. p. !!3 {pl. XlI). 
! . Mon. Piot X VI , pl. lll. 
3 . • ~Ion. anl. XXII. pl. XXXIII (pl. Xlll ); Ath. Milt. t897, p. 260. 
4. cr. P· !29. 
s. ecn 191!. p . 395. Og. se (pl. XIV, 2). 
6. cr. p. t 32 et fig. 89, f. 
7. Pour Io bouquetin, ef. p. !03 ; pour le sanglier. vases inédits du musée 

de Myconos. 
8. Pour Io bouquelin, el. revers (non représenté) du va.se BCU 1911, p. 383; 

pour Io aanglier, cf. nse H (pl. XIV, t ). 
9. Thera II. p. ! t3 (pl. XII ). 
10. P. ex. BCH 1911, p. 393. Sur les anlmault ailé• daoa Je s tyle insulaire, 

et. p. 204. 
l t. Thora II, p. 213 !pl. XII). 
1!. Cf. p. ox. dos monuments hittite&: H ogn rth. Liu•rpool Annalr 1909, p. 178, 

pl. XXX VII; une con1)0 pbénîcionno. trouvéo en ltnHe: Poulsen. Ori~nt und 
frûhgr. Kunsl, p. UO, fig. lll6. Cr. Johaooen, Var<1 1icyonicn1, p. 131. 

u. cr. p. 131. 



LB S TYL E AllGI VO-C YC LAD I QU E 248 

la plus a chevée de la protorno cle fauve, le vase K (pl. XVI) 
oous en offre une for me dégénérée . .MuClo apla ti , détails g ros­
sièrein enl indiqués, encolure lourde : tous cos tra its révlllent 
à la fois l'indilférenco du décorate ur à une évocation plus fra p­
pante do la vie ot la ma ladresse c.l e son pinceau . Mais la pré­
sence de la protome de l ion jusqu'à la fia de la fabrication a r ­
g ivo-cycladiq ue nttosto ln popula rité <1u'elle a conser vée da ns 
celle série a lors qu'elle était abandonnée de bonn e heure da ns 
le style insula ire. 

Les yeu:x: peints sous l es anses des g ra ndes amphores in · 
solaires 1 se r etrouvent à la môme place sur les vases a r­
givo-cycladiqucs. Enfin la gra n1le a mphore de Délos'. un des 
r ares vases argivo-cydadi•1ues oil soi t r eprésen tétt une scène 
à personnages humains. nous rlonne à penser 4ue le char était 
encore dans ce lLe série un motif favori. On r emar11uera sou· 
toment que, sur les vases insulaires, les cha rs cumpurlont 
toujours un allelage à c1uat re, al ors <1ue, sur l'amphore a r ­
g ivo-cycladique do Délos, l' attelage est formé seulement de 
deux cheva ux 3. 

Qua nt aux motifs n au\·eaux. pa rticuliers a u style a rg ivo-cy­
cla dique, ils so r éduisent à deux principa ux : Je bouquet de 
feuilles en éoenlait el la protome de cheval. Le bouquet 
formé de trois long ues feuilles en éventa il est, semble- t-il , spé­
cial à la dernière phase du style' ; il diffè re nettement de la 
palmette par la nature des feuilles qui sont à la fois plus 
minces et plus éca rtées que ne Je sont on général les feuilles 
de pa lmello ; le bouquet présente ainsi un aspect bcauconp 
moins dense. Des motifs sinon exactement semblables du 
moins a na logues se retrouvent en particulier sur des vases 
arg iens $ . - Très caractéristique es t la protome de che-

i. cr. p. 199. 
2. BC/1 191!, J>. 395, fig. 5! (pl. XI V, !). 
3. lt a\lpr . en pa rtieulierdes vases à reUefs cr6 tols: Pernier, Annua1·io della 

Scuoût di At~me I .. p. 70, 93 fbaronchement des ehovnux et mouvement des 
guides tenduos par l'aurige analoguett .. chien courant sous t•nttelage); uno 
s imn de Pnlntkn•lro: lJSA XI, pl. XV. - Su r les ehars à deux cl à qualro 
cheva ux, et. Johansen. Vases sicyonittU, p. ! 52. D'une façou gênôra lo Pntto­
lngo à q uatre chevaux parait plulôl un usngo do la Greco propre, l'allelago 
à deux chevaux un usage ionien. Tonlcfois la pr6sence des deux catc\gories 
d'attolago sur les vases protoeortntbhu1s montre qu•on ne pout 6riger ~eue 
distinction en ré(.tle absolue . 

4. Vase K jpl. XVI}. Cl. p. 250. 
5 . . lohnnson, Vain sîcyonitn8, p. 83 (amphore do Tirynthe); Perrol·Chipie:t, 

IX. p. 580. jcra têro de Sy racu••). Rappr. aussi une amphore béotienne Perrot· 
Chipiez, IX, p.~ (dans Iaquello Io bouquet compr end cinq reuillcs), un ary· 

6) ,,,.clt.eut ••• l'lfle 
u5l .. 0·('1cla1bq11• 

orieo1al1Hnt. 
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cal 1• Elle est le motif typique dos vases argivo-cycladiques, 
comme la protomo f6min ine l'est des vases insulaires. Co motif, 
va-aisemblnblomont d'origine asia tique 1 , est nouveau à co mo-
111onl dans la pointure cér amique, mais il apparait à pou prbs 

. en même temps sur des plaques do bronze cré~oisos • ot il c11l 
lrailé plastiquement on ivoire •, en bronze• el en tcrro cuite •. 
On s'csl dcmand6 s'i l avait un rôle puremcnt décorat if ou s'i l 
r cpn\senlait soi t un génie fun éraire soi t le morL lui mémo 1 • Lo 
goùl pour les protomes, général dans les céramiques insulaires. 
aussi bien quo l' utilisaLiondo la protomo do cheval dans d' au­
tres ca t égories do monuments, nous paraissent appor ter des 
arguments d6cisifd en faveur do la promibre conception. Quoi 
4u' il en soi t , c'es t un sujet auquel les peintres argivo-cyc la­
diques se sont attachés avec prédiloction ; Io décorateur de 
noi re vase 1 (pl. XV) n'a pas moins bien r éussi dans l'exécution 
cle ses lêlos do chevaux que dans colle do sa léle do fauve. La 
liuesse de la slruclure, encore accentuée par l 'allongement 
de l'œil, la bouche entr'ouverle, la lbvr e inférieure tombante 
donnent à l"animal un aspect à la fois distingué el ploin de vie. 
Dans celto figure. traitée de façon moins convontionnello que 
la protome de fauve, Io peintre semble vouloir rondro le fr é­
missement des naseaux do la bêl o hennissante. 

, ....... .,...~... L'analyse du décor permet, on Io voit, do r econnaitre dans 
ce style, ainsi quo dans le stylo insulaire. dos éléments 
transmis de la période géométrique el des éléments inspi rés 
de l'ornementa tion or ientale. Dans l'ordonnance de ces élé­
ments l 'artis te argivo-cycladique s'est certainement montré 
moins original que l'artiste insulaire : il n'a pas conçu un 
a mple décor destiné à enserrer touL le vase dans un r é­
seau de motifs, mais il a réserv6 l'ornementation au col et à 

balle protocorlnthlen Non. anl. XXII. pl. XLV!, 4 ldana lequel le bouquet no 
re1>0ao l)a& dlreetomont aur le cadre, mats a pour base aoil un lrlan11le t oit 
une pahnelte ren vera6o 1>lu1 courte). 

!, BCB 1911, p. 401, Og. «; vase J (pl. XV). 
!. Cf. Poulten. A rch. Joltrb. 1911, p. US aul v. 
a. Poalaen, A lla. Mill. 1906, p. 335. 
~ - Bzca•. al Bphuru, pl. XXVI, 9, 10, p. IOI ol f76 ; JIIS 1909, p. :90, a,. 

(Sparte). 
5. P. n . Monteil ut, Ci•U· primit. dt l'llalie ll . pl. t67, U-13 (ba11ta1 de Pol­

lod rara). C r. auaal lea pendeloques en plnmb laconloanea : JUS 1909, p. !91. 
6. Oral, Amtr. Journ . of arch. 1897, p. H !; lion. anl. XVII, p. 717, ftg. 541. 
7. C r. pour la pron1l6re lnlorprélallon : l'oul ten, Arch. Jahrb. t911, p. HO ; 

pour la seconde: Hackl, Arch. Jahrb. 1907, I'• VS; Mali.en, Arch. Jar/lb. 19U, 
p. !2S, n. ! ; l'lhomaloa, A th. M itt. 1914, p. !18. 
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la parlie supérieur e du corps de la poterie; quanl à 1'11gen­
cemenl des sujets il s'est born6 à adopter la composition t'n 
métopes. Dans l'ensemble la composition r eproduit donc ccllo 
dos vases insulaires géométriques. Un moment est venu oll 
le d6cor g6ométriquo, toi qu'ils l'employaiPnL. n'o. plus con­
tenté les poinlres argivo-cyc !adiques; en cher chant à lui 
donner plus de variéL6, ils so sonl rendu compte que la diij­
position en une zone horizontale continue n'était plus ap­
propriée. Sans s'arrôter à la méthode attique 1, qui r6pugnail 
à leur gollt de la simplicité, ils ont adopté le système insu­
lair e géométrique, cl ils l 'ont conservé pendant toute la phase 
orientalisanle du sLylo alors que les insulairC6 oux-m6mcs y 
substituaient un agencement plus savant. 

Peu original dans la composition, le style a rgivo-cycladique 
l'est davantage dans l'exécution. La couleur y tient moins 
de place quo dans l'insulaire ; sur beaucoup do vases elle 
n'apparait pas ou n'est appliquée qu·avoc beaucoup Je ré· 
serve. Elle n'int ervient r6gulièrcmenl dans l'ornementation 
quo sur les céramiques dont la parlîo inférieure est r ecouverte 
do vernis noi r , ol sculemonl sous la forme do llloLs blancs ou 
r ouges tr acés par desRus Io vernis. Lo peintre argivo-cy­
cladique n'a pas tenté de donner à l'ensemble du vase col 
aspect sobrement polychrome qui disting uo les poteries in­
sulai r es, il n'a compté que sur Io vernis noir. En r evan­
che, ce vernis. il l'a voulu plus brillant quo celui des vases 
insulaires el il a su en tracer des dessins nettement sup6-
rieurs par la finesse de l'ex6cution. Le vase insulaire vaul 
par l'effet d'ensemble, <1ui est obtenu p11r la maitrise de la 
composition oL pa r l' habi le or donnance des sujets. ml\is en 
génér al le dessin lui-môme, c'ost-à·dire le lracé des lignes, est 
assez lourd. Dans les vases argivo-cycladiques la ligne a beau­
coup plus de légbrolé; on sont un ar tiste moins inventif mais 
plus sensible à l 'élégance minutieuse du décor . Le groupe in­
sulaire ne possède rien de semblable au:t prolomos do nolro 
vase 1 (pl. XV). Or la beaut é do ces figures est duo avant tout 
à leur exécution très soignée dans le délai!, à la si) roté el à 
la finesse du trait. Dan s le style insulaire la beau lé non moin­
dre de certaines têtes féminines résulte, au contraire, du type 
même dea figu res indépendamment du Lro.cé des lignes. 

On r emarquera que, dans le s tyle a r givo-cycladique, les 

t . Cl.p. 147. 
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motifs de remplissage sonl peu employés. Ce lrail achève d'en 
ma rquer Io caractèrn propre par r apporL au sLyle insulaire. 
Ce dernier a ffectionn e l'orncmooLaLion dense ; le sLyle ar ­
g ivo-cycladique rcdoule toul ce qui pouL donner l'impres­
sion do surcharge. JI préfère laisser de l'air, du chnmp libre 
autour des principa ux motifs décora Lifs, do mémo qu'il mé­
nage, sur la surface do la poterie, un assez grand espace nu 
ou presque nu. 

L'••••••"'• .,. ,,,,.. Malg ré Io pcliL nombre des vases argivo-cycladiqucs, il 
esL possible sinon do retracer l'évolution conLinuo du style. 
du moins de déLerminer un corlain nombre do poinls do ro· 
père. On peul ainsi, scmblo+il, distinguer cinq phnscs: 

Première phase. - La première phase r eprésenLc la Lransi­
lion de la période géoméLriquo à la période orionLalisa nLe. 
Deux excellonLs échanLillons en sonl l'amphoro do Théra 1 

oL une amphore, très frag mcnlairo, de Délos 1 • Daus ces vases 
bien des déLa ils révtl lenl l'orionta lion nouvelle : Io choix des 
sujets, l'a llitudo des anima ux. les ailes donL ils sont pourvus. 
ainsi que, dans le décor linéaire. Io tracé moins oxact des 
lignes (voir, par exemple, les doux losanges superposéi; sur 
l'amphore de Délos) cl l' importance donnéo à la tresse. La 
pluparl des léles sonl peintes en silhouotlo cla ire ; la lechui­
quo du lrail réservé faiL son apparition avec los lignes qui sé­
paronl les palles postérieures des fau vos peints sur le e-01 do 
l'amphore do Tbéra. Pourtaol, le dessin dos ligures est encnro 
empreint d' une raideur schémali11ue ; la silhouelle noire rosLe 
prédomiaante cl l'on peul remarquer combien les rares lignes 
réscn ·ées sonl loin do la fin esse qu 'on saura plus Lard leur 
donner. Les deux vases on question doivent donc so pla cer 
tout à fait au débol de la périodo pondant laquello nn a uti­
lisê les lechniques nouvelles du dessin au truil cl do la ligne 
r éser vée. li fout r anger à ct\Lé d·oux la pyxis cl le couvercle 
do Délos ornés de chevaux ailés passant •, pièces sur losqucllcs 
les f1gur1's sonl entièremcnl on silhouclle opaque; Io fragm<' nl 
sur lequel so disling uo unu tête humaine dessinée a u trait 4 

1. Tlt.-a JJ, p. 2 12°213 (pl. XJI). 
!. BCH IVI 1, p. 393. 
3. BCll 1911. p. 383 et 384. 
4. BCll 191 1. l" 3R4, fig. 49. On remarquera que le motif, formé de 1riangl111 

rayée d ans doa di rec ll on a l1ern601, p•int eu r l~ bord d u •kyphoa dont pro­
vient ce Craamenl. est e~actemenl Io mémo que le motH repréaeo tant la cri· 
nitro du Uou allé peint 111 r l'épaule de l'amphore de Tbéra. 
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parait nppartenir également nu mêmu groupe. Une tresse y 
est disposée vcrlicalomeut, comme sur l"arnphoro do Théra. 
dnns un cadre étroit limité par des lignes verticales; mais, 
dans l'amphore do Théra, lu fund est noi r, alors que, su r le 
fragm ent délien. il est clair. On so rond comple par le rap­
prochement combien la première pré:1ontati11n donne plus de 
caractèro au motif. Dans ce g ruupo, dos ornements do rem­
plissage sont·semés dans le champ; los uns. comme la croix 
gammée, le losan~o, sont strictement géométriques et depuis 
linglemps en usage ; d'autres, comme les co1nbinaiso11s de 
losanges et do tria ngles noirs, la tresse, sont carnctéristi11ues 
rio la période de transition et annoncent la vogue du stylo 
11ou veau. 
Deu:ri~me phase. - L'œnochoé do Cum"s 1, celle d'Egine 1 

el la grande amphore fun éraire de Délos 1 représentent une 
phnse plus avnncéo; Io progrès se marque principale111ent 
daus l'ompl,1i de 111 silhouettn claire. La ~ilhuuotle opaque 
continue à être ont ployée, a u moin~ parliollemonl •, pour la 
rcprfsentnlion de certains animaux, mais d'aulr1•s son t des· 
sirus entièrement au trait. L'inexpérience des Jllliotros duos 
Io maniement de cotte seconde technique est d'ailfours sen­
sible ; dans los fig ures au trait la ligne n'acquiert que peu à 
pov la précision et la sûreté des ligures en silhouette opaque. 
L'onocho6 do Cumes est parlic11lièrement intér essante; elle 
illu8lre à la fois l 'esprit de r echer che el l'incert itude qui rè· 
gnwt, à celle épo11ue, dans les ateliers des lies. Les cieux 
cho1au x paissant repré~en tés dons la p1trtio droite de la zone 
do lépaulo sont p€'i111s suivant la lcchni•1uu mixte : corps en 
silhouollo noirc,lèlouu t rai t ; au co11lraire. le corps dos lions 
accmupi!! da nH la purtie gaucho est peint on brun mat. Cette 
oppcxi tiun entre la partie dr .. ito el la pa rtie gauche a été évi­
domn ont réa lisée pnr le décornl eur en connuissance de cause. 
Pour Io motir traditionnel des chevaux paissant, il a conservé. 
à peine modifiée. la leclini.1ue géu1nétriquo; pour lu motif 
nou~eau des lions accroupi•, il a r1•pris une technique aban­
donnée depuis si longtemps qu 'on peut en considérer l'emploi 
co11mo une innovalion. Cc n'est ni la silhouette opaque ni la 
sihouelle claire, mais un procédé analogue au style à rehauts 

t Mon. ant. XXII. pl XXXII. 1, et XXXIII (pl. XIUj. 
t Al/i. Mill. 1•97, p. !AO (= P!uhl. Ill. pl. il, n• 971, 
!. Mon. l 'iol XVI, pl. III t= Pcrrot·Chipiez lX. p. 481). 
'- C'•ll·l·di re pour le corpa, la tête 41aot toujoura dessin6e au t rait. 
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roug~s de l'ép0<1uo prilhell énique' : un traiL noir délimilo le 
contour à l' ioLérieur du4uel csL appliquée la peioLurc. Enfin, 
un mulif accessoire, le busLo de cheval qui apparait sous Io 
1·onLrt' d' un dos animaux paissant, usL r eprésenté cnLièremenL 
a u Lrail. Trois méthodes se r encontrent donc simultanément 
s ur celle œnocho6. - Nous r elrnuvons sur le vaso d'Eg ino 
l 'association do la llgu r o en lechni<1ue mixto el de la fi gure 
ont ièrcmcn l a u tr ait , mais ici le céramiste s 'est bien assimilé 
Cl'I le sccuudo Lcchni11uo; si la r oprésenta tiom du cerf r envcrsê 
sur Io dos csl ~ncore t rès ma ladroite, Io fau ve qui le sais it i 
la gorge esl r cudu d' un dessin a ussi fer me cl plus vivanL quo 
l1·s chevaux deR ct11npa r ti1nools la téra ux. En dehors du pro· 
grès dans la l cchniquo des fig ures, celle seconde phase pnn1il 
cn rnclérisl)e par l'nduplion de la g uirlanile de. lotus cl pa: 
1"11sagc, d 'aill curR très resLreint. d "unc couleur r ose 1• 

Troisième phase. - Nous pouvons pruudre c11mmo types du 
troisiè111e groupe notre vase Il (pl. XIV, t ) el la grande a m· 
ploor e lrès mu ti lée de Délos'. On pa ra it r enoncer Jilliniti,••· 
mcnl à la ligu re t.oul entière a u trai t pour s' en tenir à 'a 
lcchnique mixlo, mais les lignes r éservées soul plus habilc­
mcnl employées. surtout le lra iL a une légèreté el un naturel 
c1ui donnent aux silhouettes une vie jusqu'alors inconnac. 
Vnycz l'auclago do l 'a111phuro de Dolus ou Io sangli .. r du vase 
Il : sur co dr rni r r Io peintre a rendu avec un véritable sens 
n atura lis te l a lourdeur massive du corps ainsi que le mou1c­
mcnt du gr.1in porté en avanl; l'oiseau qui trottine dovrnt 
l 'énor me hèle, cl dont le port évoque celui J e la piotado. est 
aussi obser vé avec justesse. Dans co g roupo les motifs de r~m • 
pl issage dispar aissonl presque complètument. La place coo­
m•o a u décor li néai r e esL restreinte ; les lignes hor ii ontalcs ne 
clcsccndenl pas jusqu 'au bas du vase. ma is sonL r emplacilcs 
1l11ns i<a purtio inférieure par uo motif nooins s triclcrnonl g60-
1néLrique •. A r.ôté do la fl eur rio lotus nous constatons 6@ale­
monl l'usage do la palmette . 

Quatrième pllase. - Acluellcme11t Io seul vase publié a w a r · 

1. cr. p. &9. 
! cr. les languellea de l'a mphore runjral re de 04tos: Mon. Piot XTI, 

pl III . 
3. B Cfl 1911, p 395. ftg. ~! !pl. XI\',!). 
4. Su r le v•' • JI (t>I. XI V, t ), boutvns tlo tolus et a rêtes allernant. !ur 

l'n11>phoro de fl<\lo• fpl. XI V,!), donl la 1>Mtlo lnrérioure fait dMn nl, on 
peul ?t8 reud ro complo <1ue les li gne" horl tonu.le1 ne se eootinualont 1n1 
110.ns 13 partie mn nqua.nttt. 
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tenant à. la quat riè1ne phase est nolro vase 1 1 (pl. XV). La 
t echnique des figures r esle la même, mais le dessin, en parti­
cu lier dans les prolomes rl'animaux, atteint une finesse cl une 
perfection singuli!lrcs. Les combinaisons du boulon de lotus . 
do la palmette, de la spira le ol du losange, qui ornent certai­
nes parties accessoires du vase. ont une légèreté el décèlent 
une recherche do l'élégance qui étaient rares aupa ravant. 
En lin. le trait le plus caractéristique est le vernis noir sur la 
partie inférieure du vasu ot les lig nes blanches ou rouges 
peinlt>s par dessus. C'est le décor intérieur des vases de Nau­
cratis que rappelle Io plus celle ornomenl aLion polychrome 
sur food sombre; et co décor parait lui-même inspiré cles 
coupes rhodionnes à retouches r ouges s ur fond nuir el à in· 
cisions '· Comme il ne se111ble pas avoir été employé de façon 
régulière en dehors de la région rhodo-ionienno, nous avons 
probablement affaire ici à un emprunt aux céramiques de 
celle r égion 3 • Cc procédé no semble d'ailleurs pas être bien 
accueilli dans les iles, car son emploi r est e strictement limito 
à la quatrième phase du stylo, Io fond sombre ne déborde ja· 
mais la partie inférieure du vase el le décor n'est jamais qu'un 
décor linéaire extrêmement simple. Comme pour l'incision, 
nous constatons encore en co cas la défiance des potiers des 
Cyclades à l'égard des procédés exotiques. 

Cinquième phase. - Une cinquième phase du style ar givo­
cycladique nous parait r eprésentée par une petite série do va­
ses, amphores ot skyphoi. du musée do Myconos. auxquels 
s'ajoutent quelques fraginenls délions. Notre vase K (pl. X VI) 
est un des échant illons le plus complots de co g roupe. Le typo 
même de la poterie, avec le col rejoigunnt l'épaule par une 
courbe, annonce déjà un moindre souci de la précision des 
lignes. Le car actère du décor confirme cette impression: les 
silhouettes sont molles, le tracé des contours sans formolé . le 
dessin des fig ures sec cl négligé, parfois mèmo, - pour les 
prolomes de fauves, - surprenant de grossière.lé. A côté do la 
~ilhouetlo entièrement ou presquo entièrement opaque (qui 

1. Auquel s'ajoutent les trois fraRmeots DCH 1911, p. 40~. n .. 1!, 73, 74, et 
des vases Inédits du musée de Myeonoa. . 

2. Cr. en particulier sur ces vases Klnch, Vroulia. p. nt. 
3. Plutôt (colltraircment à ee qu'ont supposé Poulson-Ougas, BCll 1011, 

p. 404) qu'un emprunt aux céramique~ crétoiaos qui connalasenl bien à ce 
moment la technique du fond sombre. nrn.is qui n'ont pas assez de difrusioo 
et de réputation pour exercer une forte inOuence . 
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redevient à cc moment, dans la plupart des séries cérnrniqu es, 
Io procédé ordinaire 1), on empl11ic ln technique du la silhouclto 
c la ire; comme d t111 11 les fi g ures d'animnux de la deuxième 
phase, la lè tc est simplement dess inée uu lruil alors quo l'en ­
colure est semée de points noi rs. Nous ,·oyons. d'autre part, 
les bandes parallèles reprend re l<> ur place sur la partie infé­
rieure du vase. C'rst enfin, st•mble-t-il, une caractéris tique 
do co groupe que le bouquet do fouilles a llongées en é ventail. 

Co sont donc les trois ième cl <1uat rièmo phases de la série 
qui r eprésentent sa période do plus brillan t développement. 
Elle produit à co 1110111ool de véri tables chefs d'(lluHe pour 
l 'habil eté de l'exécution cl pour lu finesse du sens décoratif. 
Qualit6s tlo détail , nous l'avons vu. qui r6vèlont un dessina­
teur délicat plutôt <1u'u n compositeur vigoureux. En effet, 
si nous casayoos de résumer lrs progr ès réalisés par les cé· 
r a mis tcs argivo-cycladiqurs or icn ta lisants. nous const atons 
'JUO: ! ) avec les baudos pnrallè lcs ou Io verni11 noir r ecouvrant 
la partie infé rieure du vnse et l'o rnementa tion résorv6o à la 
partie su péri cur e, la composition ne diffère pas. dans l'ensem­
ble. do la composition géomélri<1ue el rcslo, comme aupara­
\'ant, !Agbro, clai r e, peu cha r gée; la seule innornt ion es t 
l 'adoption do la réportition on métopes, empruntée a u s tylo 
insulairo, qui donne aux motifs un cadre c l, en les isolant les 
uns des autres, les m ol mieux on valeur ; - 2) Io r éper· 
toi ro do l'ornementn tion s'enrichit considérablomcnl ; toute­
fois, nous continuons à no rencontrer <JUO dos motifs décora­
tifs. j amuis drs scbucs visa nt à r eproduire uoo action tirée 
soit do la réalité sni l do la légcndo. L'elforl a donc porté sur 
la présentation du décor. le renouv1•llemcnl de sos élérnents, 
Io perfec tionnement do soo oxérul iun; mais, artisans pleins 
de goûl , los peintres ur~ivo-cyc l adiqucs ont é l6 impuissants à 
c r éer un typo d'ornomonlalion r 6cllomenl nouveau. 

~.,,...., d•, ••1•• Une dcr11ière<Jurslion ùuil ûtre exuu1inéo à propos de l'argivo-
::;;:;:;.;::-;:;. cp·ladiquc orienta lisant: le contact cnlro colle série c l les cé-

rl•"'· ramiques d'Ar golido, cunlact dont nous avons précédcmmonl 
constaté l' importance, per sis to· t -il durant la p6riode orionta­
lisaoto' Io nom d'argivo-cycladiquo est· il toujours justifié ? 

Il es t certain 11uo les analogies sont m oins frappan tes du­
r ant celle période que durant la période géométrique. Ce-

1. cr. Cil varlleulier 101 ..... lnsulul rc1 de la ......... cat6gorlo (groupe Ill ; 
er. p. ~!5). 
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pondant, plusiours troils, communs oux deux gi·oupes. do 
vases, semblonl indiquer c1ue les rappùt'ts cntr o les ateliers 
des cleu.x r égions n'ont pas été intorr11111pus. Au point do vuo 
tcchniquo. l'arg ivo-cyclaclic1ue et Io protocorinthien oot on 
commun l'usage d'uno cou leur spécialo pour r ecouvrir l'ioté· 
riour d'une liguro donl Io contour csl délimiLé par un LraiL 
noir 1 el, si l'œnochoé d'll:gino apparLionL bien à notre série . 
Io goùl pour la décoration pla.sLiquo du goulot •. Au point do 
vuo clécoratif cer tains motifs rappollenl des motifs argil•os 
analogues; nous avons déjà signalé Io boutjUOL Je fouilles 
on évontail s ; les motifs terminés en forme Je crosse à bord 
droit qui. sur nolro vnso 1 (pl. XV}, sont disposés do part CL 
d'autre du losango supportant un bouton de lotus, se retrou­
vent sur Io fragment nrgi11n 11rg. fleraewn Il, pl. LXIV, L 
Sans doute res indices peuvent parai tre mince~ ; en raison 
du petit nombre cl des vases argivo·cycladi11uc!I cl des vases 
urgions. ils ne doivent pas ôlre négligés cl ils nous semblen t 
autoriser Io maintien d'une appella tion qui, néanmoins. 
rappelle surtoul lu première période do l'histoire du style. 

L'influence des cérarniques ll'Argolido sur le style argivo­
cycladique a donc di111i11ué . C'es t là un ph6110111èno qui s'ex­
pli<1uo aisémout. Au v11• sièc le, l'essor do la jeune fabrique 
corinthienne porte un coup mortel à la fois aux ateliers pro· 
locorinlhions et aux a teliers urgions. Les ateliers proloco­
r inlhiens conservent encore pendant assl'z longtemps une 
prospéril6 rolalivo un se spécialisant dans l'article de luxe, en 
particulier dans l'aryballe orné do scènes à personnages mi · 
nulieuscment exécutée~. ol en acquérant. dans cel le branche 
r l'Slrcinlo de l' industrie céramique. une supériori té inconlc11· 
léc ', mais les atolicra argions ne fo nt plu" que végélor. Les 

t. Ton de chair dan1 lo protocorinlhien {er. Johan1on . Va.rts 1icyonitnt. 
Il. 07-8); ton de chair ou brun-mut dans l'Grt1i•O·cyclt11llt111e (cf. p. l!3!). cr. 
Cultrorn, Aiuonia VIH p913), p . Ut. 

!. Sur le déco r pl~1llq1,ao thln• le etylo protocorluthien. cr. Juhansen. p. lGG. 
3. Cf. p !U et n. 5 
-1. L'é• olutioo de l'lnduat rle protoeorinthieone eat facile à suivre. Au 

v1u• ah\cle toas ' " pellta nacons dans 1 .. quel1 1001 exportés les parfum• 
eorlntbleoa sortent de.t ateliers llrotoeorinthien1: maie l'o1ten1ion et la suc­
e~• do ce c.ommeree de la parfumerie durcut donner aux Corin thiens l'IJée 
t<Hlle naturelle do fabriquer oux·mOmes Ica pott!rlo1 dont ila nvnleut besoin, 
et l'on peut suivre à Syroeuee Il\ auhstilution progroulve Jo l'article corin· 
thl irn à l'article protoco rinthl•rn. Abandonnant ou rth lulennt beaucoup la. 
produeti01\ du vase cornmun. 101 protocorlntbicna ont ou alors l'itlée de se 
consacre r :i.vnnt tout A la lobrlca.tion du Yase trè1 1olgn6. C'est ainsi que 
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liens entre nrgivo-cycladiqucs d'une pnrt, protocorinthiens ot 
a rgiens de l'autre, devaient nécessairement se relâcher , d'au­
tant plus que la voie dans laquelle s'engageaien t Ica proto­
corinthicns. la r eprésentation de scènes à personnages, était 
1 rop oppllséo aux t1•ndances traditionnelle~ ri e la décorat ion 
insulaire pour que les potiers des lies pussent s'en inspirer. 

En r evanche, on peut être surpris quo le style argivo-cycla­
dique n'ait en rien subi l'inOuonce de la céramique corin­
thienne, influence à laquelle los insulaires eux-mômes n'ont 
pns échappé. Pour le moment nous ne voyons pas d'autre 
r aison de celle indépenrlance à l'égard des Corinthiens que 
l'allachomenl aux procédés traditionnels. Les ateliers nrgivo­
cycladiqucs, ai.eliers à production limitée, fournis~ant une 
dicntèle moins étendue que les ateliers insulaires, pouvaient 
rester plus complètement étr11ngors à l'engouement pour l'or ­
nementat ion cor inthienne; nussi n'ont-ils même pas adopté 
les quelques motifs. d'ailleurs accessoi res, que les insulaires, 
pour mieux r ésister à une concurrence monaç11nle, ont, à un 
certain moment, incorpurés ù. leur répertoire. 

w i; .. .i. r...k•"-· Quant à l'origine des vases argi vo-cycladiques orientali ­
sants, noua ne disposons, pour la déterminer, d'aucun autre 
élément que pour les exempla ires géométriques Jo la mémo 
série 1• L'œnocboé de Cumes es t un vRso isolé, apporté proba­
blement en Campanie par le commerce cor inthien, d'où l'on 
no pout conclure à une expor ta tion régulière. En attendant 
de nouvelles t rou\'ailles. les seul& indices qui puissent nous 
aider à localiser celle série r estent les r elations que ses fa­
bricants paraissent avoir entretenues avec ceux de la r égion 
argienne. 

C..•Ût•·ti.o. 
de •• . ...... 

3 . Les assiettes polychromes . 

Uno curieuse polito série est celle qui est constituée pa r 
quelques assiettes dont le décor . exclusivement résPrvé à 
l'intérieur. se détncho en blanc el en brun·rougo sur un fond 

leur• fabrique• ont pu continuer à •hre; au vu• si•cle. alors que la plupart 
d .. pelllo uoea. arybaJles ou alabastreo, de quall16 cou rante. 1ont dus 
:iux atelter• corlnthiena. les petite •aae1 tr4• aolgn~a restent en majorlt6 
protocorinlhl tna. En un •cns la concurrence corinthienne a 616 un bienfait 
pou r l'induatrlo protoeo rlnthl onne, qu'elle n délournée do la fabrication en 
série et or lentêe vera une producllon de caraelère r•ollemeot artlotlque. 

1. cr. p. tss. 
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sombre, bleu ou violet. Cetlo série n'est jusqu'à préscot r epr6-
sentée que par un exemplaire trouvé à 1'héra ', quelqucri 
fragments proveuanl de Paros', trois exempluiros cl un pctil 
nombre do frag111 cnls découverts à Délos (llérnion). Pour 
pormellre de mieux en npprécier le cnraclèro. nous publions 
ici le plus intércssnnt J o ces échantillons délions: 

L) Assiette pourvuu do quatro prolub6rances formant poi­
gnée. Dia m. : 0 m. 2i 3. Deux trous forés au-dessous d' une d1'11 
poignées en \•ue do por mellre la suspension de l'objet. -
PL XVII : a, photographie du. document; b, photogr:iphio 
d'une a'luarello r upréscn lunl Io mû.Jui llon int.;ricur. 

Fait à la main. Argil e rouge, peu culte, mal épuree, mêlée de nom· 
breux éclaW. de cnlcolro. Le décor a été 1wpllqu6 do la façon suivaolo: 
on a passé d'abord uo engobe blnoc fragile sur louL l'iolérieu1 do l'a$­
slelte. Là dessus on a dt\llmllé, à l'aide d'uo Irait noir, le contour des 
personneges, dont cer•olns ont é té lais>és en blanc el d 'autre.. rem­
plis de couleur rouge; enfln , on a recouvert de bleu Loul le resle de la 
surface•. 

Sur le rebord , triangles allernalivemenl noirs el rouges. Autour du 
fuud, entre deux filets, courtes langucll.es allernollvcmeol noi res el 
rouges; le food lul-m~me t!St occupé par un groupe représent.ant un 
h omme, armé d'une massue, passant do profll Il droite el ~aisl•sanl à la 
gorge un centaure qui >O retourne en tenant uoo femme. Il n'y a aucun 
doute que nous uyons 111 Héracl ès, le cen lauro Nessos et Déjanire'. 
L.'ôtaL de la surface, très endommagée, ne pormoL pas do rcconstiluor 
dans Io détail l'alllludo des flgu res. Héraclès llen t.sa massue de lu mulu 
droite el appréhcodo le centau re de la main gauche; celui-cl, qui 
retourne la !Ale, paratt s'atruls,cr • ur les palles anté1 loures. La position 
do Déjanire est dlfflc llo à dêtermlner; la place du busle semble Indi­
q uer qu'elle est soutenue par Io bras du centaure, alors que celle des 
pieds conviendrait mieux à une figure ll!,lse sur la croupe du ravis­
seur. Nessos et Déjanire sont réservés en blanc, llèraclès esL brun-rouge 
(Io busle, sur lequel on ne volt plus trace de celle couleur, était pro­
bablement recouvert d'un vGLoment). 

A l'extérieur, surface brule. 

Sur d'autres vases détiens do la même Hérie sont peints un 
sphinx el un groupe do trois femmes. Les exemplaires soul 
indifféremment façonnés au tour ou à la main. 

En publiant l'assiotle de 1'héra, Dragendorll' a bien mis en i.. ...w,.... 

1. TMl'a li. p. Il?. pl. U : d. Pcrrot·Chipiez, lX, p. 4U-4S6 ; Oue.ati, Ctram. 
gr. p. U9·150; Pluhl. 1 . p. 135, III . pl. !3, n• 103. 

t . TMra Il, p. t?3; A rch . An.,igtr ·l9!3-4, p . l!l. 
3, Kiactemeot la m6mo technl<1ue de ta pointure•• rctrou• e. dans la 11• par· 

tle ùu v• 1iècle, aur un crat• ro béotien: Watzln8or. Orit.ch . Varen in Tabângen., 
n• F I, p. 58. 

4. Rappr. p. ex. un va .. eorlothleo : Perrot-Chlple•, IX, p. &! 3. 
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lumière ce qui fait l'intérêt de cc petit groupe. D'abord. la 
nature dos couleurs: toules les coulcurd e111ployécs sont des 
couleurs mutes; Io vernis noir. 6lémon L fondamenta l du décor 
<luns los a utres s6rios, est complètomonL laissé de côté. Pa1· 
là , la technique do la peinture se rapproche de celle qui ost on 
usage pour les statuoUes do t erre cuite. En second liou, Io 
décor se détache en clair sur fond sombre. Nous constatons, 
comme dans Io <1uutrièmo g roupe des vnses agivo-cycladi­
quos, Io r enouvl'au d'une vieille t echnique abandonnée depuis 
l'époque préhell6ni11uo 1• Toutefois, la circonstance que Io fond 
n'est pas un simple fond noir , c1>mme dans les autres si'rirs 
insu laires ou ioniennes ù rl écor polychrurne 1 • mais un fond 
de couleur, donno à nos nssi ellc~ une place à part 3• 

1 .. d..... Lo décor a. lui aussi. un cur nclèro sp6cial. Si nous com-
parons les assiettes polychromes oux autres vases des lies, 
nous sommes frappés de l'ahseuce pres11uo complète d'or­
nementation linéeiro ou ,-égétalo. Lo médaillon entier est 
occupé par Io sujet principal, qui est Io plus souvent une 
scène à personnages. La conception décoraLive dans colle 
série est donc noltemonl différente do ce qu'elle est dans 
les a utres séries cycladiqucs, 0 1) Io figure humaine lient en 
général moins do place quo les mo1irs linéaires ou floraux. rn 
touL cas u'accnpnre ja ma is tout l'intérôL. Quaul nu s tylo. il 
no présenlo ni Io soin minutieux du d6luil ni la patiouco d'l'xo­
culion carac térist iques des poteries insula ires. En r e\'onche. 
Io dessin d<'s figu res es t souple et naLurel, Io façon donL les 
per sonnages sont disposés dans le cha mp circulaire prouv11 
l'hahi lclé du peintre à ordonner son décor; nous n'avons 
pas affai re , comme pourroieol Io foire croire le façonnage 
it la main et la mauvaise prépara t ion do l'argile, aux pro­
duits d'ouvriers novices ou d'atoliors inférieurs ; les assiollcs 
polychromes Ro nt des œuvres onlov6es d'un pinceau r apide 
qui ne s'embarrasse pas des détai ls, mnis quo l'oo sent d6j11. 
très expert à r eprésonler l' homme et l'animal. 

c.r..1 ... .,...,..,, La singularilé do la technique. ù la fois rudimentaire 
et raffinée, Io caractère du stylo. Io pet it uombro des exom­
pla ires découverts, tout s'accorde ù foire des assiellcs poly­
chromes dos monuments énig ma tiques. Inconnues partout 

1. cr. p . u. . 
~. Cf. Rhomaios, Al/1. Mill. 1900, 1'· !O~. 
a. Rap1>r. pourtaut un rro~ment à roud violet trouvé à Thosos: Ploord· 

Nauarl, BCll t Ot3, p. 401, n. o. 
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ailleurs quo dans les Cyclade:1. nous n'avons pas de raison de 
douter qu'elles y nien t été fabriquées. mais nous ne leur 
connnissons ni an1écéJen Ls ni suite. Les quelques pièces en 
noire possession représon lo11L-ellcs les restes d'une produc­
tiou nsse?: considérable, qui a ura it pres11ue enLièremenL dis­
paru ? Il est certa in <1u'ellcs nous sonl parvenues en très 
ma u,•ais étnl do conservation; los coulcur.i sont extrè mo­
menl fragiles, les motif<! so discornenL souvent a'·ec beau­
coup do peine. Il so peul que. dans des fouill es pratiquées 
a voe muins de 1liligeoce quo celles do Théra el de Dti los. 
des fragments de la mèmo ~érie. a u décor presque lota le­
mcnL effacé, nio•nt été négligés comme poter ie g rossière. 
L'hypothèse esl puurl1111l pou vraiseinhlable; nou~ cr oirions 
plutôt que nous avons lù lt·s rares dé ltris d ' un11 productii>n 
limitée, probablement duc ù un ~eu! peintre. Co 11ui caracté­
rise leur au teur. c'est <1uï l n'es t nucuncmenL potier . Sos 
œuvres sont do petits tahl ruux sur support do terre-cuite 
dans la concer>Lion des<1uol11 il no s 'inspire pas do lu tradition 
céramique. mais vraisemhlublcmc111 do la grundo peinture. 
Ces couleurs mat es, ceL aspect fran chement polychrome. co 
déda in do l'orncmenlntion propr emonl dite r6pondenL bien 
plulOL aux conditions do• lu poinluro do tableau.\ qu'à cell l's 
do lu poinluro do vuscs. Ou potils tableaux porl nlifs CL écono­
miques, destinés à décorer sans gra11rls frais ln maison ou le 
temple, telles sonl en réal ilé les assiolles polychromes. 

Celle sorte d 'objets a pout-ètre eu son heure do vogue. puis­
que nCJus la Lrouvoos r épunduo dans dos tins très distan t es lus 
unes do~ autres, 111 uis son succ()s a dû èlro do courte dur6e. 
Sans doute n'a-t-elle pas satisfait Io goùl des insulaires, si fins 
connaisseurs en mnliè ro tic décoration. Ainsi s'oxpliquo 11uo 
celle lenlalive d'un a rtiste original el inventif soil r es léo 
complètement isolée. 

4 . Chronologie. - L'influence des styles insulaires 
orientalisa.nts. 

La clironologio dos styles insulaires orienlnlis 'lnts osl parli­
cuUèremont dirfici le à établi r par sui te des conditions dans 
lesque lles ont élé mis uu j"ur lu plupart des exemplaires. La 
trouvuillo do l'lléraion ù Délos, cullo de ln Fo~su do la PuriU­
caLion à Rhén6o sonl composées du vasos onlov6s dos ondroils 

Coaditifft d• tr .... 
... ua.. 



Dibat , ... ,,1 .. 
....... L&l ... •ü. 

TercH d.. • t1let 
on"''•tt..at•. 

2r>6 L ' KSPR IT DÉCOR ATIF 

- snocluairo ou sépulluros - où ils avaionl élé placés pon­
da nl une longue suile d'années cl r éunis pôle-mêle en un uni­
que dépôl. li n' y a a i s lra tilicatioo ni possibi lilé d'éta blir des 
synchronismes. Mémo pour les limiles oxlrômes, l'étude dos 
condit ions do t rouva ille n o nous npporlo pas de poinL de r e­
père pra tiquement u lilisa blc, car los dépôts s'éleodenl sur une 
période beaucoup plus longue quo l'époque or icotnlisante, de 
sorte quo ni la date do leur coostilutioo ni la présence d'au­
tres séries no peu vent ser vir à préciser la chr11nol11gie de nos 
'nscs. D'autre pa r t, les exporta tions ayant élé très pou nom­
hreuses, nous n o disposons pas, en dehors des Cycla<les, Je 
données a nalogues à collos quo l e~ colonies de Gra nde Grèco 
11ous ont fournies pour déterminer la fin dos slyles géométri­
ques. Nous sommes donc obligés de nous contenter, da ns no­
lro r echerche, do considéra lions st yl is tiques. 

Les séries orionta lisa ntcs conl inuanl sa os interruption les 
sér ies g éométriques, la .da te de la disparition des styles géomé­
lriques esl égalemonl celle de l'apparition des styles orionla­
lisants. Or nous avons vu que la période do lransilion coînci­
da il approximati vement avec la lin du v111• et le débul du 
vu• siècle. C'est à celle da te quo doivf!Ol égalomenl a ppartenir 
Io groupe a rgivo·cycladique de transition, que nous a vons 
étudié dans ce chapitre, el le g roupe insula ire do lransition, 
dont nous a vons compris l'exa men dans Io chapilre précédent. 

Jusqu'à quel momenlsesonl prolongées nu11 deux séries cycla­
diques'l Examinons d'abord Io st yle insulaire . pour lequel los 
documents en nolro possession sont plus nombreux, et voyons 
s i nous pouvons ra pprocher cor lains d'eux. pa r exomplP le vase 
d'Héraclès (pl. IX el X. 2), d'exemplaires da lés d'aut res séries. li 
semble qu'on puisse considérer comme représonlaol uno phaso 
de style à peu près contemporaine l'amphore allique de Nétos 1. 

Sans doute il existe. au point de vue non seulement t echnique 
mais décoralif, de g randes différences entr e ces poteries ; elles 
ont néanmoins en commun deux traits importanls: d'abord, 
la disposition el les dimensions des tableaux, qui occup•ml éga­
lement le col el la panse cl qui sonl formés de figures aya nt 
une taille r elalivemenl grande ; ensuite, le caraclère du des­
sin: les deux décors présentent à peu près le mémo mélange 
do sch ématisme a rchaîquo el d'aptitude à la représeotalion 

t. Perrol·Chlplez, X, p. 71. - Cr. plue baa p. !6! )'Ou r l'inOuence exercée 
l ce moment par la d ramique dea lies aur la céramique attique. 
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des ôtrcs vivants ; Io prinlro alliquo a mirux réussi '(UO 

l'iosulairo dans le rontlu dt·s mouvements. mais le d,·s , iu clu 
second a une pureté el une distinction qui 111.in11uenL i1 c1•lui 
du premier. Dans l'évolution assez rapide cl vnriéo d è la c<:­
ramiquo athénienne. l'amphore do 1'iélos cl los vaqcs qui lui 
sont apparentés se pincent dans la pério1lo qui p1·é•·èdc imrui·· 
diat1•monl la constitution définitive de la lrchuiquc à figur<'M 
noires; los ateliers nlliquos, ch11rchanl encore ll'ur voie, s'in~­
pirent tantôt du décor insulaire lao161 du décor corinthil'n. C11 

moment pa rait coïncider avec la fin du v11• et le premier quart 
du v1• siècle 1, date quo nous pouvons considérer comme mar­
'luanl la fin du 11• groupe insu luiroorientali~anl. Le groupe lit , 
caractérisé par la prédominance de la silhouclle opaque. au 
début duquel parait apparlenir not1·e ''ase G (pl. VIII. 2) . so 
placerai t donc au v1• siècle; et l'importation des vases alli4ucl! 
à fi gures noi res, très active dan.i l!'s Iles, parait inrliquer quo 
la fab rication a cosso ou. tout uu moins. décliné bien a\'ull t 
l'avènemen t à ;\lhènes des fi gures r ouges. Quant aux vasl's 
d'Erétrie. ils font suite au gr oupe géométriq un urigiuaire d1• 
celle lucalité. La fabrication doit s' en prolnng1•r jusriu'au mo· 
ment où l'influence aUique succèdo en Eubée à l' iuflucnce in­
sulaire, c' esl-à-diro jusqu'à l'apugéo du style à figures noirrs : . 
On peut en conséquence a rrêter upproximaliveruent uu 111iliou 
du v1• siècle l'évolution du sty le insulaire oriuntn li ijant ou. 
tout nu muins. de sa phase vivante. 

Moins actifs que les ateliers insulaires, les ateli1•rs arg i,o­
cycladiqucs semblent avoir persislo 11 peu près jusqu'au ruème 
moment. En effet . l"s petites têtes do chovaux du frn~nwn l BCll 
i 9H , p. 40i, llg 6-1., sont peintl's sui vanL la mtirno tc .. huiquu 
que les tètes de cerfs 1lu vase G, c'est-à-dire 4u' ell1•s m• 8ont 
plus r endues par un contour au trait, cononoe rluranl ln plus 
grande partie de la période ori~ntalis'lnle •. mais pl'in11·s 111 
s ilhouette noire avec détails rés..rvés. O'aulr!' part, l'évolnlio11 
complote de la série, Lulle que nuuA l'avons r ol'11n~tilu fr, Htqi · 
pose unedurél' assez lt1ngut>: ,1·,.près lcsanal11gi1•s srylisti•tU•'" • 
la troisième phase pourrait ètr" cnnsidPréc comme cn11l1111po· 
raine de l'amphore insulaire d' llérnclès, la quatrième el la 

1. Cl. Pollior, Calai. de1 va••• du Louure li, I" ~GO; Pr rrol· Chit)icz. X. I'· PR; 
Dueali, C<rllm, qr. p. 207. 

!. Cf. p. !iO. 
3. Cf. p. ex. d"n• la m6me 1<\rle le •He BCll Ull. p. 393, n~. 5~ lrl. XI \0

, ~J. 
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cinquième phases apparliondruicnl a lors a u v1• sièclu ol cor­
r ospund raieal pour la dale au Ill• groupe iasulairo. 

Qunnl uux assioLles p1>lychromes. la singu larité de la Lech­
niquo cl 1'6lal dans lequel elles sont parvenues jus~u'à nous 
ren1l1•nl les rapprocho11l ll11ls 1liflicilos 1 ; louturois, l'exemplaire 
de Délos avec Héraclès el Io centaure donne l ' impression d'un 
a rl il peu pr ès au mémo p11in l de dévclnppcmcnl quo l'amphor e 
d 'Héraclès. N•>US ullrihuuriuns Jonc a ussi celle polilo série 
aux première années du v1• siècle. 

Comme on Io voil, les ré.~ ul 1ut,,; auxquels nous aboutissons 
sonl asso7. vagues; il usl prulrnblo 11u'il:> Io r usle ronl ta nl que 
nous n'aurons pas clécouvcrt, s11i l dans los Iles soit en dehors 
des lies. do vases « en phlcc ». C'esl pa r cunséquenl sous Lou­
los réserves JU O n11us pr11pos11n11 Io• conrlusinns sui,anles : 

li11 1lu v111• et c11111111unt'l'mc 11L .J u vu• . ièulu: 1•r gr .. up(• a1·givo­
cycludi4uo; 

v11• sil\clo: t•• gr oupe insulaire; 2• groupe argivo-cycla­
diquo; 

fin du vu• cl débul du v1• siècle: Jt• groupe insulai re ; vases 
d'Erétrie; 3• g rou po argivo·cy<:ladiquo; assiullos polychromes. 

première pari io du v1• sièdo: 11 t• groupe insulaire; vases 
d 'Erélr ie; , . cl 5• groupes aq~i vo· cycladi 11 ues; 

milieu du v1• siècle: lin do la fabrica lion insulaire. 
Dos fobri4u es aussi producii vcs n'oal pas pu no pas faire 

sentir leur influence d 11 11s les régions voisines. Deux séries 
e n particulier présen lenl des trai ts communs avec les vases 
dns Cyclades: les séries rhudienne el alli•1uo. 

La céramique d tJ Rhodes csl uno do celles où so ré• èlu Io 
sens décoratif Io plus :i r!lné. L' habi lo agoncemonl dos zones, 
la légèreté du dessin, la ,·ivacité des couleur~. doooenl aux 
poll'rios rl10Jiunnos un aspecl gai ol sédu isant qui en fail los 
émules dos powri1•s insuluiros. La conc<1pLio 11 1léc .. r 11livo on esl 
pourlaol nollcmenl di ffé rente: Io décor insulai re es l plus surré, 
plus cha rgé <(UO lu décor rhod ien; l'ornemonlatio11 linéa ire, 
sou~ la fo rme de spirnlos, tion L dans la céramique insulaire une 
grande plare taudis que, dans la céramique rhodiennc. l' in­
Lér6L se porte a va nl Loul sui· los motifs floraux ol animaux ; 

Lli n'y :i rl•n à tirer, pour la chronologie, du conditions daoa lesquelles 
a clil ml•e au jour t':iolcll• do l'Mra: elle se trouvoll, en dehors de1 tom· 
beaux. dans un terrain ou paraissent avoir ~1t1 jelé1, comme au rebut. de 
p.lllt "•••• à décor rudimentaire et des atat uollos de lerre·culie ( f ilera II, 
p. 19). 
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les types do lotus sont dissemblables dans les deux séries 1
; les 

animaux dos zones rhudienucs so suiveoL à la file alors quo. 
dans les zones insulaires, ils sonL en gén (> ral affrontés, el Io cho­
val. s i fré11uenl dans ceR dernières, est prt'sque complè tem enl 
absent des premières. Ces différences réolle111enl imporLant cs 
prou veul l' a uLonomie des <leu" catégories do vusos; mai~ les 
analogies lochni•1ues sonL Lellos qu'P-llcs no peuvent s'expl iqu l'r 
sans supposer des emprun ts d'une sério à l'a utre. L'emploi do 
l 'engobe c la ir , celui du contour a u trail , des lra ilR r~sen és e t 
dos rolouches rouges se r ell'uu venL é!full'tn t1 1H 1la ns Loule~ 
doux. Laquelle des deux sér·ies a él.é lïuiliutrico ~ SunL-co lc.:1 
aloliers de Rhodes e l d'Joni11 qu i ont m on tré la voie aux a te­
liers iusulairos' Est-cl' . a u contraire. do ces dt•roiors qu 'est 
issue la t echnique r épandue da nR les a te liers do la cô te d ' Asie 1 

JI nous semble qu'on no puuL hés iter sur la répons(I li 
cello ques tion . L'étude quo nous avons poursuivie jus11u'ir i 
nous a montré combien la lraditiun céra m ique é tuit profon­
dément enracinée duns les Cyclades ; la l echnic1 ue do l'en­
_gobo blanc y est en usage depuis l'époquo préhelléniquu ot 
y a été conser vée sans in te rruption; les groupes do transition 
nous ont permis de sui,•re la tra nsforma tion do la si lhouotlo 
opa4ue géométri11uo en s ilhouoll<: oricntalisanto. A Rhrnlcs 
oL on Asie. ri en do puroil. La producLio 11 cé ra111ir1u o du litto­
r al as iatiquo no nous es l pas counuo dirl'c tumenl pa r les f.,uil­
les, mais les séries do vases orig inaires do Rhud1•s donnent 
une idée suffisante des s tyles pr11tiqués da ns 1·ens(lmblo do ln 
régiun. Or los lrouvaillcs de !\ho.l es su r 6par1 issont un Lruis 
catégories : O des vases appa r ll!nant li la fin de l'époque 111y­
cénionne e t décor és duns Io sl) le mycéni t•n à peinture lust rée 
d' usage généra l à co mo1n('nl , sans Hucuoe particularité lo­
cale 1 ; 2) des vases g6oméLriquos formant un g roupe sp6ciul 
dans lequel l'o rnemenlltliun c~t appliquée a u vt• rnis noir sur 
fond d'arg ile poli brun-cla ir •; 3) les vas!'s o rienta lisaats cou­
ramment dé1w mmés rhodiens •. Ce qui l'SL frappant da ns la 
s uccession de ces séries, c'csL qu 'il 11 ' exisle pas entre ollcs de 

1. cr. p. !01. 
!. Cr. Fu r twlngler ·U11cllcke. Mylten. Yutn, p. 1, 80, pl. 1-Xl; Polllor, 

Cala/. tûs """' d" Lo110.-e J, p. l 30. 
3. c r. Du gn1, oc11 1912. 11. ' os. 
4. Nous laluon1 d o c6t6 los va.es A fi~ures noires incist!H (p. ex. Ferrol· 

Chipiez. IX. p. ' !9) el lea vu~• po•tôrleurs de 11yle néglig6 (p. ex . Poitier. 
Y1uc dll Louore I. pl . 13, A $35). trop peu nombreux pour qu'on pui11e en 
Uror des: eonclualona. 
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con tinuité; on est, notamment, tout-à-fait surpris do constater 
une scission nette cntro les vases géométriquc:1 el les vasos 
oricntalisanls; do l'un à l'out re groupe la technique change; 
<Hl n'y remarquo pas. comme pa r exemple dans les séries 
cycl<1diquos. la pCll'~i ~ tanco do cortnins proc6dés décorntif:1 ou 
ile c<) rtains motirs caraclér istiqucs '· Il semble quo co ne soiont 
ras les lll ÛlllOS alCIÏt!rS qui les aient fabriqués tous deux à 
tl1·~ momonts différen ts. mais J os atelie rs co111plètomonL indé­
pr udant.i I<'~ uns des autre:1. On est donc amené à supposer que 
l'in<lustrio céramique n'est pas, à Rhodes el dans la r égion 
voisine, u110 création autochtone. mais 11ue les modes d'or-
11 1J111enlation successivement employés y ont été importés du 
d1·hors; h•s analogies quo nous avons signalées tHl permettent 
ras de cl1t'rcher aillour:s c1ue dans les Cyclades l'orig ine do la 
teclini<iue rhodi o11 11e orioutalisanto. 

Lorsqu'on parle du rôle joué rar Rhodes OL par l'lonie da ns 
la for mation des styles du vu• siècle•, il faut bien distin· 
gu1•r d' une part entre le rôle commercial oL Io rôle propre· 
111 u11l artistique, d'nulro parl entre les diITérenles industries. 
lulcrmédiai r cs do par leur situa tion géographique enlro le 
monde oriental et le mo11do hellénique. négocia nts avisés el 
actirs . les habita nts de Rhodes ot des cités ioniennes ool dù 
conl ri bu cr ù répa ndre dans les Cyclades les articles orientaux ; 
sans doulo mémo ont-i ls él6 des premiers à s'inspirer des mo­
tifs ph6niciens ou chypriotes pour le décor des tissus el des 
ohjcts métalliques'. mais l'approprintion do ces molifs au dê­
cor des poteries n'est certainement pas leur œuvre; la lech ni­
que dans laquelle ils sont exéculés vaul marque d'origino: ce 
soul les peintres des Cyclades qui, pou à peu, ont iocorpor6 au 
répertoire céramogi·nphique Lous i.:es motifs qui leur êlaionl 
<"lln11us soi t par les obj els orientnux eux-mèmos soit par los 
Hoff.is d'lonie, c'est ensuito de leur s produclions quo les céra­
mislcs rhodicns se sont inspirés. Inspirés d'ailleurs libromenl, 
C!t r justement parce qu' ils étaienl déjà familiers, par d'autres· 
arts. avec le manicmeuL des motifs oricntalisnnta, ils no so 
sont pas faits 11Js copisles des insulaires, mais ils los onl pris 
comme g uides pour adaptor aux exigences do l'ornomentation 

1. Dans mon a rticle dn BCll 191!, p. 517, j'ai eugorâ l'lm1>0rtance du 
qu~lque& trnhs com11u1n8 aux deux. g roupoe (I U& j'a•nla relov~a. 

t. cr. lea obaer valiona d'Hopklnsoo. JllS 190!, p. et. 
3. Cr. p. ex. la coupe Tyaltiewlcz {Pfuhl, Ul. pl. to, n• 134) . 
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céramique un genre de décor déjà en usage dans les ateliers 
de la r égion pour les étoffes cl les objets méta lliques. Ainsi 
s'expliquent à la fois la similitudo des lcchnil1uos et l'indépen­
dance dans le choix des motifs ' el dans leur ordonnance, par­
t iculRr ités qui sont toutes deux frappantes lorsqu 'on compare 
los céramiques insula ires el les céramiques rhodienncs. 

Soumis à l' inOuenco des ateliers insulnircit dans les prcmio· 
r es phases du st ylo oricotalisant, los utelien1 dc Rhodes et 
d' lonie ne cessent pas d'en r efléter l'évolution: ainsi sur l!!s 
sarcophages de Clazomilne, qui sont pour nous les plus sùrs 
r eprésentants do la peinture ionienno à la fin du v11• l'l au 
v1• sillcle, nous voyons, comme dans le st ylo insulaire, sesubs­
tituor à la technique des traits r éservés l' usage des t rnits 
blancs peints par dessus le ver nis noir 1 , 11 l' habitude de pein­
dre les tètes d'animaux en silhouette claire colle de représen­
ter les ligures entièrement en silhouette opnquo 1 . Les pei11trcs 
do Clazomène omploionl aussi la protomo humaine. le plus 
sou \lent r éduite à la lêle . 11ui devien t mè111e, comme dans ln 
céramique insulai re, un motif do prédilection 1

• 

1. l.a préseneo do motlfo aomblablos su r les 1ioter1 .. lnaulnires et aur lea 
µolerlee rhod iennes a'oxplique vraisemblab1emon t par la. coanaiesnnce dea 
mémes modéleaorien taux: te l Io chien que l'on rencontre s ur une anq>boreln· 
su Io Ire de tran sition (A/il . • 11111. t903, Deil. XX VII, 4; et. O". 89. /) et ou r un plot 
rbodlen do la d~ralèro phaao du s tylo (Potti er. Vau1 an/. d11 Louore J. pl. lt, 
A 304); tel aurtout ee cu rieux motif do la protomft d'hommo ou d·animal dont 
le.a eoupe.1 rbodiennea nou1 offrent plusieu rs exemple• (Perrot.·Chipiez. JX. 
p. 4!7: Kineh. Vroulia. pl. 111 , I ; XVII. 1, !, 3, 7). L'emploi do ee motif l"r­
mot de constater encore une fols l'indépendance, u point de •ue décora11r, 
dea deux Mries: ta protome de che•al. qui est. 1rf1 la protome féminin~. 
hl plua courante dana lea 16rle1 eycla.diquea. f1.ott presque eomplêlement 
d6faut 1ur les vaaea rhodlena {unique exemple au r le fragment JUS 19!\, 
pl. VII. 9). alors qu'on y trou o les protome• J o hou~uelin e l de cygne 
Incon nu es dans la. céramh1ue des Cyclades. 

2. Cf. Pottier, BCll 18!>!, Il. 243: 1893, p. 4!5; Jouhln, BCll 189:;, p. ;!!, OO; 
llnekl, Arch. Jahrb. 4007. p tO!. n• !S . Ne pas confonilro les tra its bltu1c•. s im · 
ptea aubetltuts d u trait rétorvé. n.vce les relut.ut• hln11c8 reprâsenrnnt tou t 
un objet (lechnlque employée en parll culier 1iour le• tlple6mrg de• boucliers, 
11. ex. Pi card-Plusart, BCll tVt 3, p. 403). 

a. Maie aans incition1, ce qui pa ratt escha& l'hy1>0th l!10 d'uno influence 
corinthienne ou a ttique. Cr. Joubln, BCll 1895, p. 90. 

4. P. e1. Joubln, De #Or«>phagû clo:.ommiü. ,,- t. !, S. t G. !6: Kjellherf(. 
Ard1. Ja.Arb. t 905, p. un f1ur c•'- monumentd la flguro et t d'al11turs plus son· 
vent ma1cullne que ft\rnfnlne). Rappr. encore l'amphore do Myrina (Pottif"r~ 
Relnacb, Nlcrop. de .Upina, pl. LI). - li faut Mler f1talement que. si les 
aches i personnages qui ornen t le cbeYet dea sarcophage• eont h~ancon1> 
plus compliquée• que loa quelque• &cènes:\ ftgur.a iles va1ea ln•ulaire&, on 
y relève le méme aoo t pour tes chevau x, les cnvo llcre, les chars: ma.le co 
g ot'lt commun est plus vrobahlorncn t do. à la connolJtlnnc~ dt>s m6mP.:8 modél<'• 
orlentiius qu'à l 'o.etlon d u 1tylo Ins ulaire. Su r lea ao rcophu~ea <le Cla zomêne 
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Les atelie rs athénions ont subi beaucoup moins fortement 
que les atcliors rhoJiens l 'influence des iles. JI existait, en ef­
fet, on Attique une trad ition céramique qui. moins ancienne 
que cello des Cyclades, n'en était pas moins vivante et dont la 
for ce contrebalançait Io prestigu de l' industrie insulaire. Mais 
le goût de la nouveauté. qui a toujours caractérisé l 'esprit 
athénien, portait les céramistes d 'Athènes à s' inspirer des 
œuvres ducs aux ateliers ries régions voisines. L'amphore de 
l'Uymetlo 1 avec son double décor à porsonnagos. sur le col e t 
sur la panse, avec ses figur es do g r andes dimensions, présente 
une composition analogue à celle do vases insulaires t els que 
les vases d'Apollon ou d'Tléraclès, e l l 'amphore de Nétos 1 , 

avec sa Ca-ce e t son revers nettement distincts, s'en r approche 
encore davantage. Il en es t do même de l'amphore du Kyno­
sarges 3, qui a de plus en commun avec Je style cycladique la 
nature du suj et principal : un char trainé par des chevaux 
a ilés'· .Mais cc sont les nmphortJs à protomos' qui sont les té­
moins les plus typiques do l'action exer cée par les ateliers des 
Cyclades: Io vase do l\Junich, qui est orné sur uno Caco d'une 
protome féminine, sur l'autre d'une protome do cheval, réunit 
les motifs favoris des deux g randes séries insulaires. Le nom­
bre des amphores à protomo do cheval, Io laps de Lemps sur 
lequel elles s' é tenden t prouvent le succès que ce motif obtint 
auprès de la clientè le alhé11 ienno. Les Attiques. du r es to, 
toujours indépendants même da ns l' imitation, no l'ont pas 
r eproduit tel quel; ils l'ont transposé dans leur t echnique à 
eux oit ils l'ont présenté dans un cadre r éservé au milieu du 
vernis noir qui couvre le reste du vase, de façon à en bien met-

eomrne s ur las vases rbodlens. l'influcnc& do la côra.miqu& insulaire reste 
doue preaquo exclusivement limitée à la technique. D'ailleurs, mémo dans 
ce domaine, eetto influence ne s'impose pas à Clazomèno de façon nbsolue, 
cnr, dana les o.teliers de vases, c'est une technique tou te d iiTéreo to qui est 
en usago; cr. Dllca1i. Cer«m. gr. 1>. t74; Pfuhl, I, p. 173. 

1. Pcrrot·Chipiez , X. p. 63. 
~. Perrot·Chipiez. X, p . 71. 
3. C. Smith, JHS 1902, p. l!9, pl. II·IV. 
4. Nous pôssédons un l6moignugo dû la popularité do co moti f dana les 

broderies re1ir6sentées sur le vaso François, où Il osl pl usieurs loi& répé té 
(Fu r twllnglor· Reicbhold. Gricclt. Va••nm«I. I. pl. Ill, 3·1). 

5. Cf. s ur ces vases Hack l. Arch. Jalu·b. 1907, p. 83; Malien. Arch. Jahrb. 
1914. p. 2~1. 256; D11cati. ~>Vtm. g r . I'· ~ 13 ; PCuhl, I. I'· 246. Sur lea vnaes 
uttiqne.s la protomo est p!us cum pl.}to et fait pa raltro unts plus grande parlie 
do l'~ncolurt: du cheval. u1n ia1 si 1'011 fai t. nb$traetion do la diffë reneo des 
tech niqu es. le-s deux t~·pos. a\'ec les naseaux minces ot la boucho en tr'ou ­
• erte, r rt\senten t beaucoup d#analogie. 
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lre en valeur Io cnraclèr e. Do m6me. l'emplo i décorati f de 
la lêlo fé m inine ~ur plusieu rs coupes des « pet ils mallr es » 1 

montre quo le' goûl pour cotte secundo sorte do prolo mo no 
ful pas non plus un ongoucmenl passager , m ais quo les pein­
tres ath6niens l'avniM t dt\linili,·om cnl adoptée. 

En de hors de Rhndus, de la cô te ionienne c l de 1' A LLi11uo. 
l'ioOue nce des alelicrs c yclad iqu<'s no parall g uère s'ôtre 
exercée. On r elrouvo pourtanl à Corinthe, donl par ailleurs la 
produclion céra mique esl très cliffércnle do la produc tion in­
sula ire, le molif do la l~to humaine 1 ; il est naturel d'en attri­
bue r la diffusion dans Io Nord du Péloponnèse à la connais­
sance des vases insulaires. Quanl à la cérami11ue béotien ne. 
e lle s'affranchit de l' inOuence insulaire qui s'est s i forte menl 
exercée sur elle à l 'époque géomé trique'. Celle influence es t 
encor e sensible au vu• siècle dans des vasrs à oroemonlation 
enlièroment ou pa ri ici lcmcnt géométrique•. ma is lc·s pot eries 
béotiennes d<· la lin du vu• e l rlu v1• ~ ièclu n'ont vlus do corn · 
mun avec lt•s pn•l!ri l!8 cydadi o1 u1•s quu dc•s s ur,iq1nces d1· la 
pé riode précédo11le, l'<'ngubc c lai r c•L lc>J ligu"s 1111dulées 'erli ­
calcs • ; ll's types do vuscs sunL nou \'Caux ; m ôme 1.1 décur J e 
pièces comme les coupes profondes, don t la fnrmo scmblaiL 
suggérer u.ne orne mentation analogue à colle .les assieUes in­
sulaires, es t dilféremmenl conçu• . Colle rupture du contact, 
auparavant s i é troit, entr e ate lie rs insulaires cl atelie rs béo­
tiens' a sans doute pour cause quo les Béotie ns, ap rès avoi r 

1. P. ox. des eoupe1 d'Tlermogénës: Cl. llop1>in, Cla11dh<>ok of 6laclt-fig11red 
va1.,, p. IU, !!7. 129, 133; e!. Huckl, At'<0l1. Jalorb. 19o7, p. 10!, n• 6. 

!. C!. Couve, OC// I Q98, 1" !87: HaC'kl, Arch. Jahrb. 1007, p 90; Dugat, 
R•vu• de l'art 191!, l , p. 35!. llappr. le fragn>CDI (non lacoodon) lrouv6 à 
Sparte: BS A Xlll. p. 1!6, Og. 6 E . 

3. Cf. p. 183 . 
4. P. ex. Wollen, Eph. areh. 1892, pl . X. 1 (Perrol-Chlpl-.. X, p. 5! el 4t. 

Jlg. 301; Wldo, A N"h. Ja/1rl> . 181111, p. 8~ (e!. Cou ve, B Cll 1898. p. !74 ; P errOI· 
Chipi ez, X , p. 34J. - Il oil. e n effel. vralaornblable que oou1 avons ici, commo 
à Erétrie, un décalage chronolog ique et que le slylo géomôlroque ae pro­
lon11e au vn• aièele. La grande amphore b6oUenne publiée Eph. arch. 189!, 
pl. X, 1, doo l la dêeorallon 011 toute géom61rlque, esl certalnemeot inaplr6•. 
poor le type, des nsea lnaulaJ rea orlentallaanls (comparer lea dimenalone 
du col; autour de la 16Tre. moulure analogue à celle de certains vaae• 
d'Erétrle). 

5. Cf. p. "" Perrot-Chlplez, X. p. 33. 
6. Lea coopca béotienn ca qui se rApproehenl Je plue dei &Hietle• 1ntu· 

lairetJ aonl l ea quclqnna ;,x.em plnires d6r11uvo rt8 t\ Rhodoa (Klnc b, YrouUa, 
p. 107, n• 26. pl. XX, 41; les moto ra et la composlllon resten t pour tonl 
dill'éreolt. 

7. Oo con1tate nêan moln1 une a.n:itogle entre les rinceau x. et palmetle:1 dea 
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Jongll'mps imité Jours voisins, ont fini pa r se fur mor une con­
ception uri ;;iruile du décor céra 111i11ue. Amen és peu à peu à 
l1·ava il1 .. r pa r eux-mômes ' , ils unl cr éé un style singuliur , d.' in­
,·c11liun assez pa u vro. qui pourtant. dans ce ·pays conson •atcur 
à l'ext1·è 1110, s'es t ma intenu jusqu'à la fi11 Ju v1• siècle cl qui 
l\ssocio la lcclini4uo el dos motifs purement géoinétri4ucs, lois 
l'oisea u vola nt et la silhouelto r ayéo, à la pa lmette, a u rin­
ceau oricn1alisa11L cL à une polychromie "ariéc. 

I.e rayo n1w 111 onl de la céra 111i11uo cycladique aux vu• el 
v1• siècles peul paraltr1> , à pre111ièr c vue, surprenant. En 
1•ffeL, ces vases n'•Jnt pa>1 . puur a insi dire. é té exportés. En 
dehor s des Cyclades les trouvailles clc potori L'S soi t insula i­
r·cs suit· a r givo·cycla di4ucs r estent, encor e aujourd' hui , peu 
1wr11 brèuses. Co n'est donc pas par la vente do leur ma r· 
1·lia11d iso à l'exl.6ri<Jur 4ue l'action des ateliers cycladi4ues 
s'es t fa il scnl ir . c' est par l'émig ra tion des ou vri••rs. Nous 
voyons il" i à l'œuvre uu modu d' influence donL l'importance n' a 
pas dû 61 re moind re lj UO cd le de l'e xportation. De nos jours, 
les polio·r s d"s Cyclades. qui sont r estées un centre florissant 
Lll's a r ts du la terre. vont travailler a u Pirée el dans le Pélo· 
ponnè~e . Il on fut de même dans l' antiquité. La r éputation do 
l'écule insu la ire assura it a ux céra mistes 4ui s'éta blissaient hors 
des îles un rapide succès; il leur su fil s« il de s'adapter aux 
habi1udcs el aux préférences locales pour s 'imposer pa r leur 
hauilelé el par leur goll l. Les ateliers rhodiens orientalisants, 
dont la prod uction est si dilfér ento do la produclion rhodienno 
gé11111étri •1ue. ont vraisemblablement été cr éés par des arti ­
sans des Cyclades qui ont transformé la fabrication. Quant 
à l'Alli11uo, l'introduction d'élérnents de car ac tère insula ire y 
esl sans doute Juo à la présence de céra mislos des iles em­
bauchés par les ma isons du pa ys . 

Si nos déductions sont justes, la compa raison des poteries do 
Rho<l<'s cl de l'Alli•1uo avec les poteries des Cyclades nous per­
met de saisir sur le vif da ns quulles coudilions tra"aillent les 
cér amistes émigr és. Ces ouvriers, en s'expat riant , n'abdiquent 
pas leur personna li té ; ma is ils s ubissent l'influence du milieu 

'':tses ar,::ivo·cycladiquea du 4• groupe el les mot Us de certains 1'a11es béotiens 
(JI. ox. Pcrrol·Chipiez, X. p. 33; BSA XlV. pl. VIII, A), mais cllo n'est pas 
:tb&ez frappante pour exiger l'hy1>othèse d'un emprunt. 

1. R e111arquPr pou rtan t quo l'inOuenco attique ne cesse po.s de &'exercer, 
nlnsi <1uo l'nllcl'tent l es vases béotiens à figul'Cît noires incl&6es (p. ex. . 
Perro t-Chi1>ier.. X, p. 35). 
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dans lequul ils se lra 11sporle11l. Influence plus nu muins forte, 
sui vaut que ce 111ilicu possède lui-mome. a"ec des tra•litiuns 
plus ou 111uins vi\'dCes, une puissance plus ou muins gran.lo 
d'assimilation. C'est uiusi qu en All i•1ue. l'arli•trn insulairo 
esl cunlrainL d'adopt or lu tech11i4uu el l'onoe1nhlo des mé­
t hodes des ouvriers du pnys ; liu style des rios, il ne con­
ser ve 4ue quol4ues moLifa •1ui lui sonL particulière111enL chers. 
Au contraire. à Rl101les e L on loni.i. c'es t lui 11ui impuso sn 
techni11uo eL son ;wtlt; il moJifio simplement Io choix el la 
Jispusiliun de son décor en s'inspirunL des autres production~ 
de l ' industrio locn lo. A pr.,p11s des céra ruistos italiens étahlis 
en flran~o au xv1• siècle, M. René Jean a décrit 1 co conflit cm­
lre la Lruditiuo appurtéu par l'artisan étranger cl cullo du 
pays 1lans lequel il 5'installe. c C'est là un phénomène, dit il, 
quo l'un peul cunslalcr " cha11uc instant dams l'hi•Luire de lu 
cér a11 1i,1uo: les p11liors cssenLioll 1J1111•nl nomn<los v<>nL s'ins­
taller on divers lieux , impri111uol à leurs protlucliuns Io sl~ Io 
de la fabri4ue qu 'ils viennent do quitter; co stylo pord chaque 
j our un peu do sun caractère et fi niL par ètro supplanté par 
los traditions cl Io style du terroir. do mèmo quo l'arbre plant6 
sur un sol 6Lrangor modifie lentement la saveur do son fruit. 11 

Description très exncto. lors<1un l'étranger ronconlre dans sa 
nouvelle pat rie une tradition aussi forte que colle do son pays 
d'origino; descri11Lion. toutefois, incomplète, si on veut l'éri ­
ger en rilgle généralo. car. dans les pays où la tradition est 
indécise el vacillante. ainsi quo c'est le cas pour Rhodes. 
l 'élrnngor n'a pas do peine à faire adopter l'essentiel de ses 
conceptions. 

QmrnLà la fa veur donljouissonl on dohorsdcs Iles los potiers 
des Cyclades, elle s'explique par los mérites quo nous avons 
signa lés. Leurs productions do la période archaïque repr é­
sentent l'aboutissement du long effort dont nous av<>ns suivi Io 
progrès. Progrils méthodique par oxcellenco, qui a cunsistû en 
un en richissement continu du r épertoire décnraLif, en un pur­
fectionnemenl ininterrompu de s11 mise en valeur. Grâce à la 
connaissance des objets orientaux. grâce à l'es11or de l 'imagi­
na tion hellénique, Io décor ac<1uiert à co moment une variété 
el uno a mpleur auparavant inconnues, touL en conservant se~ 
méri tos do clairo ordonnance cl d' harmonieuse disposi tion . Ln 

t . L11 ort• tU la. terre, 1>. t S!. 
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polychromio, la prhpondéra nco dol'ornemeolntion en spirales, 
l'importance do la pla.co prise par les motifs animaux ou hu· 
mains. exceptionnellemcnL la ropréacntation de thèmes my­
thologiques ajoutent l'écla t cl la , ·io à l'héritage de qual it és 
solides, mais un p,eu ternes, légu6 par l'époque géométrique. 
Au début du v1• siècle les céramistes insulaires ont aUoint la 
complète maitrise de leur arl. 



CONCLUSION 

Des découvorles ullérieurus permeltronl puul-èlre de préci- •••pnM~· ~·~ tabri· 

ser la date à laquelle s'arrête la fa brication dos vases insu lai· qnu , ...... ... .. 

res el a rg ivo-cycladiquos orienta lisants . Quoi qu' il en soit, il 
n'est pas douteux que, dans la seconde pa rtie du v1• siècle, 
celle-ci a cessé ou se perpétue a vec peino da ns des atelier s ù 
production inférieure et r estreinte. C'est un fait, d'autre part, 
qu'en dehors des séries que nous avons exa minées, los vasos 
provenant des g randes trouvailles fa ites da ns les iles appar -
tiennenl à des catégories certainement importées. Il parall, 
en ennséquenco, légitime de considérer que la dispa rition des 
styles orientalisants marque également la fin , dans les Cycla-
des, do toute activité céra mi,1ue. Au lieu d'évoluer , comme 
dans les autres régions, on stylo à figures noir1.1s 1, la poin· 
turc do vases n'y a pas dépassé Io s tade orionla lisant. 

C'est là, da ns l' histoire do la céra mique des Cyclades, uno 
péripét ie ina ttendue, à première vue Ji rficilo ù a1lmet lrtl . 
Aussi con vient-il de r echercher s' il esl impossible d'élever 
aucun doute sur sa r éalité. On peut , semble- t-il , fai re valoir 
contre elle deux ordres d'arg uments. Le premier est Liré 

t . Nous n'•nla ndons pas seulement pa r s tyle à figu res noires un style qu i 
em1>loie ln silhoulto opnque, mais un stylo dans lequel la tecbolque e t la 
décoration J)résenlont les mômes eara.ctéros quo los sérias a.ttif1ues ainsi 
eourammenl llénorninéos (silhouettn noiro nvoc tncisions et retouches rou gea, 
- acône& à personnages). Au v1• stêelo los insu lrdres adoptent l:i silhouette 
noire, mais rcateo t fldél•• à la eooceplion doeorative de la 1>6r iode orienta­
li san te. 
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d'une théorie exposée pa r Furlwangler 1 cl r écemment adop­
tée par M. Ducali ! _ o·aprbs CC8 <l oux archéologues nous 
posséderions . dans la coupe de Phineus el dans les va~"s 
appar entés, trouvés en Italie, les r eprésentants de celle cé­
ramique insulaire à fig ures noires quo nous cher chons en 
vain dans les îles mêmes. L'idée, ù la vérité. esl sédui­
sante, mais il faul reconnaitre que les a rgumen ts dévelop­
pés par Furlwâng ler ne constituent mémo pas des présomp­
tions en faveur de sa thèse. La pr6scnce du cerf au lieu du 
daim osl insuffisante pour écarter absol ument l' hypothèse 
d' une origine i11oiennc, en tout cas co motif n'a rien de spé­
cinltJmonl in ~ ulu ire; quant au choix do r eprésentations du 
cy..Je dionysiaque p11ur illustrer les exemplaires do celle série, 
il est si fréquent dans la peinture de vases •tu' il ne peul ôlro 
sérieusement in,·oqué à l'appui d' une orig ine naxienne. D'au­
tre part, ni par les formes ni par la technique ni par le style, 
la coupe de Phineus cl les vases de son g roupe no se ratta­
c hent à la tradition cycladique. Nous n'avons pas, jusqu' ici. 
r encontré ce type de poterie qui parait plutôt s'être formé 
dans la région rhodo·ioniennn que dans les Cyclades. La 
technique est la technique classi<1uo à figures noires, sans 
aucune trace des procédés précédem ment employés dans les 
Iles. El quel rapport peut-on découvrir eolre le décor des 
vases insulaires, avant tout linéaire, d'ordonnaoco si r égu­
lière, et les scbnes pleines de verve et de pittoresque peintes 
sur la coupe de Phi nous t Enfin , l'objection décisive nuus 
parait tirée du cooteou des graodes trouvailles de Délos 
et <le Rhénée; la céramique à lig ures noires, qui y est lar­
gement représentée, l 'est presque oxclusivomenl par des 
vases attiques. s ·iJ existait une fabrique do vases ù figures 
noires à Naxos ou rlans une autre Cyclade, il es l invraisom­
(,la ble qu'aucun échantillon oc s'en fùt rencontré dans des 
trouvailles aussi riches en céra miques ri e celle époque. De 
l'examen des collections Je Délos el cle Rhénée. il r ésulte que 
la céramique ù figures noires des Cyclades n'est autre quo 
la céramique attique importéo. Nous devons doné r ejeter en 
dehors dos Cyclade:; proprement dites le groupe de la coupe 
de Phineus ; suivant la suggestion de M_ Pfuhl 3 , c'est avec 

1. Grioch. Va1tnmat. I. p. ! 19. 
!. Ct.rum. gr. µ. uo. cr. onssi, sur '"6 grOUJlO, Perro,l·Chipicz, !X, p. S!Hi : 

Pfohl , I. p. 20~; Rumpr. Ath. Mill. 19!1. p. 157. 
3. P Cubl, I, p. 201 ; cf. Qu.SI Rumpr. Alh. Mill. 1921, p. tG9. - Les quelques 
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le g roupe chalcidien qu' il oous pnrnit présenlor le plus d' ana­
logie. 

~tn i 3 les vases à fig ures noires eubéens posen t, do leu r 
côlé, Io mèmc problème. La sui lo du cello éludo nous a lou · 
jours inoulr6 !' Eubée dans la dépendancu d irec te des Cyclu· 
des; or il exis le en l~ubée deux séries à fi g uros noires : colle 
ùe t.:halcis e l celle d ' l~ré lrie; co111111onl explique r la pré~once 
de ces fabri11ues sur le sol eubéen si ri en d 'analogue n'a existé 
dans les Cyclades t - La •1ueslion pa rait se puscr d iffé re111· 
menl sui vanl •1 u 'il s'ugiL des vnses de Cha lcis ou des •·ascs 
d'Erélrio. Enlre les vases. do Chuh: is e t les vases iusuluires 
il n' exis le aucun puinl de contac t ; le Jo~si11 minulieux e t 
précis de11 vases chulcidicns. le guùt pour les scènes à pcrsun· 
nages, spécialemcnl pour les scènes mylhulogi•1ues, toul con· 
cour t ù r a pprocher la céramique chalc idienne de la cérami­
que a llique. Ne pou rra it-on admetlre, loul au moins à titre 
d' hypothèse provisoire, quo quolquu po tie r unlreprcnant, après 
a voir fa it son a ppr entissage dans les a toliors d'Athènes, uil 
fundé u110 fa br ique à Cha lcis 't Ai ns i s'expliquer ait que les pro­
ducl i1•na de cellu ville soient conçues. dans l'ensemble, s ui va nt 
les pr incipes du stylo a Lhénieo ; mais. ca vuo do mieux acha· 
lander lu mar cha ndise, on y a i11Lroduit <1uoh1 uca par1icula ri ­
tés IJUi lui donnern un caraclè r e local e t on sont comme la 
ma rque d 'orig ine'. Celle fa brique a dô •~onoallro une période 
de prospér ité, pu is, création issue de circonqla nces occasion· 
nclles, saos r acine dans la tradi t ion cha lcidiennc. e lle n 'a pas 
dur é a u delà d'u110 ou deux générat ions. F ilia le du Cér1uni­
que. olle r eprésente . comme l'importat ion des vases à fig ures 
noires da ns les lies, uno ma nifoslalion du r ayonnement do l'in­
dus trie a lhénienne. nun uno phase de l 'évuluLiou de l 'indus­
trie eubéenne. 

li en esl a utr ement des vases d'Erél r ic 2 • Ceux-ci sorlonl 

amphor o1 6g11lemenl nll r lbuéos nu x Cyclades pn r l'11r 1 wnn~l er (Gl'iec/1. Va-
1enmal. I, p. 2~2) et por Ducati (Cuam. !!'· p. U3; cr. Plubl, I. p. 202 ot i!05) 
n·oo l paa plus de Ulrea à é tre eonstdéréea comme in1ulairu1. 

t. P. ex. Imita tion dei Yaau de métal. <1ui de•aleot 6 lre un des produit• 
couran te de l'indus trie chalçidienne : arand emploi do l'incis ion. également 
Jé r ivé d ea mod Aleo mélalllques ; cœor rouge des Oeura do lotus. d6tall 
d ' oxécullon parlicnlier à la rubrique. 

i. Lnuronl, Eph. arcli . 1!Hll , p . 113. 1il. 1x .x11 (l'un de ces va~es rep•o~u l t 
en coulour1 dans Nicole, S11ppltm~nl au culal. dt8 V(tltl d'Alltè11e1. pl. Vl ll·lX ; 
Nilaon, Arch. Jallrb. t903, l'· t 37· t 38). Cr. Dugu, Mil. Jlol/ta1u:, p. 7G; Du.ail, 
Cer4JOI. gr. p. ! .'51. 
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d'un sol où nous u vons constaté jusqu' ici uno adi vité cérami­
c1uo ininlcr romvuo. ils sont évidommcnt la continua tion des 
\ ascs oricnla lisan ts trouvés au m ômo ondroit 1. C'ost ln 
môme forme d 'n111phore massivo, soulomonl d'un galbo plus 
é légant cl plus 8\'oh<'. agr ément ée de moulures plus sa­
' antcs. Dans la l ecl111iquc l'emploi ros treinl de l'incision té­
moigne do l'hôsi lation de l ':ll'Lislc ù utili sor le nouveau pro­
cédé. Daus le décor, les animaus ulfronté3 :, les suites de 
figur es drapées, sont, dans le groupe il. lig ures noires, des 
survivances du r épertoire orienlalisant. li n'<'ll est pas moins 
incontestable que. par leurs caractè res essen tie ls, ces vas<•8 
so rattachent à ln nouvelle conception auique: la techniquo do 
la fl gu ro noire y es t adoptéo tullo 11u'ollo est pratiquéo à 
Ath/Ines ; les seimes 1nythologiqucs y occupent une placu prô­
pondéranto, les thèmes pure111011l dét.:o rntifs é tan t r e légués s ur 
les parties nccossui r<'s de la potl'r io. La céra mique à figure~ 
nuiros d'Ertitrio déclllo l' influenco diroclo do la céramique 
athénienne; s'il a vu il existé dans les Iles un centre actif do 
céramique à fi gures noi res perpétuunl , en les adaptant à 
l'ôrnlution générale du goùt , les tradiliuns nncionnos, on no 
s'cxpliquoraiL pas quo l 'influt>nco d'Alhènos so fûl substituée à 
colle drs Cycludos. Supposons. a u conlr airc, l '<'spriL d'iuven­
tion épuisé dans les a telie rs insulnirt•S; les poliers d 'Erôtrio 
n'ont plus l'ion trouvé d'inlé rcssant ù y prcodre el. cu111111u 
il:; n'a'"aionL jamais su so formor un s Lylo autunomo, ils so 
son l tournés \ C l'd l1•s fabriques don t Io brillant essor répand 
ii cc moment la réputa tion ; la pruximilé des deux villo:1. la 
facili té du trafic ohl dû contribuer à cc changement d'orien­
ta tion. Ainsi la fabriqu e à figures nuirol! d'Erétr io es t, comme 
celle do Cl1al1· is, un témoin du ruyonncmenL de la cérami · 
11ue alliquu; bien loin do pouvoir induiro do son existcncl\ 
<elle d'uno l'ér ami<1uc à fi g ures nuirC's insulaire. nous y trou­
' n11s "1 conlirnialilln de notre liypothèso ol la preu ve 11ue ~a 
phase o rientulisante es t bien la deni ièl' c ôtapo do la potol'Îo 
cycladiquc. c.---...... li nous reste donc seulement, en conclusion de celle étu1lc, 

•;.:_.:;::;:::.,::: à déterminer les causes qu i ont cnlrainô Io déclin d'une indus­
tr ie depuis s i longtemps prospère. Ces causes paraissent èlro 

1. cr. ,,_ 2!7. 
!. lloppr. lu Rr011(IJ olu col d f' l'amphorv Epi\. arc/1. 1901, pl. XI , et cel ui 

de la pause de l'uu1pboro Mtl. flolleawr, 1il. J l (Jil . X!) . 
3. R111>pr. Eph. ai-c/1. t UO t, pl. XII, et Mtl. llollca1"':, pl. JII (dôcor de• cola}. 
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de deux ordres : causes économiques. causes lochniquo3 el nr­
listiqucs. Au "•• sib.:le les condiLi•ms du commcrco des vases 
sont lrès différonlos do cc 11u'elle étaionl auparavant. Au 
v111• siècle on travnillo nvanl tout pour la cousommalion lo­
cale ; l'exporlntion des vases géométriques ne s'csl jamais 
faite par <1uantités considérables; mémo collu iles vases proto­
corinthiens. qui fut sans doute la plus importante, n'esl pas 
comparable à colle des vases corinthiens ou aui11ues. La con­
currence n'ex iste pas daos les iles ou, en louL eus, n'esl pas 
suffisante pour influur sensiblement sur la production. Dans Io 
courant du vu• siècle. l'acti"itê cha11ue jour granJissanle 1lu 
trafic assure à l'industrie tics facili t és du transport dont les 
consé•1uenccs so font ploincmuul sentir au v1•. Los vaisseaux 
g recs sillonnent la Mé1Jiterran60, étuhlissunl du Pont jusqu'à 
l'Egypte, do l'Asio 111i1wuro jus•1u'il l'E$pagno, un r6$oau 
do communications; naturellement les r ela tions soul eneoro 
plus aisées entre les diverses parties du monde g rec. li 
s'ensuil quo les mallros f>'•tiers pou vonl ponsor à vendre leurs 
marchandises en dehors du r ayon r.istroinl <1u' ils onL l'ha­
bitude do fournir; muis, sur los n1archés oxlérieurs , ils ren· 
conLrenL loul d'abord les fabri cants locaux. parfois a ussi 
d'autres fabri cants étrangers on <1uèlo, comme eux, de débou­
chés nouveaux. Led elîurls du ces divers induslricls en vuo 
do la conqué le du ma rché cuosLiluent Io phù11omène écono­
mique do la concurrence, phénomène dont , depuis l'époque 
préhellénique 1, nous n'avions pas consLa lé l'action. li uo 
suflil plus aux céramis tes des Cycladt!s ile satisfaire tant 
bien que mal leur clioulèlo locale, la ri ' aliLé étant circons­
crite enlre les ateliers de la mémo tic, au plus entre les 
ateliers des iles voisines; il leur fau l 'aussi se défendre contre 
h•s c1•ncurreots extérieurs. Or ils so trou,·onl particulièro­
mont exposés; placoes jusle enlro les trois plus g rands cou · 
Lr e11 de l' industrie cl du co1nmerco céra miques à. l'époque 
archaîquo, 108 Cyclades de\'aienl atlirer égale ment les mar­
chand.s de Milel, do Corinthe oL d'Athènes. Comment leurs 
vieux atel iers ù pruduclion rcstreù1le a llaient- ils pouvoir lut­
ter contre ces contres jeunes et aclifs, babilués à l·expor tation, 
organisés en vue d'une production intensive ol vendant sans 
doute à meilleur marché '1 On peul s uivre précisémeoL les 

1. cr. p. 74. 
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phases de celte lutte, qui se prolonge plus qu'on ne s'y serait 
allendu. 

Toul d'abord, les fabriqulls de la rég ion rhodo-ionienne ne 
r éussissent pas à faire grand tort aux ateliers insulaires; l'ex­
portation du l'Est u'alleiot jamais de grandes proportions. 
C'est que la décoration rhodo- ionienne, analogue par bien des 
points à la décoration cycladique 1, n'a pas pour le client des 
iles l'aurait de la grande nouveauté. Mais un coup sérieux 
leur est porté par la céramique corinthienne; ici nous arnns 
affaire à une industrie qui r éunit tous lt1s éléments de succès: 
produclion r apide, la t.echnique do l' incision permettant de 
travailler beaucoup plus \'Île que celle des traits réservés ou 
môme des traits en retouche ; nouveauté du décor, où les mons­
tres. les génies, les ûguros huma ines revêtent des formes in­
soupçonnées dans la céramique loca le; organisation du tra­
vail. un certain nombre de modèles étant fabriqués en série; 
facilités exceptionnelles du transport. l' industrie disposant de 
la llolle marehande corinthienne, la plus nombreuse à colle 
époque. Ajoul.ez que la poterie corinthienne profite de la vogue 
des parfums corinthiens; on commence par acheter ces pe­
tits r écipients pour leur contenu. puis on prend in térêt à leur 
genre de décor el on se procure les autres catégories de va­
ses. Malgré loul, on dehors des aryballcs el des alahaslres, les 
importations do Corinthe r es tent pou nombreuses; les ateliers 
des lies ont donc bien su résister à la concurrence. C'est la 
céramique attique qui a raison d'eux; dès que les fabriques 
d'Athènes sont outillées pour l'cxporlatioo et pcuvmt expédier 
dans les Cyclades, nous les voyons très rapidement accaparer 
le marché ; dès la seconde moitié du v1• siècle, il semble que 
l'on ne connaisse plus guère, comme vase soigné, que le vase 
attique; pa r le dépôt do l'Héraion délien nous pouvons cons­
tater qu'à ce moment l'assiette attique a même évincé l'assiette 
insulairo, spécialité des ateliers indigènes. Ainsi so r eproduit 
le phénomènu quo nous avons constaté à la fin du 11 • millé­
naire lorsque les poleries mycéniennt•s on t submergé les pro­
duils locaux; mais la ruine, survenue peu après, du centre de 
fabri cation de ces poteries. en tarissant la source de l'expor­
t ation, avoit per mis aux ateliers des Iles de reprendre vie. 
Celle fois, le désastre es t définitif. Assez fort s pour résister a u x 

1. cr. p ! 58-!59. 
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entreprisos des commerces rhodo- milésien cl corinthien, ils 
u'oot pu tenir t(ilo au commerce at tique. 

Leur défaite ne doit pas nous étonner, .:ur , dans celle lutte 
d'intérôls chaque j our plus âpre, ils sont singulièrement désa­
vantagés. En effet. de ces facilit és comrnerciul.•s nouvelles, 
11ui font la prospérité de leurs r·ivaux, ils no profitent pour 
ainsi dire pas; seuls pouvont en tirer pleinement parti les 
centres céramiques qui i1on t en rnèmc Lemps des por ts d'expor­
tation ou qui onl un porl d"exporlal ion dans leur voisinage 
immédiat; lelh•s Mont ln r égion rhodo- ionionno. Corinthe. Alhè· 
nes. Mais il n'en est pas de même dans los Cyclades; c'est là 
une conséquence do colle déce11Lralisali11n nnlurolle par suito 
do laquelle clics sont privées d'une cnpita lo permanente qui 
aurait alliré, siècle nprt•s siècle, les 6lémonts les plus énergi· 
ques de la population el qui serai t de,enue un vivant foyer 
d'entreprise. La primaut6 r 1• ligieuse do Délos on a bien fait 
un lieu de r éunion el d'échange. important au point de vue 
social el dans le tra fic in t ér ieur de )'Archipel, mais non une 
cité puissante, a ux activités variées. capable d'initia t ive Ll'S 
Cyclades n'ool ni g rand port qui r Pçoive leu rs produits pour 
les expédier dans los autres r égions, ni marine qui os& affron­
ter les longs voyages. ni colonies qui lour sorvonl d'inler1116-
diniros dans les contrées barba res. Leurs ateliers no soul donc 
pas on étal de riposter par l"olfendive à l"offonsive des fab r i­
ques continenta les el do compenser pa r l'exportation Io dom­
mage que leur fait l'importation. Lour seulo chani:e de salut 
était daos la dérensive. En s'adaptant au goùl du jour , eu 
prenant au besoin dos leçons de leurs rivaux. il somLle qu'ili 
auraient pu au moins rct11nir la cli .:nlèlu localo. Puurqu11i la 
concurrence, a u lieu de st imuler chez eux l'nriginalilé, parail­
elle, au contraire, l'étouffor dé Gnitivemenl 't Cela s'explique 
pa r le second ordre de causes, les causes techniques el artis­
tiques, qu'ils nous fau t maintonanl analyser. 

Au puinl do vue t echniq ue. la supériori té do la poterie ea ........... ., .... •• 
athénienne sur la poterie 1·ycladi11ue Pst incunteslable; l'llc ;:'.',;::.,•·;; ';.~~ 
possède une légèret é, une éland1éi1é qui man11uent à la , .............. . 
seconde el qui la rendent , à l'usage, nellemcol préférable. 
Celle supér iorité de la fabrication athénienne n'était assuré-
ment pas un« secret ». a u sons où on l'entr•nd dans nos indus-
tri es modernes, mois olle r t>p1Jsa i1 su r une st\rio do pr1kau1ions 
minutieuses don t les ouvriPrs d'.\thèuo•s 11vai1•nl l' ha hiturle al 
qui ét aient inconnuoa dans les Cyclades. Pour 11cquérir, dan& 

18 
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la prépar ution do la terro ot du vorni~. dans le façnnnago de 
la poterie, la dox1érité des Athéniens. il oùt fallu aux insu­
laires un second apprentissage. Col apprentissage, ils ne l'ont 
pas tenté. probablement puur les mémos raisons qui les ont 
c111pôchés de Lraosfur111er Io décor J'après los modèlt>s attiques. 

Pa ra llèlomenl ù l'évoluliou rles conditions commercial es, 
Io v1• siècle voit se prurluiro unu transformation de la men­
talil é c l du g 11ùt. La larg1• diffusion des clients épi'lues, le 
Jéveloppemunl Je la littéra1uru, l'essor de la plasti11ue tour­
nent de plus on plus l'intérél vers la 1l es~ription el vers la 
représentation de l' hum1no et do s1•s adiuns. A celle préoc­
cupation dominante répond l'urieolutiun nou,ello qui ca­
radérise en généra l Io décor des cér11111io1u1•s h1•llénit1ut•s dès 
le début du v1• siècle. Dans pre'llJUe toutes les séri i;s. allique, 
corinthienne. lacono·cyrén1h:une. ionienne. la figuro humaine 
prtinJ une plut·o l11ujuurs plus i111porla11Le. les motifs Ouraux 
ol animaux étant al.andunnés aux va~e11 moins soigués ou re­
légués dans les pa rties accessoires do la polerie. JI est proba­
ble que l'initiative de cette orncmentatioo c11l venue d'Athènes 
où. dès la fin de l'époque génmé1 ri11uo, l 'élude de la vie 
humaine a a Ili ré les cér amistes. mais la fa ci lité avec laquelle 
celle conc••ption nouvelle sïm1>ose pres11ue partout, dils que les 
fabri 4ues athéniunnes sonl en mosuro de faire largornenl 
connallre luurs produits à l'extérieur. montre qu'elle est, 
ailleurs aussi. on a ccord avec les prérérences du public. A 
Corinthe, en Laconie, eo C) rénaîque. les scènes de ln légende 
ou Je la vie quotidienne r éduisent de plus en plus ln part des 
xonos d'animaux; môme en Ionie, où les motifs' floraux e t 
au imaux unl fourni la maliilro d'uno décoration si brillante et 
si r iche. on se met à l'école des Athéniens; les petites figures 
noires, évocatrices de la vie des héros ou des simples gens, 
r oinplaceol, aux nancs des vases, les opulentes guirlandes de 
lotus, les fil es bari<1léos d'oies cl de dui 111s. Jusqu'en Béotie, 
pn ys conservateur par excellence, à côté des coupes Il l'oiseau 
volan t , dont la fabricati on coati nue on ploi o v1• siècle, on 
trouvl' des vases peints sui vanl la rnéthodo attique. Les ateliers 
insulai res sont les seuls à r ésis ter au courant général ; ils 
n'admettent les scènes à personnages que par exception, eur 
les vases de très grande taille. e t encore paraissont· ils y re­
noncer compliltomenl au va• siècle. On ne peul pourtant penser 
que, dans les Cyclades, Io go1)t de la elientble ail différé ; le 
auccèa qu 'y a obtenu la céramique athénienne est la preuve 
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que, là aussi, on préfère les vases à scènes figurées ; c'est 
justement parce que les acheteurs ne trouvaient plus. dans 
les ateliers locaux, les vases de leur convenance qu'i ls on t ac­
cueilli avec tant de faveur les articles importés. Mais on croirait 
que les céramistes des iles mettent leur point d'honneur à ne pas 
céder à l'•rngouement du jour, à maintenir, envers el contre 
tous, les principes aux4uel6 i l~ ont dû leur succès. 

Comment expliquer un enlcLemen t si contraire à leurs in té- L• 1 .... . d• 1. t<adi-

rêLs ~ FuL-ce attachement obstiné à la tradition, pure routine, ••••· 
ou man11ue de vita lité, dé fi a nce d'eux-mêmes '1 Il se pout que, 
devant la double activité des fabriques el du commerce a thé-
niens, les potiers des Cyclades aient estimé que la lutte était 
inutile. que, même s'ils pouvaient rivaliser avec Athènes pour 
la qualité, ils n'a r riveraient jamais à produire dans des con· 
ditions aussi avantageuses eL qu'ils se soient, dès d 'a bord, 
r ésignés à disparaitre. Il me semble toutefois que · l'emprise 
do la traditioo rend encore mieux compte de l'a ttitude adoptée 
par les décorateurs insulaires. S' il est un fait qui se dégage 
de notre enquête, c'est la continuité du développement de la 
céramique cycladique; nous n 'y constatons point de ces brus-
ques changements d'orientation, comme nous en avons décou-
vert, par exemple, dans la céramique rhodo-ionioone. L'art 
d' un maitre potier des Cyclades. au début du v1• siècle, es t 
comme un édifice solidement fo ndé, dont les murs se sont 
élevés peu à peu, chaque génération ajoutant une assise à 
l'œuvre des générations précédentes. Or le principe qui a 
permis le couronnement de l'édifice, l'idée que les pères ont 
lentement mOrie el transmise a ux fils comme la n orme du 
métier. c'est que Io peintre de vases doiL a va nt tout a voir 
en vue l'effet décoratif. Et voici que les bateaux ath6niens 
viennent déposer sur les grèves des iles une poterie inspirée 
du principe contraire, à savoir que le décor doit avant tout 
présenter un intérêt par lui-même. Quel scandale dans les 
ateliers el quel désarroi t Sc mettre à celle école, poindre sui-
vant l'esprit atti11uc, c'était faire une de ces voltes- faces sans 
exemple dans l'histoire des fabriques insulaires, r enoncer au 
trésor que constiLuaiL la tradition accumulée pour r ebâtir sur 
nouveaux frais une demeure nouvelle. Co sacrifice, les potiers 
des Cyclades n'ont pas voulu ou n'ont pas su le faire; ils ont 
préféré laisser la clientèle se détacher d'eux et ne pas trahi r 
les leçons du pussé. Sûrs, comme d'un article de foi, de la 
justesse de leur conception, ils ont continué, dans des ateliers 



276 CO NCLUSION 

qui végétaient, à peindre des spirales, dos animaux affrontés 
ou passants. des bustes de for11n1os . 

.Devons-nous regretter la disparition prématurée de celle 
vieille écolo do pcinturo cérami4ue, colle dont l'origine remon­
tait le plus haut et qui ::ivait si bien gardé, à travers les àges, 
son a utonornie 'f Il ne le semble pas; car de deux choses l'uno : 
ou bien, se conformant au gofil 11ouveau. les pot iers auraient 
représenté des scènes à personnages et l 'on aurait vu le stylo 
insula ire orientalisant évoluer en un style à figures noires sur 
ungobe clair 1; or il es t peu probable que, sauf au point de vue 
technique. cc style eùt présenté g rand& originalité et qu'il eùt 
paru autre chosu qu' uno transposi tion du style athénien. Ou 
bien ils auraient réussi à conserver une clientèle fid èle ot con­
tinué à travailler suivant la tradition cycladiquo; dans ce cas, 
ils n'auraient vraisemblablement rien ajouté d'intéressant à 
leur œu vre . On a l' impression que, dans les plus belles pièces 
do la série insulaire orionlalisanle, les cér amistes des Cycla-
1les onl tiré, de la vcino à laquelle ils s'élaieut attachés, à 
peu près loul ce qu' ils ét aient capables d'en tiror. lis avaient 
r éalisé uno forme do la perfoclion après laquello ils de vaient 
soil so répéter soit décliner. Seule la nature fournil à l'arlistll 
une r éserve de motifs qu'il n'épuise jamais ; Io domaine des 
lignes cl des figures conventionnelles, si vaste soit-il. a des 
limites. Le fait que le décor insulaire avait pour base non 
pas l'observation de la réa lité, mais des combin a isons de fi g u­
res géométriques ol schématiques, le condamnait à ne pouvoir 
se reoouvoler indéfiniment; ce qui a vait fait son originalité, 
sa force et sa beauté était en môme temps sa faiblesse. 

Les peintres dos iles auraient cependant pu, sans r enier 
leurs principes traditionnels, accomplir un dern ier progrès, 

t. Les vases do Nicostbt\ne nous don nent une idée de ce qu'aurait pout­
être é té ce s tyle . On sera it tenté de vo ir dans ~ icosthèn o un côramlalo tor01é 
dans les ateliers ins ul aires qui . plus audacieux que ses compatriote& muis 
sen tant quo la partie 1\tait porduo rluns les Cyclades, s'est établi il Athéne• et 
y 11 crôô un s ty le qui . attique par tous les a utres caractères . conserve l'ha.· 
bitude iu i;u laire du fond blanc. s·n on éta it a insi, Nicostbèoo- représenterait 
l'aboutissement de toute la tras:lition cycladique, transplan tée à Athènes et 
jetan t un dornior éclat avant de rlis1la rattrc, déOnitivcment absorbée dans le 
grand cou rant auiquo. Tou tefois, nous n'avons pas voulu donQer une place 
Lro1) im(lO rLante à cotte hy1>0thêse e t ln faire figu rer dans no tre texte. parce 
que la toehniqu o do l'on(l'.obo blanc est aussi do réglo dans la série lacono· 
cyrônéonoo et <1 uo Nâcosthène pourrait. auss i biPo être venu à Athènes de 
La eonio ou de Cyrénaïque, ou .>voi r li re do ces régions l'idéo d' un procédé 
ju1qu'alors étranger aux ateliers attiques. 
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rompro le cadre géométrique dans lequel était enserré le dé­
cor. s'affranchir de la répartition en zones horizontales et 
ordonner les motifs. sur la surface du vase. en un agencement 
aussi rigoureusement étudié, mais qui parilt déterminé par 
une discipline intérieure, non imposé par la contrainte exté­
rieure du cadre. Une tentative dans ce sens, tentative sans 
doute peu appréciée puisqu'elle n'a pas été poursuivie, fut faite 
par les auteurs de la série dite de Fikellura 1• Dans les Cyclades 
nous ne constatons rien do pareil. L'aud::u:o - ou l' imagina­
tion - a manqué a ux potiers insulaires pour briser ce cadre si 
commode. où les motifs employés à ht décoration des divers 
éléments du vase avaient chacun sa place marquée. L'impuis­
sance à fai re ce dernier pas achève de caractériser leur art, 
fait de science, de conscience. de méthode et de goùt. mais un 
peu étroi t dans ses conceptions. timide dans ses initiatives, 
bref où la patience et l'étude ont plus de part que l'invention 
créatrice. 

t. Cr. p. ox. Pottier , Fasu clt< louv,.e I. pl. 13, A 328: Perrol-Chipiez. IX, 
p. 428 ; Buschor, 01-ieeli. Vastnmal. I>· 82. 





a.ooo 

Z.400 

i .800 

1 . 100 

'100 

· 660 

RÉSUMÉ CHRONOLOGIQUE 

Toutes les dates dolmt etrt consldértu comme approxlmallm. 

3.000: Apparition de la poterie infi•ée 
3.000.!.400 : Prédominance de la poler10 in· 

ciséo / 
:.800: App0-rilion do la poterie peiolc à décor 

gcoméLrlquo / 

: 400 : 011l'us1on de la poterie pc1n1c géomê­
lriquo 

2.t00-1.800: PrêdominAnce de la p-0ler1e pdnte 
géom6lrl<1uo 

2.000: Di1parition do hL potcriê inriliéc 
1.900-1.700 : Style cun·iligne 

t.SOO-l GOO: Emploi u1mt•I de la 1)()terie pt.:inte 
gOOmôlriquc 

l.ij()0-1.600 : SLyle A r<'houl.i rouge• 
1.600-t .2~0: SLyle <rHo-eycladiq11e 
t.S00..1.500: Poterie 1nr1"t'ê de 8yN>1 
1 1 OO : D,.1,.rilion de ta po~roe 1wonle géo­

mélr-iquo 

l.100·700 : Slylo gôornéloique in•ulou·c \poslr 
mye~nien) 

900-ïOG : Stylo g~m6lnque ar1th·crcycladi­
<1u •: elyle gcorMtriqu• do Thérn. 

7!i0-'l'OO: 01·ou1>es alliri50nt.s des llyles géo­
mêL1·iques insu lnirn èL orgi,•o-<'yc-Joiliquc 

lrtfl11enct dN 1/yle de Comarù 

luft"nace <lu 1l11fr m;no"n récent l 
l nfluem:r de AIJI~""' 
IJ;lfruion de l 1 poltrie myctnimnt 

ln/lu'1tct du ciramiq11.e1 d•Argo· 
l•d• 

ln{l1trnce de la céramique atli9ue 

11------------------1 lnflu~nce dt la 1Ucorolio11 or·itntale 
7011-600: •l:rlc gcoruolr1<1ue de Th~111: vase• 

géométriques d1'~rNrie : SlJIC msulaitt 
orientaliaant : grou1~1 t el 11 (pr&lon1i-. 
nruwo rlC!ll sllhouctlf'" l'IU trait et 111ixto) 

'700·550 : Rlylc argi' o~yrlu.dic1u•1 ol'lrnta.Jisant 
600 : YA•t't ori,•nlali'tlnts d'l~1·élrio; assiet· 
~ potyd,romes 

600-S ,o: Style insulaire oricotah.iant: grou­
J>e l it (prcdominant·o do la silht>ut'tlc OJ>3· 
que) 

550: OiSJ)l.rltion de& (abtÎfjUl'8 hllUl&ire.s 

c;o,. ... .,,.,-ence de l.o C'i,umi9ue co­
nntlnrn11e 

Oilfu1ion dr la céramique olliqu~ 
à /if}Ul'tl ft(Jirt.6 





I NDEX 
DES TROUVAI LLES DE VASES CYCLADIQUES 

Amorgos, 9. 13 n . 2. 16 n. 1. 34, 57 n. 3, 
94 n. !. 

Antiparos, 9, i3 n. 2, 
Athènes, 156 n. t. 
Cno11os, t6 o . i , 69 n . i . 
Crète, ~!!G n. O. 
Cuines, 230. 
D61os. 9, t3 n . ! , 3-4. HO, t 40, t88, !!5 

n. 4, 2~230, 253. 
Delphes , 2~5 o . 4. 
Deapotikos, 9, tS n. ! . 
Egine, tt 1, 230. 
Erétrie, t tO, !~7. 
Eubée, 9, 16 n. 1, 99. 
Mélos, 9, 13 n . 2, 16 n . t , 2', 3', 45, 57 

n. 3, 69 n . t, '75 11. 1, t 10, t8S, 2'23 o. 4, 
226 n. O. 

Naucratis, !.!G n. O. 
Naxos. 9. 13 n. 2. 24. 94 n. 2. 
Paros , 9, t3 n. !, tG n. t , ~4, 34, 45. 
il 1. 2'?3 n . 4, 253. 

Rhénoo, 140, 156 n. t, 188, 225 et n. 4, 
229·230. 

So..rdcs, !25 n. 4. 
Sélioonte, 2'26 n. O. 
Sériphos, tG o. t . 
Sikinois, 9.i n. ! . 
Siphnoa, 9, 94 n. 2 . 
Syros, 9, 16 n. 1, !4, 94 . 
Thasos, !!5 n. 4. 
Théra, 9. 57 n. 3, 75 n. t. UO, 155, ~!6 

n. o, m. 253. 



TABLE DES PLANC ll ES 

Pl. 1. l. œnonocl>é cl"éto-cycladlque, d 'aprel DSA XVII, pl. Ill , 14!. 
! . Ainphoro g6omOtriquo lnoulairo, d 'aprè1 Ath. Mill. 1897, p. 238. fig. O 

(cliché prèl<l par l'lnslituL o.rcht\ologlque atlcrnand d'AUi~nc1). 
3 el 4. Vue1 f!tlomêlriquct argh•o-cycl1tdiques, d'aprts d<S pbotograpbiH 

do l'Eeolo frllOçaiso d'Alb~oes. 

Pl. Il . Amphore géométrique inoulalrc, d 'apri:a IJCll 1911, p . r,;, flg. 38. 
Pl. Ill . J\Juphores georuêLl'i<1uo1 ln• ulai re1, d 'oprès Ath. 1Uill. 1903, Ucil. XX VI, 

1-2 cL XXVIII, ! -! (clichés prètê• par nnslituL orcht\ologlquu allcrnanrl 
d 'AtMne1) 

Pl. IV, Vase• géom6ll'iqucs arg1vo-cycladiquc1, d'apr<1 des photograplties de 
1'1-::Colo fronçaisc d'Alhl!nc1. 

Pl. V. Vase• gùo11>6ll'Î'1llC8 argiYO·Cyclodique•, d 'après ncu 191t , p . 368, ng. !6, 
CL 370, Og. 18. 

Pl. VI Vo.5es géométriques do Thora, d 'apr'<I Thera Il, p . 135, Og. 314, p. 137, 
fig. 3!1, p. t7, fig. 10, el Ath. Mill. 1003, Boil VI. 6-7 (1 et s: clichél 
prêlès par M. le Profoucur li iller >on Gartrlngcn ; ! : photographie 
du Musbo national do C-01>cnhaguo c-ommuniquéC' 1n'-r M. K. Frlis Johan· 
l<tlll: 4: cliché prèt6 par l'Institut arch6ologlquo o.llcmand d'Alhènesj. 

Pl. VII Amphore in1ul1lro orienlaliaantc: a, d ·aprèo RH. d• l'art 191!, 1, p. 343 
(photographies de !'Ecole CrançalMI d 'Athênes1. 

Pl . \ 'Ill. As.sieltes in1uloires orient.o.lisontes: t , d'aprii:s ne11. de l'art t9t~. 1, 
1). 311 ; 2, •l'après Xénia, llommag• â l'UniV<Jriili do Grtco, pl. à p. ' t 
(photographies de !'Ecolo françal•o d 'Alhèno1). 

l'i. IX Amphore m1ula1ro orientallaanl.<>, d'111rè1 Ep/1. arcJi. 1891, pl. XII . 
PL X Dt\cort d'amphores iosulalres orientahuntes: i . d·a1u~1 Conte. Mtl. Thttft· 

9ef. pl. IV ;!, t1·apr'<1 Bph. arch. 189~, pl. XIII . 
Pl. XI . Amphore insulaire o ricnWisanlo 1.J' l~r~trio, d'apr~a ftlélattgfl lloUeaux , 

pl. Il (cllch6 prôlé par M. Aug usto l'lcard , 6dltcur). 
Pl. XII Amphore argivo..:ycladlquo oricnlAlhMlnte, d 'a11rh Thora Il , p . 21!, 

fig. 41 9 a (chcM pnll~ pu M. Io Profe1 .. ur ll1ller >·oo COrtringeoj. 
Pl. XIII. Œnocho6 ergiv~yclo,hque oric:ntahsan t.e, d·a1H''d iU011 . at1t. XXII , 

pl. XXXI I, 1. cL XXXIII . 
l'I. XIV. 1. Sky1ihos 1U'glvo-cycl•diquo oricntalisont, d·apri!1 une photog1·aphie do 

l't:c<>le franç•lse d'Ath~ncs. 
! Amphore argivo-cytllld1quc orientallSanle. d ·apri>s BCll 1911, p. 395, 

Og. 52. 
Pl. XV. Ampho re arglvo~ycladi<1uo oricntaliMnlc, d'aprùa des photographie• do 

l'Eeole française d'Ath~noa. 

Pl . XVI. Amphore argi»<><ycladique orienlallsanl<>, d ·ap"'• des photographie. de 
l 't:c<>lo française d'Athènes 

Pl. XVII . AasieUe p-0lychrome : a, d'opt'>'s une photographie de l 'Ecolo franç•i•o 
u·A1hèno1 ; ~. d'u1u'il1 une oqua1·cllo de M. G. l'olycandrioli1. 



TABLE DES F I GURES 

l'our faciliter Io controlo do notro illustralion, nous indiquona dans coite table 
Io document d'o1\ est tire chaq ue aujel. Lorsque la l"ê!érence no comporte pu la 
mention de l"ou' rage, c"e.st qu'il s'agit du méme volume (1ue pour le •ujel 'IUÎ 

pl"êeéde immédiatement. 

~'lg. 1. - Types de jarres ................... .. ... ,........... ... 13 
a: Eph. <rreh. 1898, pl. IX, 4 ; 6: pl. IX, G. 

Fig. 2. - Jarre eo marbre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 14 
Bph. arch. t898. pl. X, 1G. 

Fig. 3. - Types de pyxis.. ...... .................. . ............ 14 
a : l 'hylalt. p. 84. Og. 70 : b : Bph. arch. 1898, t>I. IX , 34. 

Fig. 4 . - Motifa des ~aaea iociat!s du Il• groupe.... . ........ . . .. . . 10 
a: Phylolt. pl. rv. ! ; b: pl.'" 1G: c: pl. V, 1! A: d: pl. V. 8 Il ; 

e : pl V, 9; ( : pl. V, ! A: g: pl. V, I! B ; h : pl. V, t ! A ; i : 
pl. I V. ~;j: pl. V, 18; k: pl. V, 8 C. 

Fig. ti. - Typca de vases incisés du Il• groupe............... . .... 18 
a : Colllgnon-Cauvc, Calai. du """' d' Alhè11u, pl. IV, !G; 6 : 

Phylalt. pl. IV, 1 ; c: 111. IV. 6: d : 1>1. IV, 9. 

Fig. 6. - Types de pitboi.. .. .............. .. ................... :15 
a : Phylalt. pl. VIII , 4; 6: pl. \'Ill , $. 

Fig. 7. - Typea d 'œnochoes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
a: Phylalt. pl. IX,4 ; 6 : Bph. a>v:h. 18~9,pl. Vlll, IO;c : Phylalt. 

pl. VIII , 7. 

Fig. 8. - Type d'amphore. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 26 
Phylalt. pl . XJ, 6. 

Fig. O. - Type• do gobelets.... ...... .. . ... . .................... !!7 
a : Phylalt. pl. VIII, 1!; 6: pl. VI Il, 10 ; c: Eph . ar<:h. 1899, 

pl. VIII, 4. 

Fig. 10. - Types de pyxis... .. .......... . ....... . .. . ....... . . .. 27 
ci: Bph. arch. 1899. pl. VIII, 8; bel c : pl. VIII, Il et li a. 

Fig. 11. - Typo de coupe Il piod....................... ... ...... 28 
Bph . arch. 1899, pl. IX, 13. 



284 TA BLE D8S l'IGURES 

~·ig. 12. - Type de puisette............ . ................ ..... .. . 28 
BSA XXII . pl. VII . ! 

Fig. 13. - Types de skyphoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
a : Phylalt. pl. XXIII, ~: 6 : p. Hi , Og. 117. 

Fig. H. - Type de keroos.. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 
/'hylak pl Vlll. t4 

Fig. 15. - Molira reclilisncs des naea à peinture lustrée.... ... ... 30 
a : l'hylak. pl. VIII . 14 ; b : pl. VII, 15; c: pl. \'11 , IS; cl: pl. VIII. 

! : • : nSA XXI 1. 1>1. VII, 2; { : l'l•ylak. pl . VIII . 8; a: pl. \ ' Il, 
~: h.: pl. VII , 13; 1: pl. X, i! ; j : 1>1. X, 14 ; k: pl . IX , 8: 1: 
pl . IX , 7: m: pl. X, ! : n: R1ih. arch. 1899, J>I. VIII . 7 : o: 
Ph11lal:. pl. X, 13; p : pl. X, tG : q : pl. VII, 7 

Fis. 16. - Moti r1 curvilignes des vases li peinture luslN!e.......... 31 
a: l'/iylak. pl. VII, 9; b: pl. VII. !! ; c: pl. VII. 1: d cl e : 

pl. \' Ill, 9; {: OSA XVII, pl . V, 7: !1; t'h11lalt. pl. IX, 4. 
~·ig. 17. - Molirs naturalistes des •ase1 à peinture lu1tree......... 3~ 

a: Phylalt pl. IX . 11 : b : pl. \'li. 4. 

Fig. 18. - Double hache . . . . . . • . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 32 
P/1yld. pl.VII.! . 

Fig. 19. - Molirs rectilignes des vases 11 peinture mate......... ... 35 
a: Phylalt. pl. XII, G: b: J)I. XI. G; c: pl. XII . Il ; d: pl. XIII. 

1 : • : pl. XII. U; {: pl. XJll, 6. 

Fis. !!JJ. - ~lolira cunilignea des vaaea à peinture male... ..... . .. 36 
a: Phylalt. pl. XI, 3: b: pl. XIII , 11 ; c: pl. XII. SO. 

Fig. 21. - l\folif1 nalurnlisles des vues il peinture male........... 38 
a: l'h11/11k. 1>1. Xll, !3: b: pl. XII. 2!? : c : pl. XI,!; d: 1>1. Xl,5:.: 

pl. XII , !9: { : pl. XIII, 14 : g : DSA XVII. pl. XI\', 37: h. : 
pl. XIV. 35. 

Fig. 2-2. - Idole de marbre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 
Eph. arch. 1898, pl. XI, 11. 

Fig. 23. - Types de coupes Il pied... .... .............. .......... -i5 
a: BSA XVII , pl. VII. IG7 : b: pl. VII, 4. 

Fig. 24. - Motir des •ucs Il fond sombre... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
BSA XVII, 1>1. VI. & 

Fig. 25. - Décora de vases à rond sombre. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 46 
a: Phyluk. 1>1. XIII . 17: b: l'i · XIII , t9. 

Fig. 26. - Types d'œnocho<l•.................... . ..... . ........ S.'! 
a : Ph11l41t. pl . XI\". 1 : b : pl. XXI , 1. 

Pis. 27. - TJpes de gobelets........... . ....................... 59 
a : l'hylalt. pl. XVI. 4: b: pl. XXV. I! 

Fig. 28. - T111e1 de skyphoi..... . . . . . • . . .. . . . . . . . . . • . . . . . . .• . . . 60 
a : Phy/4/t. 1'· HO, fig. 77; b: p. 113. Og. 85. 

Fig. 29. - Type de bassio................................ . ... . . 60 
Phylal> pl. XX.'{. 3. 

Fig. SO. - Type d'3mpbore. ... .... ....... ... ................... 61 
Phylalt. p. !!!. fig. 94 (b). 



TAllLK OJ;S FIGUK&ô 2$5 

Fig. 31. - Types de cruches à déversoir horiz? ol.tl (• hole-mouthed 
jur ») ...... ..... . .. ......... ......... ... ...... . Ul 

a Cl. b: ncu 192!, µ. t21. Og. ~. au 1niliou el à. s-auchu; c: l"lu;lak. 
p. l!U, llg. 9 1. 

Fig. 3l!. - Type de « lhéi~ro! ». . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U:l 
Collignon·Couvo, Cutal. dt1 uast.1 d'Atlit ue.1

1 
pl. li , 18 , 

F'ig. !)3. - Motifs incu rv~s d'origin~ rectiligne. .. .... .. ........ . . . V3 
11: l 'h!Jl«k. pl. X\', 7; b : pl. XV, 11; e: t>I. XI'. U; tl: pl. XII" • 

. 8: e: 1il. XIV. 3 . 

l•'ig. a4. - Molir• curviligucs.............. . ...... . . . .. . ......... M 
u : /'liy lak. 1>1. XV, 1 ; b: pl. XV,~; c : BSA XVII, pl. Xlll ,35: <I: 

l'l':Jluk. 111. XV. 3; e: Collle;non-Couve, Calai . de:J va.su d'Alhè .. 
11es, pl. Il . 1$; f : IJSA X\ïl, 1>1. XIII. 20:;; !J: l'ltylak. t•I. XV. 
1: h : pl. XV, 20 ; i: µI. X\'I. 10; j: pl. XV I. 5; k : 111. XIV, 9; 
/: 111. XIV. S : m: pl. XV, 7:11: 111. XVll,6; o : pl. XVll , •;p : 
111 . X\"11, 7; q: t>I. X\ï , 13. 

Fig. 3u. - Motifs vêgélaux.... . .. . ....... . . ...... . ....... . ...... U5 
a: Phylak. pl. XVI. 1~ ; b: 1>1 . XIX, i: c: 111. X\0 111 . t . 

Fig. 36. - ~Iotirs animaux. ........... . . .. .............. ... . .... li6 
a; Phy lak. pl. XVI . 4; b : pl. XVI, ~I: c: p. 116; <I: 111. XV, 14 ; 

e: t>I. XIV, 9. . 

Fig. 37. - ~'igure bumaiae .. ... .... .. .. . •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 
l'h!Jlak. pl. XIX, S. 

Fig. 38. - Types d'oiseaux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 
a : f'h!Jlak. pl. XXl ,G:b: pl. XXI, S; c : pl. XXI, U ; d: pl. XXl, I; 

e: Jl. t!O. 

Fig. 39. - Poisson.... . ... . ....... . . . .... . ......... . . ..... . ... . 71 
P/1ylak. I'· t ! I. 

Fig. 4-0. - lllulle de fauve. . .. .. .. . . . ...... . ...... . ... ... ..... . .. 71 
l'ltylak. pl. XXI . 7. 

Fig. 41. - Molirs végétaux... ... . ..... ..... . ............... . .... 71 
a: Phylak. \). t!~, Og . 04 (b) ; b : 1>1. XX, 6; c : p l. XX, IG ; d: 

pl. XX. U . 

Pig. 42. - Figure du vase des p~cheurs... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7:l 
l'hylak. p. 124. 

Fig. 43. - Type de cruche . ... ..... ·.. . • . • . . . . . . . • . . • . • . . . . • . . . . 70 
Phylak. pl. XXV , 5. 

Fig. 44. - Type tle picbet. .. .. ...... . . . .... . ....... .... .. ..... . . ïô 
Oumonl-Chaplo.io, Cé,·<nnique.s 1, pl. Il , U . 

Fig. 45. - Types de cornet. . . ............. . .... . ... .. .... .. . ... 77 
a: />ltyluk. 1>1. XX\"11 , "i: b: 111 . XXVI I. G. 

Fig. 40 . - Types de sknhoi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . iï 
a: Phylilk. 111. XXVl,5:b : pl . XX\ï , 4 ;c: p. 133;d: p. 13.1, 

flg. !06. 

Fig. 47. - Type de gobelet. . ... . ... .. ......................... . 78 
Phylak . pl. XXLX, 3. 



2811 TAIL & D&S f " Ull&S 

~lg. 48. - Calathos.. ••. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 78 
P/1ylall . pl. XIX , O. 

Fig. 49. - Vue c1lindrique... . ........ ... . ...... ....... .. .. . . . 79 
Dumonl.·Chaploln, Ciramiq11e1 r. pl. 1, 5. 

Fig. r,o. - Askos.................. . . . ... ...... . ....... .. .. .. . . 70 
Phylalr. p. 136, Og . 108. 

Fig. 51. - Types d'œoocboés .............. ........ ......... . ... 80 
a: BSA X\'11 , pl. 111 . U !: b : Phylalt. pl . XXVII. 4 ; < : pl. XX VII . 

8; cl: Colllgnoo.COuvc, Calai. du oa1u d'A IMnu, pl. IV. 33; 
e : BCll 19!1, pl . XII:/: p . 121. flg. 9 , l 8 · 

Fig. 52. - Vase à libalioos..... ... .... . . . .. .. ......... . .... . ... 8:! 
Ph11lalt. p. 133. 

Fig. 53. - 1) pes de pitboi.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 
a : BSA XVI I, 1il. IX : b : Phylok . 1>1 . XIX, 1. 

Fig. M. - Amphore ... . . .. , .. ... .................. ..... . . .. . .. 84 
Phylalt. pl. XXVII. ! , 

Pig. 55. - Voae à conse rver la braise............................ 84 
Thera Ill , p . 43. Og. 3! d. 

Fig. 56. - TIPU de spirales.... . ....... . ..... . .... . ...... .. . ... 85 
a: l'/1yla/r pl. XXV. 1 ; b: pl . XX\', 5 ; e : pl XXIX, G; d: pl. XXIX , 

13 ; e: pl. XX\'I , 4. 

Fig. 57. - • Wood·paltero • . .. .. . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 87 
BSA XVII , pl. VIII, 1!7. 

Fig. 58. - Ligne scrpeotioe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87 
B SA XVII , pl . IX. 

Fig. 59. - Ce rcles r~unis par des laogcntcs. . ..... ....... . ....... 87 
Coll ignon-O>uvo. Ctttal . dt1 oau• d'A l hlnu, 1il. IV. 33. 

Fig. CO. - Faiacuus eolrelacéa &Yec languellca piriformes... . . . . . 87 
Phylalr. pl. XXIV, ! . 

Fig. 61. - T11>e1 de rameaux..... . .. . ... . ................. .. . .. 88 
a : Phylalr. pl . XX\'111 , 10 B ; b: pl. XX\', 5 

Fig. 62. - Feuilles de lierres... . .......... . .......... . . .... .... 88 
a: Phylalr. pl. XXV III, 1 : b: pl. XXVIII , ~ 

Fig. 63. - Plonlc d'eau . .............................. . . : ...... 80 
Phy lak . pl. XXVII , ! . 

Fig. 64. - Rosace.... . ... ...... ...... . ...... . ......... .... .... 80 
Phylalr. pl. XXX, 4. 

Fig. 65. - Fleur de lis... . . .. . . . . . . . . .. .. . . . . . .. . . . . . . . .. . . . .. . 89 
Phylalt. pl XX IV. 9. 

Fig. OO. - Tipe• de crocus... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . OO 
a: Thervt Ill ,, .. 43, 6g. 3! d; I>: l'hylolr. 111 . XXIII, 7 . 

Fig. 67. - Motifs animaux cN!lo·cyclodique1..... . . . ... . ......... 9 1 
a : Phylalr. J>I. XXX, 5; b: p. 112; c: BCll 192~. p . Ut. 

Fig. 68. - 1'ypo do jarre............... ......... . . .. . . . . . . . • .. or, 
Ath. Mill, 1918, pl . VII , 3. 



T ABLll D ~S F IGUR & S 2$7 

Fig . 69. - Types de py, is .. . ..................... . . ............ 06 
a: A th. Mill. 1913. pl. VIII. t : b: pl. VIII. 3. 

Fig. ;o. - Coupe fi libations ... . .................. ........ . .... J 96 
Bph. arch. 1899, p . 86, fig. 1 t "· 

~'ig. 71. - Motifs linéaires des vases incisés de !>yros ........... . . 97 
a el b: Eph . arch. 1899, 1>. 86. Og. li: c: p . 87, fig. I?. 

Fig. 7l!. - Barque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 118 
Eph . arch. 1899 , p. 90, fig. e!. 

Fig. 73. - Types d'amphores. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 112 
a: Tl1trn Il. p. !OO, fig. 398 a: b: Eph. arcli. 1!103, 1>. 19, fig. Il: 

c: A th. Mill . 1903. Deil. XXX, 3 ; d: lloil. XXXI. 7. 

Fig. 7i . - Cratère. .... .... ............................ . ... .. .. 113 
Al/1. Mill. 1903, Deil. XXXII , l. 

Fig . 7a. - œnocboé ... . ............ . ....... . . . • ... : • . . . . • . . . . . 114 
Atfl. Mill. 1903, lloil. XXXI , 2. 

Fig. 76. - Types de skyphoi................... . ............... 1 H 
a: Ath. Mill. 19•JS, llcil. XXXII. 4: b: 8Cll 1911, p. 352, fig. 1. 

~'ig. 'i7. - Motifs rectilignes déjà en usage da os le géométrique 
prémycénien....... . ........ . ........ .... ....... 116 

a, b, c. d: Ath . Mi ll. 1903, Deil. XXIX. 4; e: BCII 19 lt, p. 3i56, 
ng. 8; f: ,+th. Mill. 1903. Deil. XXVII. 1; fi: DCH t9tl , p. 377. 
fig. SS: h: p. 355, fig. 5; i: Ath. Mill. 1903, Deil. XXVII, 2; 
j: Ooil. XXVI, 3. • 

Fig. 78. - Motifs curvilignes déjll en usage daos le gëomélriquc 
prémycéoieo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·117 

a : OC/1 1911. p. 31>8, fig. 13 ; b: p. 356, fig. 8; c: Ath. Mill. 1903, 
Deil. XXVI , 4: d : lleil. XXIX,~; • : Deil. XXVII, ! ; f: Bp/1. 
arcl1. 1903, t>· 19, fig. I!; g: Ath. Mill. 1903, Bcil . XXXI , 5. 

Fig. 79. - Motifs oalu ralistes Mjû. eo usage dnns le 11éomélrique 
prêmycéuien ........ . . . .......•. . ....... . ·+·.. 118 

a: BCfl 1911. p. 359, fig. tS: ,, : Ath. Mill. 1903, lleil. XXVII, 1: 
c: Deil. XXVII , 3; d: Deil. XXXI 1, e; .: BC/11911, p. 359, fig. H . 

Fig. 80. - Motifs rectilignes dériVés de motifs co usage dans le 
géométrique pré mycénieo ..... • . . ..... , ... .. ... .. h!O 

a: OC// 1911. p. 359, lig. 14: b: Ath. Jllill. 1903, Boit. XXIX , t: 
c: RC/1191 t, p. 315; cl: Ath. Mill. 1903, Deil. XXVI, !: e: BC/I 
1911 , p. 380; f: Ath. Mill. 1903, Deil. XXVII. 4; 1J: BC/11011 , 
p. 381, fig. 42 ; h: Ath. Mill . 1903, Deil. XXVIII. 4 ; i : A th. Mill . 
1897, p. 238. fig. G ;j: Ath. Mill. 1903, Bcil. XXV III,!; k : BCIJ 
1911, I'· 3i7. flg. 38. 

Fig. 81. - Motils curvil ignes dérivés de motifs en usage dans le 
séomêlri~uc rirëmycénicn.. . ....... . ... . ...... . .. 1"" 

a: Ath. Mill. 1903, Beil. XXY J. t: b: 8 CLI 191 t, 1'· 3i7, fig. 38; c: 
Thtra Il. p. !03, Og. 409; ri: BCll 1 ~ 11, p. 357, fig. Il ; e : Thera 
11, p. !01 , fig. 402 ; f: OCI/ 191 t , t>· 357, fig. t t; g: p. 377, 
fig. 38. 



288 T A81..tl O!S F IG UR! S 

Fig. 82. - Molir nalu.raliste dérivê d'un motiren usage dans Je golo­
mélrique prémyccnien..................... ...... 123 

BCEI !ni 1, p. 35G, flg. 9. 

Fig. 83. - Motirs d'origine crêto-mycônienoe.. ............ . ...... 124 
a: Ath. Mitt. 1903, Boil. XXX. 2; b: Beil. XXX. ' ; c: BCH 1911, 

p. 355, fig. 6; d: p. 3iG, fig. 36; e : p. 3i!; (: Ath. Mill t903, 
Oeil . XXVll, 3; g: Thera li , p. 200 , flg. 3U7 a; h: Ath. MW. 
1903, Boil. XXXll , G; i : Bcil. XX\'ll, 3 . 

Fig. 8-'. - Branche reuillée . ....... . .. . ................... . ...... 126 
flCll 1911 , 1>. 377, fig. 37. 

Fig. 85. - Fleur sur tige onduleuse...... . .... ...... .. . .... . ..... ·1~6 
Ath . Mill. tU03, Boil. XXVll, 3. 

Fig. 86. - Tresse...................... . .. ..... ...... . .. .. . ..... 12(; 
Ath. Mill. 1903, Boil. XXIX. 3. 

Fig. 87. - Méandre ......... .... . .. . .......... . . .. . ...... ...... 1:!7 
BC/I 1911, p. 376, flg. 36. 

Fig. 88. - Motirs combinés......... . .. . ......... . .............. 128 
a: .~th. Mill, 1903, Beil. XXVI , 3; b: Boil. XXIX, 1 ; c: lle il. XXIX, 2 . 

Fig. 89. - Mours naturalistes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . 130 
a: BCI/ 1911. p . 3i7. fig. 38; b: Thtra 11 , p. !03, fig. 400; c: Ath. 

Mill. 1903, Boil. XXVlll , 3; d: Thera li, p. !(13, fig. 408; e: A,.ch. 
Jahrb. 1897, pl. Vll ; (:Ath. Mill. \903, BeB. XXVll , 4 ; g: Thera 
li, p. 20!, fig. 405; /1: Eph. arch. 1903, p. 30. fig. 17. 

Fig. 90. - '.l'ypcs d'œnochoés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 142 
a: BCll t911, p. 362; b: p. 363; c: vase B {J>I. 1, 4). 

Fig. 91. - Alotirs rectilignes nrgivo. cycladiques....... .. .. .. ..... 143 
a elb : vaseC(pl. IV, i l; c: DCU 1911. p. 3GI. 

Fig. 9l!. - Motifs curviligocs argivo-cycladiques......... .. .. . .... 145 
a: BCH 1911. p. 36~; b: p. 36>: c: vaso A (pl. 1. 8); d: BCll 1911, 

p. 3G! ; e: p. 364; (: vase 8 (pl. 1. 4), 

Fig. 93. - Typ•s d'amphores....... .. ....... .. .. . .... . . . .... .. . 157 
a: Thera li , p. I H , llg. 343; b: p. 135, llg. 314. 

Fig. 9". - Amphore sans col (slamnos).. . . .. ...... ... ......... . . 158 
Thera li, p. U 7, fig. 351. 

Fig. 95 . - Types de pyxis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 158 
a: Alll. Mill. 1903, Deil. \'Ill , 1; b: Boil. Ylll, 3. 

Fig. 9(). - Coupes et assicllc............ . . .......... ... ........ . 159 
a: Ath. Mill. 1903, Deil. XIII, 3: b: Deil . XIII, 1 ; c: Deil. XIV, 4. 

Fig. 07. - Skyphos... . . .. ..... .... .......... . ........... . . .•. . 160 
Ath. Mill. !903, Bcil. XII. 7 . 

Fig. 98. - OEnochoê............... . ..... . . . ... ... . ..... . . . ... . 160 
Ath. Mill. t 903, Deil. IX, 1. 

Fig. 99. - Cratère . . . ... . ... . .... . ................. .. ....... . .. 100 
Ath. Mill. 1903, Beil. X, 4. 

Fig. 100. - Motifs en usage sur Je col des u ses du i •r groupe... .. 162 



TABLE D.IS f t GUR S S 289 

a : Thera 11, p. 145, fig. 346 ; b : Ath. Mill . 1903, Boil. IV, 3 : c : Beil. 
IV , t. 

f'ig . 101. - Motifs en usage sur l'épaule des •àSC• du 1•• groupe.. . 163 
a: Alh. Mill. 19<!3. Bcil. IV, 3 ; b : Ucil. IV, 1 ; c: Thera Il, p . 147, 

fig. SS! ; d: Al/1. Mill. 1903, Beil. IV, l: e : Thera Il . p. 147, 
fig. 348 ; /: Ath. Mill . 1903, Bell. IV, 3: g: Ath. Mill. 1903, 
Oeil. VII , 1 : h : Thera Il , p. 145, fig. 346 b : i: p. 135. fig. 3 U : 
j: p. H S, /ig. 346; k : p . 147, Og. 348. 

Fig. 102. - Motifs en usage dans Io 2• groupe.................... 16!> 
a, b CL c: Tliera Il , p. us. fig. 345: d: p. 140, fig. 330: • : p. U 5, 

fig. 315; / : p. 137, fig. 3!1 ; !l: p. 140. fig. 331; h : p. 139, 
tig. 3!7:i : p.136. lig.317;j: p.138, fig. 3!2; k : 1>. 140,fig.330: 
l: p. 138, fig. 3!3; m: p. 136, fig. 316 ; n: Ath. Mill . 1903, Beil. 
X, 3 ; o : Bcil. VII , 5. 

Fig. 103. - Echafaudage de motifs............... . . . . . . . . . . . . . . . 167 
Thera Il, p. 140, fig. 831. 

~·ig. 104. - Motifs en usnge dans le 3• groupe.. . ................. ·169 
a oL b: Thera Il, 1> 143. fig.342a; c:Amer. Journ. o/arch. 1914, 

pl. VI; d: Thtra 11, p. 143, fig. 342 b; t: Al/1. Mill. 1903, Deil. 
Vil, 3 ; /:Am.,- . Journ. of arch. 1914, pl . VI. 

Fig. 105. - Double spirAlc...... .. ................ . .... . . ....... 100 
Thera Il, p. U3, fig. 340. 

Fig. 106. - Types d'amphores ... .. ... . . ................... . . ... t!l+ 
a: Conte, Mtl. Tlwnt1•f. t>I. 1, P ; b : vase t> (pl. VII) . 

Fig. 107. - llyJrie .... . . . . ... .. .. ..... . .. ... . . .. .. .. . . . . . . . . . . . 195 
Vase de Rhénée, au musée do ~t yconos. 

Fig. 108. - Pyxis........ . ...... .. .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 195 
JIIS 190!, p . 71 . 

•'ig. 109. - Motifs déjà en usage dans le géométrique promyeé-
nien........ . ................. . . .. .. . . . .. . ..... 197 

a, b, c, d et•: Coru:o, Mel. Thong<f. pl. 1. 1 et Il : f: pl. Ill ; g: 
Eph. tu·ch. 189+, pl. XII: la : Conte, pl. Ill ; i: vigneue du LiLre ; 
j : vase E (pl. VII); k: Conze, pl . IV. 

Fig. 110. - Motifs dérivant de motifs en usage dans le géométrique 
promycénieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 198 

" : Eph. arc/a. 1894, pl. XII; b: Couze, M•l. Tlaongef . pl. 1, 1 : c : 
Epia , arc/a. t894, pl. XITl. 

Fig. 111. - Motifs d'origine crélo-myeénienne....... . ............ 198 
a eL b: vase E (pl. Vil); c: Eph. arch. 1894, pl. XII; d: BCII 1911, 

p. '17, fig. 79 ; e: Conie, !titi. Tong•{. pl. 111; f: vase E 
(pl. VII ); g, h eL i : Conze, pl. Il. 

J'ig. 112. - Méandre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1911 
Are/a. Jahrb. 1887, pl . XII. 

1. Les ouvertures r ectangulai r es du pied n'ont pas été indiquées dans co 
dessin qui ne r •nd qun le galbe génoral d e la poterie. 

111 



290 T ABLI> Dl!S l'IGURKS 

Pôg. 113. - l><'cor d'un cratère du musée de Muoicb...... . . ....... 199 
BCll 1~ 11 . p. 407 

~·;g. 114. - Fleurs cl boutons de tolus .. .................. . ...... 200 
a: Conte, iVd. 1'1io1tge(. 1-JI. 1, 5; h : UCll HH 1. p. 409. 

Pig. 115. - Ty~s de pal1nct l•s............ ... ......... .. ....... 20:! 
a el b: Corue. ill<I. Tltong•f. pl. Il : c: BCll t 91 I, 1> U!. 

Pig. 116. - Types de spirale1........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 2I06 
a : Arch. Jahrb. t 887, pl. XII: b: Bph. arch. t891. pl. XIII: c: Arch. 

Jnhr·b. 1887, pl. XII: d : Eph. arch. 1894, pl . XII : d:: Arch. 
Jahrb. 1887, pl. XII: d3: Conie. Mol. Thorrg•f. 111. 1, 1:.: 
vue I' (pl. VIII), 1 

1'1g. 117. - Lacis...................... . ............. ..... .... 228 
Collignon-couve, Calai. de•-.. d'A IU..u, pl XXVIII, 6G;>. 

Fig. 118. - Types d'11mphorus......................... .. ........ 233 
a : OC// U t 1. p. 393: b: Thera Il, p. !t! : c: vaso do l\Mn6o. au 

111u•~e de Myconos: d : vase K (111. xv11. 

~'ig. 119. - llydrie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 234 
\ 'uc •le Rliênée, au musée de Myconos 

Fig. 120. - Typos de tresses .. ............ .. .......... ... . ... .. 236 
"': Mori. ant. XXII, pl. XXX II , 1: as: IJCll tut 1, Il· 398. llg. lSG: 

a, el b : Thera Il , p. ! I! : Ct : llC// 1911 , ••. 383: c,: Thera Il , 
p !13, fig. uo b. 

Fig. 121. - Figure de pleureur........ ................ ... . . ..... 239 
Mon. Piot XVI, pl. Ill. 

Fig. ! :!:!. - Guirlande de lotus........ . ..... . .......... ...... ... 241 
/Jlon Plot XVI . 1>t. Ill . 

Fig. 123. - Pahnetle. ........ .. ................ . . ... ........... 241 
BCll 1911 , p. 395, Og. 11! 



PRlirAC& •. . 

lll TRODUCTIOI< . 

TABLE DE S MATIÈRE S 

CKAPITR& Ptuuuu. - L·1svsNT10N ois MOT1rs 0Ko1i1i1'a1ouxs (pério-

VII 

d es du cuivre et du bronze: enY. 3.000-1.l>OO) . 9 
1. l.ea céramiques incisées. • 1!! 
2. Les céramiques peintes . . • . . . . . • . . . 21 
3. Cbrouologie . • . • • . • . . . . . . • . . • 48 

C11APITllK I l. - l.'1r<nus1<c& coho->1rc~!llKNNR (période du bronze: 
env. 1.000-1.100) . . . . . • . • 52 

1. La céramique crétoise. • . . • • . • • • . • . . • • • 54 
2. l.u débuts de l'ioOueoce cré toise. . . • • • • • . • . . 57 
3. 1, 'imitation de la céramique c~toi so el le style crélo-cy-

cladiquc . . . • • • • • • . • • . • • • U 
4 . Lo céramique incisée de Syros. • • • • • • . • • • • !» 
5. Chronologie. - L"imporlalion m..rcénieone • . . . . . 102 

CllAPITU Ill. - L'OllOAl<ISATIOll ou otcoR (période préarchaique : 
en•. 1.100-700). . . • • • • • • • • . • . • 107 

1. Le alyte géométrique insulaire (poatmycénieu). • 110 
2. I.e aLyle géométrique argivo-cycladique. • • • . 140 
S. l.o style géométrique de Tbéra. • • • • • . • . 155 
4. Chronologie. - Les styles géométriques insulaires dans 

l'ousemble des styles géon1élriquea grecs . • • • • . . 176 

CllAPITftll I V. - l.'&SPRIT DSCOBATIF DA!<S LA ClRUUOUB OllS cvcu-
D&s (periode archaïque : eov. 700-550). • 185 

t . I.e alyle insulaire orieotaliaant. . • . • • • • . • • . . 189 



292 TAB L K DllS llATIÈR BS 

2. Le style argivo-cycl&dique orienLalisanl. • • . • . . . • 2211 
3. Les &ssiellA!s polychromes . . . • . . • . • . . . . . . 262 
4. Chronologie. - L'influence de• styles insulaires orieotali-

saots. 255 

CONCLUSI ON • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 267 

RKSU)IK CHRO!'IOLOGIQUB. • • • • • • • • • • • • • 279 

Index des trouvailles de vases cycladiques 281 
Table des planches • 282 
Table des figures • , . . . . • • . . • . 283 




































	Binder0
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8

	Binder1
	001.
	002.
	index(1).
	index(2).
	index(3).
	index(4).
	index(5).
	index(6).
	index(7).
	index(8).
	index(9).
	index(10).
	index(11).
	index(12).
	index(13).
	index(14).
	index(15).
	index(16).
	index(17).
	index(18).
	index(19).
	index(20).
	index(21).
	index(22).
	index(23).
	index(24).
	index(25).
	index(26).
	index(27).
	index(28).
	index(29).
	index(30).
	index(31).
	index(32).
	index(33).
	index(34).
	index(35).
	index(36).
	index(37).
	index(38).
	index(39).
	index(40).
	index(41).
	index(42).
	index(43).
	index(44).
	index(45).
	index(46).
	index(47).
	index(48).
	index(49).
	index(50).
	index(51).
	index(52).
	index(53).
	index(54).
	index(55).
	index(56).
	index(57).
	index(58).
	index(59).
	index(60).
	index(61).
	index(62).
	index(63).
	index(64).
	index(65).
	index(66).
	index(67).
	index(68).
	index(69).
	index(70).
	index(71).
	index(72).
	index(73).
	index(74).
	index(75).
	index(76).
	index(77).
	index(78).
	index(79).
	index(80).
	index(81).
	index(82).
	index(83).
	index(84).
	index(85).
	index(86).
	index(87).
	index(88).
	index(89).
	index(90).
	index(91).
	index(92).
	index(93).
	index(94).
	index(95).
	index(96).
	index(97).
	index(98).
	index(99).
	index(100).
	index(101).
	index(102).
	index(103).
	index(104).
	index(105).
	index(106).
	index(107).
	index(108).
	index(109).
	index(110).
	index(111).
	index(112).
	index(113).
	index(114).
	index(115).
	index(116).
	index(117).
	index(118).
	index(119).
	index(120).
	index(121).
	index(122).
	index(123).
	index(124).
	index(125).
	index(126).
	index(127).
	index(128).
	index(129).
	index(130).
	index(131).
	index(132).
	index(133).
	index(134).
	index(135).
	index(136).
	index(137).
	index(138).
	index(139).
	index(140).
	index(141).
	index(142).
	index(143).
	index(144).
	index(145).
	index(146).
	index(147).
	index(148).
	index(149).
	index(150).
	index(151).
	index(152).
	index(153).
	index(154).
	index(155).
	index(156).
	index(157).
	index(158).
	index(159).
	index(160).
	index(161).
	index(162).
	index(163).
	index(164).
	index(165).
	index(166).
	index(167).
	index(168).
	index(169).
	index(170).
	index(171).
	index(172).
	index(173).
	index(174).
	index(175).
	index(176).
	index(177).
	index(178).
	index(179).
	index(180).
	index(181).
	index(182).
	index(183).
	index(184).
	index(185).
	index(186).
	index(187).
	index(188).
	index(189).
	index(190).
	index(191).
	index(192).
	index(193).
	index(194).
	index(195).
	index(196).
	index(197).
	index(198).
	index(199).
	index(200).
	index(201).
	index(202).
	index(203).
	index(204).
	index(205).
	index(206).
	index(207).
	index(208).
	index(209).
	index(210).
	index(211).
	index(212).
	index(213).
	index(214).
	index(215).
	index(216).
	index(217).
	index(218).
	index(219).
	index(220).
	index(221).
	index(222).
	index(223).
	index(224).
	index(225).
	index(226).
	index(227).
	index(228).
	index(229).
	index(230).
	index(231).
	index(232).
	index(233).
	index(234).
	index(235).
	index(236).
	index(237).
	index(238).
	index(239).
	index(240).
	index(241).
	index(242).
	index(243).
	index(244).
	index(245).
	index(246).
	index(247).
	index(248).
	index(249).
	index(250).
	index(251).
	index(252).
	index(253).
	index(254).
	index(255).
	index(256).
	index(257).
	index(258).
	index(259).
	index(260).
	index(261).
	index(262).
	index(263).
	index(264).
	index(265).
	index(266).
	index(267).
	index(268).
	index(269).
	index(270).
	index(271).
	index(272).
	index(273).
	index(274).
	index(275).
	index(276).
	index(277).
	index(278).
	index(279).
	index(280).
	index(281).
	index(282).
	index(283).
	index(284).
	index(285).
	index(286).
	index(287).
	index(288).
	index(289).
	index(290).

	Binder2
	0.
	index(1).
	index(2).
	index(3).
	index(4).
	index(5).
	index(6).
	index(7).
	index(8).
	index(9).
	index(10).
	index(11).
	index(12).
	index(13).
	index(14).
	index(15).
	index(16).


